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VOYAGES 



DANS 



L^AMÉRIQUE MÉRIDIONALE- 



CARACTÈRES COMMUNS 

AUX CHARPENTIERS- 

l^uoiQVB les Guaranis donnent à ces oiseaux le nom 
^jj>ecuSj les Espagnols les nomment charpentiers, parce 
<{tt'ils charpentent les troncs d'arbres et qu'ils vivent de 
ce travail* Us se tiennent dans les bois , et quoiqu'ils puis-* 
sent se percher comme les autres oiseaux^ ils ne le font ce« 
pendant pas pour l'ordinaire; ils se cramponnent aux 
troncs des arbres et les parcourent de bas en haut ^ et ja- 
mais du haut en bas ^ en tenant toujours le corps vertica- 
lement, et jamais en travers. Pour cet exercice, la nature 
leur a donné des jambes et des pieds courts et robustes | 
des doigts vigoureux j des ongles très -crochus, forts, 
pointus et plus ëpais que larges j deux doigts en devant, 
joints par une phalange commune, et deux autres derrière j 
le croupion gros et muscnleux } les pennes de la queue con- 
caves avec leurs tiges comme usées à l'extrémité y très- 
fortes et élastiques , et leurs barbes décomposées , aussi 
roides que du crin, et formant au bout de chaque penne 
la ligure d'un fer de lance; de sorte que les charpentiers 
s'accrochent aux arbres avec leurs pieds et s'appuient a vfec 
leur queue. 

IV. a. ï 
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Les yeux de ces oiseaax sont entourés d*un espace dénué 
de plumes. Ils ont les épaules étroites et le cou gros et 
court ^ leur vol est rapide et sinueux^ leurs mouvemens 
sont prompts, et leur instinct^ ainsi que leur physionomie, 
soiit* farouches* Leur bec est gros à sa base, droit , très- 
solide, et de substance semblable à la corne ; sa moitié 
supérieure se termine en une lame verticale ; comme celle 
d'un petit ciseau } il a , de plus , trois arêtes affilées ; Tune 
à la base et les deux autres sur les côtés. C'est avec ce bec 
qu'ils frappent les troncs d'arbres à coups redoublés , 
qu'on entend de loin j,^ et qu'on ne peut compter , tant ils 
$oQt pnêcipités« Quand ils reconnaissent qu'un' ver est logé 
sous l'écorce, et s'ils ne trouvent point de trou j^our le 
tirer en dehors , ils frappent plus fort et moins vite y de 
même que lorsqu'ils veulent creuser les trous où ils nichent ^ 
ils mettent quelquefois tant de persévérance à ce travail, 
qu'ils parviennent à percer les troncs les pkis gros , jus- 
qu'au centre de l'arbre. Un malheureux Indien du Pa- 
raguay a été trouvémort , wi spendu -par ia vanka. qu'il avait 
fourrée dans un de ces trous de charpentiers pour en 
prendre les petits , et qu'ayant glissé , il n'avait pu retirer. 

Les charpentiers se nourrissent de vers, qu'ils prennent 
facilement 30us l'écorce des arbres, en introduisant, dans 
les fentes et les trous, leur langue, qu'ils peuvent faire 
sortir dejeur bouche d'un pouce ou deux. Elle est arrondie 
comme un petit ver de terre , l'intérieur est un cartilage 
élastique, et elle se termine en pointe triangulaire, dont 
les arêtes ou les côtés ont de petites languettes. Cette con- 
fprmation de la langue la rend très-propre, à s'insinuer 
dans les plus petites ouvertures , et à saisir les vers qui ne 
peuvent s'échapper lorsque l'oiseau les retire avec sa lan^^ 
gue. Tou§ les charpentiers sentent msiuvais , ce que j'at- 
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tribue au genre de leur nourriture. Ik ne voyagent point ^ 
et ils ne savent pas marcher } aussi ne se posent-ils jamais 
a terre. Si quelqu'un les observe^ ils se placent à la partie 
opposée de l'arbre, et ils montrent seulement la tête. 
Qaand ils paraissent gais et qu'ils crient , ils mettent une 
aile derrière l'autre. Les espèces qui portent une huppe , 
la tiennent un peu en arrière ^ elle a la figure d'une flamme } 
les plumes qui la composent sont droites , soyeuses ^ 
étroites p et elles ne peuvent ni se relever , ni s'abaisser. 

Les caractères généraux des formes et des proportions 
dans cette famille y sont nombreux y non équivoques y et 
si constans p que je n'y connais d'autre exception que la 
forme de la queue du charpentier nain* Cependant il 
existe de grandes différences dans les habitudes des char- 
pentiersj quelques-uns vivent en familles, d'autres soli- 
taires , et d'autres par paires. L'on peut dire que le char^ 
pentier nain ne se sert pas de sa queue pour s'appuyer. 
Les charpentiers à ventre rouge, dominicain et des 
champs ,^ perchent assez souvent comme la plupart des 
oiseaux^ et quoique ces deux derniers s'attachent aux ar« 
bres, ils les parcourent rarement en y grimpant. Le char^ 
pentier dominicain mange des fruits et des guêpes } et le 
charpentier des champs ne se nourrit cjac des insectes 
(qu'il trouve dans les prés , où il marche très-bien. 

N.^ CGXLVIII. 

LE CHARPENTIER NOIR. • 

Ok le trouve réuni en familles dans les grands bftis; il 
préfère ^e grimper contre les arbres les plus gros. 

* OuantoUj ou pic noir huppé de Ci^enne^ Buffon, tom. ziii y 
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Formes. Des ai pennes de l'aile , la première est très- 
étroite f et la quatrième la plus longue. Il j en a 1 2 à la 
queue; desquelles l'extérieure a 40 lignes et la seconde 11 
de moins que les deux du milieu ^ les autres sont ëtagées. 
Lés deux doigts de derant sont joints l'un à l'autre jus- 
qu'à la première articulation. Une huppe s'élève sur la 
suture coronale. 

Dimensions. Longueur totale , iS pouces et demi^ de 
la queue ^ 5 ; du vol , aa trois quarts) de la jambe ; a5 li- 
gnes } du tarse y 163 du bec^ 17 ^ de la huppe ^ 'ao. 

Couleurs. Un trait jaune qui ^nd naissance aux na- 
rines ^ passe au-dessous des yeux y devient blaiic^ descend 
sur les côtés du coti jusqu'aux ailes ; et s'étend plus ou 
moins pour former la bordure extérieure des petites plumes 
scapulaires. La gorge est blanche. Des lignes noires et 
blanchâtres couvrent le dessbiis du corps et les jambes. 

pflg. 176, et pi. enlum. n.» 717, ^-^Picus lineatus Linn. jyxf. nat. 
gen. 59 9 sp. 4* T Latham y syst, ornitk, gen. aa ^ sp. 5. C'est 
Vipecu (ipecou) des naturels du Brésil y lecorta pao des Portugais 
et Vouantou des naturels Àe la Guiane. Je n'assurerais pas de 
même que'cefùt le ilaukquechuLtotbU des Mexicains ^ comme 
Buflon a paru le crOûre ; car Fernandez, qui a parlé de cet oiseau^ 
dit qu'il a presque tout le cou rotfge ^ toutes les parties inférieures 
cendrées eit les ailes ^ aussi bien que le dos y noires et traversées 
par des lignes blanches (Hist. noy. Hisp. pag. 5\y cap. 191). Ce 
ne sont pas les couleurs de Vauantàu , ou charpentier noir. Quant 
à la description que Marcgrave donne de Vipecu ( Hist. nat. 
brasll. lib. 5 y cap. 10 , pag. 207 )y elle se rapporte exactement à 
celle de Vouantou, Je fais cette remarque y parce que M. d'Azara 
reproche à BufFon de n'avoir pas rapporté cette description de 
Marcgrave. 

Plusieurs anidhtousj ou charpentiers noirs que j'ai observés à là 
Guiane, avaient le bec entier de couleur de come^ l'iris jaune, les 
pîèds et lëà ongles gris. ( S.) 
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Les couvertures inférieures des ailes soxït d'un blanc jau- 
nâtre f aussi bien que le liséré de la moitié des pennes. 
La huppe est d'une belle écarlate,, dfi même que tout le 
dessus let le derrière de la tête. Le reste du plumage est 
d'un noir profond* Le tarse est bleuâtre y l'iris blanc et le 
bec noir en dessus et à la pointe y et blanchâtre âans le 
reste. 

J'ai tué y en novembre ^ un oiseau de cette espèce ; qni 
m'a paru; ou un jeune ^ ou une femelle. Il différait prin- 
cipalement en ce qu'il était moins çrand , et qu'il avait 
du noir depuis le bec jusqu'au milieu de la tétt. 

N." CCXLIX. 
LE CHARPENTIER A. DOS BLANC. » 

I 

Iii a beaucoup de rapports avec le précédent ^ dont il j\t 
se distingue que par les différences suivantes. 

Il a i5 pouces de longueur totale^ la gorge noire } du 
rouge à la mâchoire inférieure) la moitié supérieure d^ 
l'oreille noire et l'autre moitié blanche ^ le dos blanc ^ 
l'iris jaune ^ enfin le bec d'pn blanc de corne. Ces diffé- 
rences m'ont paru suffisantes poiir former upe espèce dis- 
tincte ^ car, au sujet des charpentiers, une seule dissem- 
blancea plus de poids que quatre traits de ressemblance. 

' Je ne pillage poÂnt le gentiment <lc A{. d'Azara, qui rappro- 
che cet oiseau du pU noir à huppe roug/s 4i| nor^ de r^mériqiie 
(Bufl'on , tom. xiit , pag. 73. — t FicMpUeçUis I4?m» ^h9^f ) » 
parce que les descriptions de ces deux oiseaux sont làia de Vac- 
corder. J*aime mieux regarder le charpentier à dos blanc coçime 
une simple variété daoa Teapéce du 'charpentier noity avec d'j^Uf- 
tant plus déraison que M. d'Azara n'a tué , au Paraguay^ qu'up 
seul de ces oharpentien à do» blanc^ (S.) 
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LE CHARPENTIER 

1. HUPPS ST GOV ROUGSS. ' 

Les habitudes sont les mêmes que celîes des espèces: 
précédentes } on le trouve., dans les grands bois, du Para^ 
guay, réuni en familles» 

Formes* Les quatrième et cinquième des 20 pennes de* 
h. queue sont les plus Longues ) des lo de la q.u£ue l'ex.- 
térieure est plus courte de 24 lignes. Les plumes du coa 
sont décomposées et étroites. Une huppe sur ht tête.. 

Dimensions^ Longueur totale , 1 2 cinq sixièmes , et 
quelquefois 14 pouces un sixième;' de la queue/ cincj 
sixièmeç; du vol, 21 ^ de la jambe,, 26 lignes j du tarse,, 
18^ du bec, 20 y de la huppe, 14. 

Couleurs» La base de ta mandibule supéneure du beè- 
est d'un noir velouté, qui se prolonge jusqu'aux oreilles.. 
Une bandelette blanche commençant aux narines , occupe 
l'angle de la bouche , ta mâchoire inférieure et se termine- 
en pointe derrière l'oreille. Le reste de ta tête et le coi» 
entier sont d'une écarlate vive, qui a Féclat du Verre. Le 

^ Pi4>à cùu rouge y Bufifon , Hkt. met. toati. xiii y pa^. 8o« — — 
JPicus rubricolUs Linn» syst, nat. gen. 59,8p. a3. — Latham, syst*. 
^rnUh, gen. sa y 8p. a3t. Cette espèce y ^ui se troure aussv à la 
Guiane y offre quelques variétés dans les couleurs du plumage des 
différen» individus. J'en ai tu qui avaient la poitrine d'un fauve 
pur. n n'est donc pas étonnant que M. d*AzMti ait trouvé de lé^ 
gères différences y eûtse sa description du charpentier à huppe et 
eau rouges y et celle que Buifoo a donnée du pic à cou rouge ^ et 
ces dissemblances de peu d'importance ne sont pas autant d'eiw 
aeurs de Bufifon} ainsi ^ue jyi. d'Asasa cbexche à 1^ tiedre crobe.(&) 
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haut du dos y lés couvertures supérMi^res, ^es ailes et b^ 
queue sont noirs ^ et le reste du dessus du -corps est d'm% 
blanc roussàtre. De grandes taches roussiQS paraissent sui) 
le câté inférieur de& pennes des ailes ^ qui sont noirâtres* 
Le dessous du corps est rayé transyers^lf ment par des li^ 
gnes noires et d'un jaune pàle« Les.aila^.ep. dessous, scHit 
d'un roux blanchâtre^ avec le bout des pennes noirâtt^^ 
et quelques bandes transversales de. la même couleur. L« 
tour nu des yeux est noir , l'iris jaune ^ et le bec d'un blanc 

de corne. 

• •• ' ' • 

N.* CCLl. 

LE CHARPENTIER ' 

A UUPPB COULEUR DE V JilhhM» * ,. ... > 

3*Àî tué deux individus de cette espèce^ et j'eti aï vu 
deux autres dans les grands boas du Paraguay j ils étaiètft 
seuls. * 

Ju)rmes. Une huppe. Les pennes des ailes comme dans 
les espèces précédentes f lo à la queue ^ l'extérieure plus, 
courte de 9 lignes^'; i 

Dimensions. Longaeur totale ^ lo ponces ; d« la qu«ue ^ 
55 du vol, 17 et demi) de la jambe, 21 lignes J du tarse , 
i4;dubec, 12 j de la huppe, 18I 

Couleurs. Toute là léte et la nuque sont d^un blanc pâle,^ 
pu couleur de paille } cependant il y a^^le long de la ma- 

■ Suivant la remarque 9 fort juste , de M. d'Azara , Bufibn a 
confondu cet oiseau, très-Lien indiqué pai* Gesner (am quœdam 
America, avL pag. 802), et décrit par Brisson (^icus vnriusjime-- 
ricanus eristatusp ornith. tom. iv, pag. 3^) , avec le grand pic 
rayé de Cay enne ( Hist. nat. tom. xiii , pag. 44 )• ( S«) 
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diolre infërienre, itne petite bande qui ^tait noirâtre sur 
Un des 2 individus et rouge sur l'autre. Le derrière du cou ^ 
le dos et les couverture» inférieures dés ailes ^ sont couleur 
de paille. Toutes les parties inférieures ^ la queue et les 
ailes noirâtres ; aVec des piquetures et des lignes fauves 
^nr ces dernières, hd tour de Tceil est noir ^ et le bec bleu de 
ciel* 

N.^ ce LU. 

UE CHARPENTIER D'UN VERT FONCÉ. • 

Je Tai toujours vu au Paraguay^ seul ou par paires ^ 
dans les bosquets claies ; il y cherche les vors sur les arbres 
peu élevés et sur de petites branches* Du reste ^ il grimpe 
comme les autres. 

Formes • Une huppe f 21 pennes aux ailes, lesquatrième 

et cinquième plus longues 3 12 étagées à la queue^ Textes 

■ rieure plus courte de 1 2 lignes ) les 6 du milieu ont leur» 

tiges fort concaves ; et toutes se terminent en fer de lance» 

L'iris point apparetit. 

Dimensions. Longueur totale ,11 ponces un sixième^ 
.de la 4)ueue^ 5 onz<e douzièmes; du.vol^ .17 et demi} de 

' M. d'Azara rapproche cet oiseau du grand pic rayé de 
Cayenne (BufTon , Hist. nat. tom. xxii , pag« 44.9 ®^ planche enl. 
îi.» 719. — Picus mèlanochloros Linn. et Lath. ) ; mais il s'aper- 
çoit bientôt que les descriptions de ces deux oiseaux ne sont poitti 
d'accord. Le même auteur me parait ayoîr rencontré plus juste, en 
{assimildfnt son charpentier d*un vert foncé au petit pic rayé de 
Cayernie^ Bufifon, tom. xiii , pag. iifi,-^ Ficus Cayannensis 
Iftriatus Brisson , *yyf. orriith, tom. iv, pâg. 6|^. — Picwj Cayan- 
nensis linn. syst, naU gen. 59 y sp. 6Z, ^ — Lathiùn , sysf* ornîA. 
gen.aa,8p.43. (S.) 
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la jambe y 21 lignes; du tarse et dû bee'^ 14 5 de k 
huppe ^ 7. 

Couleurs. Une tache couleur de paille courre Pœîl et 
s'étend jusqu'à l'occiput; il y en a une autre au-dessous y 
à la mâchoire inférieure; mais dans quelques individus , 
elle est marbrée de noir et de brun» La moitié du deesoi 
de la tète est noire et le reste rouge» Des raies transTer- 
sales, noires et d'un vert, jaunâtre , conrrent toutes lea 
parties supérieures* Les inférieures sont colorées en Tert 
jaunAtre, arec de jolies taches alongées et nosrfttres. Les 
trois pennes extérieures de chaque câté de la queue 5ont 
comme celles des ailes ^ les autres sont noires» Le tarse est 
^'nn blanc mêlé de bleu etle bec non** 

N.^ GGLIIL 

LE CHARPENTIER DES CHAMPS- • 

Quoique cette dcnoraînation paraisse ne pouvoir s'fic- 
corder avec Tidée d'un charpentier, aucune autre né peut 
cependant mieux caractériser l'espèce dont il s'agit. En 
effet y on ne voit jamais les oiseaux qui la composent pé- 

■ Le pic aux ailes dorées , Btrffoii , H4«t. n«t. tom. xm , pag, 
•5^. ^^Tké gold winged'peeker; Câtfettby» Csrol ton». 1, pag. 1». 
m-^Piais Camuieusia striatus f Bri9$ù^ fpruith, tom* ihTi pag, 79. 
— Piousauratus Linn» sysu naU gen. 59^ sp. ^.—^'LQ.ik^v^p'^sU 
cmith. gen. 22 , sp, 62. Cette espèce , qui est répandue dans tout 
le nord de PÂtnériqne , paraît ayoir éprouvé quelque altération 
dans les couleurs , en passant au midi de ce même continent. £n 
effet , la description qu'en donne M. d'Àzara ne se rapporte pas 
exactement à celle de Catesby, qui en a parlé le premier. Bf s 
▼oyageilrs assurent que si les insectes viennent à ms^nquer k ce 
charpentier, il se nourrit de baies et de graines. ( S,) 
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nëtrer dans les boîâ y ni grimper contre les arbres ^ ni re« 
chercher les vers qui sont sous l'ëcorce 5 ils saisissent lés 
petites proies dont ik se nourrissent ^ dans 'les campagnes 
découvertes qu'ils parcourent à pas précipités } c'est par 
cette raison qu'ils ont les jambes plus longues que les au- 
très. Ils frappent avec force de leur bec sur le gazon y où 
ils connaissent que se réfugient les vers de terre et d'au- 
tres insectes } un seul coup ou deux suffisent : quand les 
fourmilières sont humides^ ils y enfoncent aussi leur bec 
pour prendre les fourmis ou leurs larves* Ils ne laissent 
pas y pour cela ^ de se poser sur les arbres ^ leurs troncs et 
les branches et sur les pierres^ s'y tenant tantôt horizon** 
talement; tantôt verticalement^ tantôt accrochés, pour 
grimper^ tantôt à la manière des autres oiseaux. Ils ne 
sentent pas aussi mauvjiis que lés atitres charpentiers^ et 
soit qu'ils volent^ soit qu'ils courent à terre ^ ils jètent 
fréquemment un cri fort. Ils se -tiennent par paires eu en 
familles^ et ce sont les plus communs de tous. Leur ponte^ 
m'a-t-on dit^^ est de deux à quatre œufs d'un blanc très- 
luisant ^ un peu plus gros à un. des bouts , et ayant, pour 
diamètres 14 lignes et 10 un tiers. Ils nichent au fond des 
trous qu'ils creusent dans lés murs abandonnés et faits en 
terre ou en briques crues, ou sur les bords escarpés des 
ruisseaux.} ces trous ont plus de deux palmes de profond 
deur^ et les œufs y sont déposés sans aucune matière 
molle. Les petits qui naissent an commencement de sep- 
tembre ne diffèrent presque pas' de leurs père et mère^^ 
qu'ils suivent pendant quelque tems. 

Formes* Les quatrième ^ cinquième et sixième des 21 
pennes de l'aile sont égales )i des 10 de la queue 9 Textes 
riéupe est plus courte de 1 5 lignes. Les orbites dles yeujt 
ne sont point dégaroies de plumes^ 
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Dimensions^ Longueur totale , ii pouces cletix iiers ) 
de la queue ; 4 ^^^, douzièmes) du vol; 19; de la jambe , 
27 lignes; du tarse; 18; du bec ^ i6. 

Couleurs. Une tache blanche va depuis les narines jus- 
qu'au delà des jeux ) une autre ; d'un jaune pur, couvre 
les oreilles et s'étend jusque devant le cou. La gorge est 
noire dans la femelle et marbrée de blanc dans le mâle. Le 
reste des parties inférieures est blanchâtre et rayé en tra- 
vers de noirâtre. Sur la tête ; les plumes sont noires , Ion* 
gnes et étroites ; l'oiseau les relève un peu à volonté. Le 
dessus du cou et les couvertures supérieures des ailes et 
de la queue sont rayés de blanc sale sur un fond noirâtre'* 
Xes pennes des ailes diflferent peu de leurs couvertures', 
mais Jeurs tiges sdnt d'un jaune brillant. Le dos et le 
croupion sont blancs, les dites jaunes en dessous , et les 
pennes de la queue noirâtres; mais le c^fé extérieur de la 
première penne , dans la femelle, et des trois extérieures 
dans le mâle , est rayé de blanchâtre en dessus et jaune en 
dessous; il en est de même des deux côtés des pennes in- 
termédiaires. Le tarse est d'un bleu verdâtre, et l'iris d'un 
noir rougeâtre. ^ 

N.^ CCLIV. 

LE CHARPÏINTIER. BLANC ET NOIR. • 

Les couleui^s de son plumage lui font ordinairement 
donner la dénohiination de charpentier dominicain* Je 
ne l'ai vu qu'au Paraguay; il vit en. familles ; il est fort 
criaid;, et sa Voix rauque et désagréable s'entend de fbrt 
loin.^ Il n'y a point de 4iff<renGes entre le mâle et lâfew 

* Espècç nouyelle. ( S.) 



( ") 

pielle. Ils n'entrent jamais dans les bois vils ne tirent point 
les vers du tronc des arbr.es 3 ils se tiennent dans les can- 
tons plantas de palmiers , dans les plantations et dans les 
lieux oii ily a peu d'arbres. Us ne vont point à terre, et 
ils se posent borizontalemeiit sur les toits et les arbres ^ 
isependant ils s'accrochent aussi au tronc des arbres et aux 
murailles) mais on les voit très-rarement grimper. Leur 
nourriture la plus ordinaire se compose de larves de gué- 
4pesy d'oranges douces , de raisins etd'ai^tres fruits. 

Formes* 20 pennes aux ailes, les troisième et quatrième 
plus longues ; 10 à la queue , l'extérieure de i5 lignes plus 
courte. Les plumes de l'occiput sont étroites,, soyeuses, 
peu serrées et longues» de 8 lignes* 

Dimensions. Loiigueur totale, lO' pouces sept dou- 
zièmes) de la queue, 5 cinq sispèmes^-du vol, 16) de la 
jambe, 12 lignes) du tarse et du bec, i4* 

Couleurs. Un trait nçir va, de l'angle postérieur de l'œil 
à la nuque. Le 4essus du c6u , la moitié du dos et les ailes 
£ont noirs ) le derrière d$ la tète, le tour des yeux et le 
ventre jaunes , çt les pe^iUi^s de la queue noires, avec des 
bandes brunes. Le reste du plumage est d'un beau blanc» 
Le tarse vert , l'iris blanc et le bec d'un brun plus clair en 
dessous qu'en dessus* 

N.*» CCLV. 

LÉ CHARPÈPrrffiR A VENTRE ROUGE. ' 

t 

> ^'ai vii une troupe die cinq oiseaux de cette espèce, et 
nnfe aut^e de 7, datis les. grands bois du Paraguay, Ils se 
rappelaient sans cesse p et quoiqu'ils grimpassent, ils se 

.' Espèce nourelie. (S.) 
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perchaient quelquefois comme les antres oiseaux. Us dif- 
fèrent j par cette habitude ^ des quatre premières espèces 
de cette famille^ de même que par leur bec^ moins épais 
et très-légèrement courbé* Il n'y a aucune différence entre 
le mâle et la femelle. 

Formes. Les deuxième et troisième des 20 pennes de 
Taile sont les plus longues ^ 8 à la queue y mais je crois qu'il 
en manquait deux à l'individu qui a servi à ma description ; 
les quatre du milieu ont la forme de celles des charpefi" 
tiers, et les autres sont comme dans le plus grand nombre 
des oiseaux. 

Dimensions. Longueur totale j 7 pouces un quart; de 
la queue ; 2 un sixième; du vol^ i5 trois quarts; de la 
jambe^ 16 lignes; du tarse et du bec ^ ii. 

Couleurs. Une bandelette noire ^ qui va de la narine k 
la nuque j renferme l'œil dont les paupières sont nues et 
jaunes. Le front et le haut de la gorge sont d'un jaune 
pur tirant sur l'orangé. Les plumes du sommet de la tête 
sont soyeuses^ longuettes , un peu hérissées et d'un rouge 
très-vif. Une bande blanche s'étend de la nnque au dos ; 
de chaque c^té^ ainsi que sur les scapulaires et les pe- 
tites couvertures supérieures des ailes ^ règne du b}eu tun-. 
qoin. Le dos et les couvertures supérieures de la queue 
sont d'un blanc lavé de jaune. Derrière l'oreille on re- 
marque une petite tache blanchâtre qui se prolonge sur ks 
côtés du cou; sa partie antérieure est d'un brun jaunâtre. 
La poitrine et le ventre sont d'un rouge de carmin ; il y a 
des festons noirs et blancs sur le bas-ventre. Les grandes 
couvertures et les penpes des ailes y de même que celles de 
la queue y sont noires ; les couvertures inférieures des pre- 
mières sont nuancées de noirâtre et de blanc pâle, et les 
pennes ont des taches blanches.Le tarse est vert etl'iris brun. 
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N,^ CCLVI. 

LE CHARPENTIER VERT DORÉ. « 

Je n'ai vu qu'un seul individu de cette espèce ; que j'ai 
acheté des naturek du Paraguay* 

Formes^ La première des 19 pennes de Taile est très- 
courte^ les quatrième^ cinquième et sixième sont égales. 
La queue en a lo^ desquelles les 4 intermédiaires ont 6 
lignes de plus que l'extérieure. Les plumes du sommet de 
la tête et de Tocciput sont soyeuses et longuettes* 

Z>îi7iei^iQiuv^Loiigueur totale^ 8 pouces un quart ; de 
laqnei^; 5; du vol^4i™4^^''^ delà jambe, 16 lignes; 
du t/rse, ii} du bec, 10» 

Couleurs* Il a le dessus et le derrière de .la tête d'un 
roi%e vif; une b'gne dorée qui, prenant aux narines, 
passe sous les yeux et les oreilles , et descend en s'éhr* 
gissant jusqu'à la moitié des cAtés du cou ; du vert doré 
dans l'espace compris entre cette ligne et le rouge de la 
tête et sur toutes les parties supérieures \ la queue noirâtre; 
la gorge dorée ; des barres inégales , dorées dt noirâtres , 
tur les parties inférieures ; le tarse vert et le bec noirâtre* 

N." ÇCLVII. 

LE CHARPENTIER DORÉ ET BRUN. 

J^Ai rencontré un seul charpentier de cette espèce, 
grimpant contre le tronc d'un gros arbre, au milieu d'une 
grande forêt au Paraguay. Je soupçonne qu'il est de l'es- 
pèce précédente. Cependant je le décris ici, parce qu'il 

* Esplèce nouyelle. (S.) 
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faut être scnipuleux dans la rëduction de» espèces dé char^ 
pentkrs. « 

N.^ CCLVIII. 

LE CHARPENTIER BRUN ET DORÉ. • 

Il est fort commun dans les grands bois du Paraguay, 
où je l'ai toujours vu seul. 

Formes. 20 pennes aux ailes ^ les troisième et quatrième 
plus longues; 10 à la queue ^ Pextërieure plus courte de 
4 lignes que les quatre intermédiaires* 
' Dimensions. Longueur totale , 6 pouces 7 douzièmes; 
de la queue , a ; du vol 7 1 1 > de la jarabe^ la lignes et 
demie f du tarse^ 9 7 du bec^ 7 et demie. 

Couleurs. Une teinte brune ^ mêlée d'un peu- d'or^ 
.couvre la téte« Cependant quelques individus ont sur cette 
partie de petits^ points rouges^ et d'autres des plumes 
soyeuses, un peu plus longues , très-serrées et d'un rouge 
de carmin; ces différences proviennent de l'âge ou du 
sexe. Le dessus du cou et du corps y les Couvertures supé- 
rieures' des ailes et presque tout le côté supérieur de leurs 
pennes ; sont d'un brun doré ; il y a sur chacune des 
moyennes et des petites couvertures y un point blanchâtre ; 
près de leur extrémité , et sur les barbes inférieures des 

■ Comparaison faite de la description de Cet oiseau avec cell« 
du charpentier vert doréy il me parait hors de doute que ces oi- 
seaux sont de la même espèce. (S.) 

* Le petit pic olive de Saint-Domingue, Baffon^ Hist. nat. 
t. XIII, p.4i» — Ficus Dondnicensis minora Brisson, omith, 
tom. zvypag. jS. — Picus passerinuslàjoi, syst, nat. gen. 59, sp. 

5. Latham , syst, ornith. gen. aa , sp. 40. Cet oiseau n'est pas 

commun à Saint-Domingue*, il Test dayantage à la Guiane. (S.) 
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pennes ; d'assez grandes taches blanchâtres* La queue est 
brune et barrée faiblement de doré. Toutes les parties 
inférieures sont mordorées^ avec des traits blanchâtres 
sur le ventre , les côtés du corps et les couvertures du 
dessous de l'aile. Le tarse est d'une couleur plombée, 
Tins d'un rouge noirâtre, le tour de l'œil brun foncé, et 
le bec brun en dessus et bleu de ciel en dessous. 

N.^ CCLIX. 

LE CHARPENTIER TACHETÉ. « 

Un individu que j'ai acheté au Paraguay, est le seul 
que j'y ai vu. 

Formes» Les troisième et quatrième des 19 pennes de 
l'aile sont les plus longues } la queue , de même que dans 
l'espèce précédente } ^ur la tête , des plumes longuettes et 
soyeuses. 

Dimensions» Longueur totale , 6 pouces ^ de la queue , 
I trois quarts) du vol, 10 et demi) de la jambe, i5 lignes } 
du tarse , '9 ) du bec , 8. 

Couleurs. Il a le sommet de la tête rouge et le reste 
blanc jaunâtre, avec une bordure noire à chaque plume ^ 
au-dessus de l'œil un trait blanc qui tourne derrière l'o*- 
reille qu'il enferme , ainsi que l'œil , et se termine aux nar 
rines } le dessus du cou et du corps rayé en travers de noi- 
râtre et de blanc sale) les ailes brunes et agréablement 
tachetées de blanchâtre ) de longues taches blanches et 
noirâtres à la partie antérieure du cou, et de semblables 
taches, mais noirâtres et d'un jaune pâle sous .le corps f 
^^s couvertures inféheures des ailes couleur de paille, avec 

' Espèce nouvelle. (S.) 



âes tachas rares de noirâtre } le tarse et le demi-bec sapé» 
rieur de cette dernière nuance 5 le demi-bec inférieur blan* 
châtre p enfin le tour des yeux noir. 

N.^ CCLX. 

LE CHARPENTIER NAIN. « 

On le trouve seul ou par paires. Il grimpe contre le 
tronc des petits arbres ^ et quelquefois il saute d'une bran- 
che à Tautre , en les saisissant fortement avec ses doigts 
et tenant son corps en travers. Il n'a pas la facilité do 
s'appuyer de sa queue y dont la forme n'est pas celle des 
cha/pentiers^oHf si cela lui arrive j ce n^est que pour un 
instant. Du reste ^ il a tous les attributs des oiseaux de 
cette famille y et l^on dit qu'il fait aussi des trous dans les 
arbres pour y nicher) si cela est; ce ne peut être que dans 
les arbres pourrisi. On assure encore que sa ponte n'est que 
de deux ceufs. L'on me vendit deux petits au commence- 
ment de février, et Ton m'assura qu'ils avaient été pris 
dans un trou d'arbre» Cette espèce n'est pas rare au Para* 
giiay y et quoiqu'elle fréquente les haUiers fourrés , on la 
trouve plus communément dans les grands bois. 

Formes. 18 pennes aux ailes , les troisième et quatrième 
plus longues j 10 à la queue , l'extérieure de 14 lignes plus 
courte que la quatrième , qui est d'une ligne plus longue 
que les deux intermédiaires j toutes faibles et différentes 

■ Le très-petit pic de Cayenne^ BafTon) Hist. nat. tom. xiii,; 
pag. 5j , et pi. enlum. n.» 786 , iig. 1 . — Picus Cayanensis mi^ 
nory Brisson, omith: vm, iv, pag. 33. — Yunx minutissimus 
tAmi. syst nat. gen. 58, «p. 2. — Piats minutisâmus Lathaiii , 
£en. axy sp. 55, {St) • 

IV. a. a 



âe celles de la plupart des charpentiers. Iris peu appa« 
rent. 

Dimensions» Longueur totale , 5 pouces deux tiers ^ de 
la queue; I un sixième^ du vol; 5 onze douzièmes^ de la 
jambe, 9 lignes j du^ tarse ^ 7; du bec, à peu près 5- 

Couleurs» Des raies transversales, noires et blanches, 
larges d'unei demi-ligne , occupent toutes les parties in- 
férieures, à l'exception des couvertures du dessous de 
l'aile , lesquelles sont blanchâtres. Le^ côtés et le derrière 
de la tête sont piquetés de blanc et de noir. Il j^a deux 
petites taches blanches entre la narine et l'angle de la 
bouche. La gorg.e est presque noire dans <pielques indi« 
vidus , et pointitlée de noir et de rouge dans d'aiitr^es. 
Toutes les parties supérieures, la queue exceptée, sont 
brunes. La penne extérieure de cbaquevCÔté de la queue a 
nne bande blanche oblique, qui laisse dunoix* sur les bords 
et à Textréniité } une même bande est plus étroite sur la 
deuxième penne; les deux suivantes sont noires, aussi 
bien que la moitié inférieure des intermédiaires, dont 
Pautre moitié est blanche. Le tarse a la teinte du plomb ^ 
le bec est noir, avec du jaune à la base d^ la mandibale 
inférieure 3 le tour des jeux est qoiràtre. 

N.° CCLXI. 

LE CHACURU. • 

C'est le nom que les Guaranis donnent à cet oiseau à 
eaase de solm cri. Quelques-un» l'aj^pèleat ipecuan char' 

» • • 

• ' Cet oiseau n'est point rm piç qvi^c/tmp^ntkr% ef il AojX être 
îapponé €LU'g&a.fù des tamaiias, ^uf^nj'a.^^rit.sous^cette'dé- 
nomination brasiUenBe(toni. xxit, pag. 139, ^tpl. enlum. a.f ^^pS 



peniier, quoiqu'il ne soit pas prëcisément de celte fiRuilte^ 
Outre qu'il diffère des charpentiers, par presque tous les 
détails de eonformationy je Taî toujours» vu solitaire, traiH 
quille y sans défiance y et perehë suir les petites bMAcheA 
médioarêraent élevées , comme la jdnpart des oiseaux. Il 
rôle peu) son naturel est triste y stupide et paresseux. Il 
n'entre point dans les bois j ni dans les plaines } mais il 
fréquente les lieux un peu couverts , comme les planta* 
tions. Cette espèce est si rare-, que je n'af pu m'en pro« 
curer que six individus au PardgtMiy. Je ne connais pas 
d'oiseau qui puisse être comparé à célbirci y par k grosseur' 
de la tête y la grandeur et la forme du bec y et la structure 
de la queue faible y courte y même ridicule et laide^. 

Formes* Aux traits de conformation extérieure , déjà 
désignés y il faut ajouter : 21 pennes peu roides aux ailes ^ 
la première est la plus courte ; et la quatrième la plus 
grande ) 12 à la queue y la première de 5 lignes plus, courte 



fig. 1). — — TarHatia brasiUeruis, MarcgrtiTe. Mut» naU Bras. 
pag. 96. '•^^TarUatia guacu y Pisoa /fff/. nat* Br4is, pag» ^. — «» 
Bucco tamatia Linn. sysU nat.g^n 56 y sp«-a> — Latham^ j»^jt« 
orniih, gen. 19, sp. 1. 

Cette espèce est sujette à varier dans les couleurs du plumage 
des différens itidirldus qui la coitit^osent; et il li'est point éton- 
nant que M. d'ABiarii ait remiùrqûô quelques dissemblances etitre 
Toiseatt qui a serri à sa description , et celni que Bnffon arait sons 
les yeux. Le trai^ blanc despotes de la tète, par exemple ^ n'est 
point un attribut constant.; plusieurs tamatias en sont privés* 
Buffon a peint les habitudes naturelles des tamatias,. telha qu'elles 
sont réellement , telles que je les ai observées moi -même à la 
Guiane, telles enfin qu'on les' cdrttiaîfdans cette confrée ; îl pa- 
TBÎt que robsenrâteur espagnott , qM critique à ce sitjet lé natu- 
raliste franco ) n'a pas été ttiportée' de liien examiner les tama • 
tiasou,chacurus»{S») 
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qae la sixième ^ la deuxième de 5 lignes {dus longue que 
la première ^ les deux intermédiaires de i ligne plus courte 
que la suivante ^ et les autres étagëes ^ pliée, cette queue 
fpcme un faisceau dont la largeur n'excède pas 5 lignes^ 
le bec aussi large qu'épais^ extraordhiairement fort ^ droit ^ 
avec un grand crpchet à sa pointe et très r comprimé sur 
les côtés } les ouvertures des narines très-petites et recou* 
vertes par des soles grosses et fortes qui s'étendent jus^ 
qu'aux angles de la bouche* 

Dimensions, LoQgueur totale ^ 8 pouces; delà queue ^ 
a et demi; du vol j 1 1 un quart; de la jambe ^ i6 lignes 
«t demie; du tarse, lo et demie; du bec, 1 5, épais et 
large de 6« 

. Couleurs, La gerge , le devant du cou , le dessous du 
corps et les couvertures inférieures des ailes , sont blan- 
châtres ; il y a àes lignes; noirâtres et jtransversales sur les 
côtés du corps; une espèce de cravate blanche sur la nuque^ 
et une bandelette de la même couleur qui , commençant 
aux narines, va entourer l'oeil et presque toute l'oreille* 
Les côtés de la tête sont d'un noir profond , et le dessus 
est rayé transversalement de noirâtre sur un fond roux, 
de même que la partie jpostérieure du cou , le dos , le crou- 
pion et les couvertures supérieures des ailes, à l'exception 
des couvertures extérieures qui sont' noirâtres comme les 
pennes et celles de la queue, mais ces dernières sont rayées 
de roux. Le tarse est verdâtre , A le bec noir à sa pointe, 
de couleur de cliair sur le reste. 

Quelques individus ont la gorge blanche ; le devant du 
cou fauve ; le dessous du cprps blanchâtre , avec les tiges 
et les bords des plumes noirâtres sur la poitrine seules» 
ment; les.. plumes du côté du corps blanchâtres; celles 
du dessus de la tête noirâtres et bordées de roux ; celles 
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des parties supérieures ^ nuancées de noiritre et de tous 
et bordées de blanc j des taches triangulaires blanchâtres 
et rousses sur les a4 pannes des ailes ^ l'iris d'un jauno 
doré^ enfin le bec rouge en dessous et noie en dessus. Je 
présume que ces différences ne dépendent qtie de Page on 
du sexe. 
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CAHACTÈRES COMMUNS 

AUX PIRIRIGUAS ET AUX AjyNOS- 

VJB sont trois espèces d^oîseanx que leur conformation et 
leors habitades rapprochent. Ils sont sédentaires } ils vivent 
en fanuOes et en bandes de biiit à trente individus } ils se 
tiennent dans les plantations , dans les bosquets et à la 
lisière des forêts, sans xpénçtrcr ni recbercher les grands 
arbres 5 ils sautillent, se réfugient et dorment sur les buis- 
sons les plus élevés et les plus fourrés. Leur queue est 
longue et formée de huit pennes inégales, un peu plus 
laides vers leurs bouts, presque dégarnies de barbes à leur 
origine et toujours rai peu étalées en éventail. Les ailes 
ont 19 pennes faibles ,. desquelles la première est très- 
courte et la quatrième la plus longue. La tête est un peu 
petite , et les plumes qui la couvrent ^ ainsi que eeUes d'une 
partie du cou, sont très-étroites , luisantes et rudes. L'œil 
est arrondi et entouré d'un large espace dénué de plumes,, 
qui s'étend jusqu'au bec^ les cils supérieurs sont gi'os,. 
durs , longs et noirs* Les pieds ont deux doigts en arrière» 
Le cou est un peu court. Le vol de ces oiseaux est bas ^ 
droit, horiziontal et de peu de durée ^ dans le vol, leurs 
ailes forment^ avec leur corps, une véritable croix, parce 
qu'ils les étendent beaucoup et les élèvent un peu plus que 
le corps. 

Le piririgua et Vanno ne sont point farouches , et ils 
cherchent leur nourriture , de côté et d'autre , sans néan-» 
moins se poser à terre , dans les plantations , les enclos et 
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les bosquets ) ils lournent aussi autour des bœufs dans les 
pâturages ^ m^is ils ne se posent jamais sur ces animaux* 
UaTinO'guazu , au contraire , est si défiant , qu'il ne se 
montre jamais dans les lieux découverts ^ il se tient tou« 
jours dans les cantons et les halliers les plus fourrés et les 
plus sombres j oii il se nourrit d'insectes et de vers. Le 
piririgua et Vanno^ qui sont vingt fois plus communs, 
mangent les grillons^ les sauterelles ^ lès petits lézards et 
les petites couleuvres. Quoique ces trois oiseaux se tien- 
nent en bandes y près l'un de l'autre^ Vanna et le piririgua 
se serrent tellement les uns contre les autres ^ sur quelques 
branches y pour se mettre à l'abri du vent, lorsqu'il fait 
froid y que l'on peut en tuer un grand nombre d'un senl 
coup de fusil. Ces deuit espèces sont si amies ; que leurs 
troupes se mêlent fréquemment ^ et qu'elles travaillent de 
concert comme si elles étaient de la même famille. Cen'esi 
pas tout : ces mêmes bandes^ composées d'espèces diftéren» 
tes y travaillent souvent ensemble à k construction d'un 
grand nid, où toutes les femelles déposent leurs œufs ; les 
couvent jusqu'à ce qu'ils soient éclos, nourrissent et élèvent 
les petits y comme s^il^ étaient de la même espèce. J'ai vU 
iplusieurs de ces nids dhns lesquels étaient des œufs des 
deux espèces. Cependant il arrive plus ordinairemeiit que 
chaque troupe de pirlriguas et d'annùs fait un nid assez 
spacieux pour contenir les œufs de toutes les femelles de 
la bande. On dit la même chose de Vanno-guazu , liiais je 
ne l'ai pas vu. ' 

* L'auteur contredit Buffon au sujet de l'histoire naturelle des 
deux espèces à^anis {annos d'Azara); mais ces oiseaux sont si 
communs et si connus dans nos colonies , qu'il n'y a personne qui 
ne sache ^ue BuiToU les a bièïi décrits , par rapport à leurs habi- 
tudes. (S*) 
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JV^CCLXII. 

LE PIRIRIGUA. « 

On l'appelé au Paraguay piririgua et pirirîta, et ces 
deux noms expriment son cri le plus ordinaire ^ qu'il ré- 
pète^ soit au vol^ soit en repos. Il prononce aussi quel- 
quefois les syllabes piririrîri, comnie s'il riait y et d'au- 
tres fois guaogua, du ton de quelqu'un qui pleure. Il est 
fort rare à Buenos-Ayres ; où il porte ^ m'a-t-pn dit, le 
nom de cocholote; mais il est très-commun au Paraguay^ 
et Pon assure qn^il existe aussi au Tucuman j et que les 
Portugais du Brésil le nonanent Jeùizeira. C'est un oi- 
seau sédentaire^ on l'élève facilement en cage^ avec de 
petits morceaux de viande crue. Un Iionime, très -digne 
de foi j m'a assuré qu'ayant pris une nichée de piririguas, 
il laissa vivre les petits en toute liberté dans sa maison , 
où ils se plaisaient tellement, qu'ils se promenaient et vo- 
laient dans le jardin ^ parcouraient la maison, et entraient 
par-tout sans là moindre crainte , comme les animaux 
domestiques les plus familiers. Quand ils eurent un an 
d'âge, ils construisirent tous ensemble un nid dans une 
grande caisse, ils y firent leurvponte et y élevèrent une 
nouvelle famille. 

Le piririgua préfère les plantations voisines des habi- 
tations 5 il entre même dans les lieux habités. Il place son 

* ht guira'cantara , Buffon, Hist. nat. tôm. xii , pag. 71* — 
guira acangatara, Marcgrare, Sisi. nat. Bras, pag. ai6. — 
Cuculus cristatus Brasiliensis , Brisson^ or/u/A. tom. xTypftg* '44* 
•— buculus guira Linn. syst. nau gen. 5jy sp. 3at — Latham^ 
sysU ornith, gen. ao , sp. 40. (S.) 
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uid sur des baissons hauts et épais ^ il le compose it rt^ 
tneauxy et il en garnit rintérieur de feuilles sèches; It 
forme de ce nid est assez aplatie. Les œufs sont exacte- 
ment en ellipse alongée^ aussi gros à un bout qu'à l'autre p 
et de 19 et 14 lignes de diamètres. Leur Couleur est un 
vert bleuâtre , avec des veines branches qui s'efikcent par 
un léger frottement^ et ne laissent que la belle couleur 
du fond. Si quelque caracara, ou quelqu'autre oiseau, 
passe près du nid , même sans aucun dessein d'j causer 
du dommage, le piririgua l'attaque avec acharnement et 
le met en fuite. 

Formes. Les plumes de l'occiput , longues de 1 5 lignes , 
forment une huppe qui n'est jamais couchée, et que l'oi« 
seau relève un peu, sur-tout quand il est en colère. Le 
bec est aussi épais que large, trè^-comprimé sur les côtés et 
médiocrement courbé. Le tarse est presqu'entièrement 
couvert d'écaillés. 

Dimensions. Longueur totale , i5 pouces ; de la queue, 
7 trois quarts; du vol, 18 et demi; de la jambe, 27 lignes ; 
du tarse, 19; du bec, 11 et demie. La penne extérieure 

* 

de chaque càté de la queue est de 17 lignes plus courte * 
<]ue les intermédiaires. 

Couleurs. Les plumes de dessus la tête ont leurs tiges 
noirâtres et leurs bords dorés; celles des côtés sont d'un 
blanc jaunâtre; celles de l'occiput sont noires dans leur 
milieu et blanchâtres sur leurs bords, et celles de la partie 
postérieure du cou et du haut du dos ont du blanc le long de 
leurs tiges , du blanchâtre en liséré et du brun foncé sur le 
reste» Le dos et toutes les parties inférieures sont, blancs , 
et les couvertures du dessus des ailes sont noirâtres et bor- 
dées ds blanchâtre. Les pennes et les couvertures de la 
partie extérieure de l'aile sont brunes, et le reste des ailes 
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est noirâtre. La qaeue est blanche à son origine , sur la 
longueur de trois pouces ; le reste des deux pennes inter* 
médiaires est brun ^ et sur les autres pennes noir^ avec une 
tache blanche d'un pouce à l'extrémité. Le tarse est d'un 
vert noirâtre y le bec orangé ^ l'iris d'an orangé vif et le 
tour de l'œil d'un jaune bleuâtre* 

]y.° ccLXiii. 

L'ANNO-« 

Je ne crois pas que. cette espèce se trouve an delà du 
28® degré de latitude australe^ mais elle est très-com- 
mune au Paraguay, où elle porte plus particulièrement le 
nom à'anno y. d'après son cri que les uns entendent anno , 
et qui exprime j à mon sens ^ les voyelles oooi ou aaaU 
Cet oiseau bâtit son nid avec de petites lianes flexibles j et 
il le tapisse en dedans avec des feuilles de différens arbres^ 
et principalement d'orangers ^ il le place de même que le 
piririguay^ et quelquefois ce nid contient jusqu'à vingt et 
trente œufs, semblables à ceux de l'espèce précédente, 
mais dont les diamètres ont 16 et demie et 12 lignes^ ils 

* Ij^ani des sai^annei y Buffon , tom. xii , pag. 89 , et pi. enl. 
H,*» 10a y B^. a , abus la dénomination àe petit bout depetun: — - 
uétfdbrasiliensibusy Mazcgrarey HisU nat. Bras» pàjç. i03. •— - 
CrotophaguSy Bxiaeon, oHùth^ tons, it, pag. ly^^-^-Crotophagus 
aniJÀan. syst» nat* gen. 49» sp. i. ^— Latham , ^st, ornith, gen» 
21, sp. 1. Ces oiseaux exhalent une mauvaise odeur, et leur attî« 
tnde est fort maussade ; car posés à terre, ou sur une branche, ilff 
retirent leur cou et serrent la tête contre leur corps. Ils nichent 
toute l'année , et ils subissent plusieurs mues. Cette espèce est 
commune à la Guiane , à Saint - Domingue et dans d'autres par- 
ties du midi de TAmérique. (S.) 
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sont recouverts d'une couche blanche ; que Ton enlève 
aisément avec un couteau^ et sous laquelle est un très- 
beau vert bleuâtre* Lfs petits garçons s'amusent à tracer 
des dessins sur ces œufs. Au reste j Vanno ne voyage point 
et n'est point querelleur. 

Formes. Les plumes de la tête et du cou en dessus sont 
étroites y serrées ^t rudes ; parce que leurs tiges sont dé- 
garnies de barbes a leur pointe. Le bec est beaucoup plus 
épais que large ^ sa mandibule inférieure est droite ^ et la 
supérieure si courbée , que son arête forme un demi-cercle 
tranchant 5 son bout est très* pointu et dirigé en bas^ sa 
base est plus relevée que la tête , les plumes qui l'en- 
tourent «ont aussi rudes que des poils ^ et elles ne sont ni 
couchées ; ai garnies de barbes* L'œil est grand ^ triste, 
recouvert pai^ an os en saillie et environné d'un es-* 
pace nu. 

Dimensions* Longueur totale ; 1 5 pouces et demi; de 
ta queue ^ 6 deux tiers 5 du vol ^ i5 un quart ; de la jambe | 
26 lignes et demie; du tarse ^ 19; du bec, j4« La penne 
extérieure de chaque cdté de la queue a 2 lignes de moins 
que les deux 'du miHeu. ^ 

Couleurs. Sur la léte et le cou les plumes ont une 
bordure brune qui change suivant les différens aspects* 
Celles du haut du dos , les couvertures supérieures et lea 
pennes des ailes sont bordées de noir à reflets violets* 
Tout le reste de l'oiseau est d'un noir piiofond, de sorte 
qu'à une certaine distance ; il parait tout entier de cette 
couleur» 
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N.^ CCLXIV. 

L'ANNO-GUAZU-' 

Anno-guàzu signifie grand anno, et on aj^èle ainsi 
l'oiseau de cet article^ parce qu'il est plus grand que le 
précédent. Il en difïere en ce qu'il est l^eaucoup plus rare 
et plus farouche) car il se cache ^ fuit et se place avec 
tant de précaution j qu'il n'est pas aisé de le voir ni de le 
tirer y même quand on l'entend crier à quinze ou vingt 
pas* Je ne l'ai point vu au delà du 27^ degré de latitude 
méridionale. 

Les anno'guazus vivent en familles dé huit à dix^ tou- 
jours dans les cantons couverts de grands buissons , four- 
rés et bien feuilles y et comme ces halliera sont plus com- 

' Uani des palétuviers , BufFon, Hîst. nat. tom. xii > pag. 93, 
-^■Crotophagus majorBrlssouyOrnith, tom. iT>pag. 180.— —CVo- 
tophagus major Linn. 9yst. nat, gen. 49> sp*^ 3. — Lathara ^ fiyst» 
€mith' gen. 11^ sp. a. 

Les anis sont très-connus à Cayenne y à Saint-Domingue et 
dans d'autres colonies de PÂmérique ; tout ce que Buffon en a dit 
est de la plus exacte vérité. Si les observations que M. d'Azara a 
faites au Paraguay, ne s'accordent point avec la relation de Buf- 
fon y il faut en conclure que ces oiseaux n'ont pas les mêmes ha« 
bitudes dans cette contrée , qu'à la Guiane et ailleurs. Cette con- 
séquence me partdt plus, naturelle , et sur-tont plus décente que 
les démentis formels adressés par M.d'Azard au chevalier Ijefèvre- 
Deshayes , personnage estimable à tous égards , qui a fourni à 
Buffon des remarques fort intéressantes et fort justes au sujet des 
anis. Cependant le voyageur espagnol trouve la lettre de M. Des- 
hayes trop longue ^ remplie àe. faussetés j de mensonges et devant 
être rejetée. Avec un ton pareil de critique , l'Histoire naturelle, 
ressemblerait bientôt à une arène de gladiateurs, pour ne rien dire 
déplus. (S.) 
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mous aux environs des eaux, on pourrait penser que ces 

oiseaux recherchent leur voisinage 5 mais ce serait une 

erreur, car ils vivent dans les cantons les plus secs, 

pourvu qu'ils soient couverts. Leur cri est une espèce de 

murmure qui ne parait pas être produit par un oiseau, ni 

par un seul; mais c'est comme si plusieurs s'appelaient et 

se répondaient d'un ton bas. L'on dit que leur nid est 

construit de même que celui de Vanno, et que toutes les 

femelles de la même bande pondent et couvent ensemble. 

Les œufs ont un tartre blanc qui s'enlève aisément avec 

un couteau , et laisse voir la eouleur verte de la coquille ; 

leur forme est un sphéroïde parfait, et leurs diamètres 

ont 20 et i5 lignes. 

Formes* Ijes plumes de la tète et de la moitié du cou 
sont serrées, étroites y pointues et rudes. Le bec est un 
peu courbé, fort et finissant en pointe) l'arête de sa 
mandibule supérieure est d'une hauteur égale sur gh'gnes 
de sa longueur, depuis son insertion dans la tête ) il s'a- 
baisse ensuite tout à coup pour laisser aux huit dernières 
lignes , vers son bout, la même forme que dans le piri-» 
rigua; on remarque quelques petites dents sur le bord de 
la pièce supérieure. L'oeil est surmonté par la saillie de Tos 
de l'orbite. 

Dimensions. Longueur totale , 18 pouces j de la queue, 
9 et demi ; du vol , i4 j de la jambe , 5o lignes 3 du tarse , 
22; du bec, 19 et demie. La penne extérieure de chaque 
càté de la queue est de a8 lignes plus courte que les 2 du 
milieu. ^ 

Couleurs. La tête et la moitié du cou sont noires; les 
plumes du reste du coù et du haut du dos, ainsi que les 
petites couvertures supérieures des ailes, sont d'un bleu 
noirâtre, avec une bordure à reflets dorés. Le dos, le crou- 
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pion et le reste de» ailes ^ sont d'un bleu très^foncé^ et la 
queue est d'un violet noirâtre* Le dessous du corps est 
presque noir , mais les bords des pluraes ont des reflets de 
vert doré. A quelque distance^ l'oiseau parait tout noir« 
L'iris a deux nuances de vert bien distinctes* 



V 
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CARACTÈRES COMMUNS 

AUX COUCOUS. 

«l 'APPELE ainsi une famille d'oiseaux qui me paraît appar- 
tenir à celle du coucou d'Espagne. Ils se tiennent dans 
les grands bois et les halliers y vont presque toujours par 
paires ; volent bas et horizontalement ^ et ne se posent 
point à terre. Je ne crois pas qu'ils aient d'autre nourri* 
ture que les insectes qui vivent sur les arbres. Quoiqu'ils 
restent assez long-tems en repos j ils ne laissent pas que 
d'être yi£s et alertes pour sauter d'une branche à l'autre^ 
mais sans descendre sur les plus basses. Ils ont la tête un 
peu grosse y le cou un peu court , les pennes des ailes fai- 
bles y et la première très-courte^ 12 pennes longues et iné- 
gales à la queue ) les jambes et les pieds forts et vigoureux ^ 
deux doigts en arrière; le bec pointu y robuste et un peu 
courbé sur toute sa longueur ) les ouvertures des narines ' 
parallèles aux bords du bec et près d'eux* Le choclii est 
très-farouche y et les plumes qui couvrent sa tête , son 
cou y son dos et son croupion y longuettes et terminées en 
pointe y ont leurs barbes unies et bien arrangées* Le na- 
turel des autres espèces, au contraire, n'est point sau- 
vage, et ils ont les plumes décomposées, très^douces, 
longues, un peu serrées, et dont les barbes se détachent 
facilement. Tous ont moins de chair que le volume de leur 
corps ne le fait croire* 
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N.* C C L X V. 

LE TINGAZU. > 

I 

Cet oiseau est très-connu sous le nom de tingazu^ 
bien que quelques Guaranis lui donnent celui de guira^ 
pajré, qui signifie oiseau sorcier. Je ne l'ai vu qu'au Pa- 
raguay, oïl il n'est pas commun. Il n'y a point de difFé- 
rence entre le mâle et la femelle. Il se montre à la lisière 
des bois , mais jamais on ne le rencontre dans les lieux 
découverts, ni sur la terre, ni sur la moitié inférieure des 
arbres; il saute avec agilité de branche en branche, et il 
y cherche les vers dont il se nourrit. Il vole de la même 
manière que les annis et les piririguas , et il se tient seul 
ou par paires. Sa ponte est , dit-on , de deux œufs* L'on 

' Je ne déciderai pas si le coucou cornu, ou Vatingacu du Bré» 
sily de l'Histoire naturelle de Buffon (tom. xii, psTg. y5,^^ 
jàtingacu camucu , Marcgraye , Hist» nat. Bras. -—^ Cuculus 
comutus Linn. et Lath.) , est le même que le coucou piaye, 
comme le penser, avec beaucoup de probabilité, M. d'Âzara. 
14'ous ne connaissons le premier que par une description impar- 
faite de Marcgraye , qui ne suffit pas pour établir un jugement 
certain à son sujet. Mais le tingazu me paraît, comme à M. d'A- 
zara , de la même espèce que le coucou piaye , Buffon , tom. X1I9 
pag. 81. -*— Cuculus Cayanusy Brisson, ornith, tom* it, pag. 
laa. — Cuculus Ct^anusliaxham^ syst, ornith. gen. 20, sp. 45.—' 
Taparara parles Galibis, peuple de la Guiane. M. d'Azara ne 
veut pas que le troi piaye signifie à la Guiane, ministre du diable; 
cependant c'est un fait incontestable. II n'est pas surprenant que 
le langage des Guianais ne ressemble pas à cehii des Guaranis , 
puisqu'il diffère chez les diverses peuplades de la même contrée. 
L'auteur espagnol n'est pas mieux fondé à reprendre comme des 
erreurs quelques traits de l'histoire naturelle du coucou-piaye, 
qui sont «3^ct8. (S.) 
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prétend aussi que sa ct^tir purge > et quelques-uns lui Attri- 
buent des effets magiques. 

Formes, Tout le plumage ^ à l'exception des ailes, et dé 
k queue , est long y très-doux j décompose et un peu renflé» 
19 pennes aux ailes^les cinquième et sixième plus longues ; 
Jo à la queue ^ concaves en dessous et étagëes; l'extérieure 
est de 6 pouces trois quarts plus courte que les deux du 
milieu. Le bec^ un peu plus large qu'épais ^ fort et légè« 
rement courbé dans toute sa longueur^rmais plus dans son 
dernier tiers. 

Dimensions. Loi(igueur totale, 19 pouces et demi). de 
la queue ^ la et demi) du vol^ 17} de la jambe, 5i lignes^ 
du tarse , aa ) du bec , i5* 

Couleurs. Toutes les parties supérieures et le cou s on^ 
de couleur de tabac d'Espagne, plus vive aux ailes ^ 
terminées de bnm, plus sombre à la queue dont le 
bout est blanc , faible sur le devant du cou. La poitrine^ 
les côtés du corps et les couvertures inférieures des ailes^ 
sont d'un plombé clair et les jambes d'un plombé foncé» 
Les plumes du ventre f aussi bien que les pennes des ailée- 
et de la queue en dessous, ont une teinte de roux, avec 
leur extrémité brune. Le tarse est noirâtre et le bec d'un' 
vert bleuâtre ; l'iris , les paupières et un cercle nu autouic 
des jeux sont d'un rouge de corail. . 

N.^CCLXVÏ. 

LE CHOCHI. « 

Cet oiseau est généralement connu au Paraguay, sous 
le nom de chochi, qu'il s'est donné lui-même par son 

' lie coucou brun , varié de roux, Bii£fon , Hist. nat, tom* xi^g^ 

IV. a. 3 



(54) 

crî^.qu'À Tépoqae des amours il répète souvent dans la 
journée^ et même pendant la nuit^ d'un son de yoix 
elàir^ sifflant , triste ^ et assez fort pour être entendu à un 
nîille.de distance. Le reste de l'année , il est presque si- 
lenoieuxy et je ne crois, pas que la femelle ait un cri; car 
j^ n'«i jamais* 6m qu'elle répondit à celui du mâle. Les 
oliochis sont solitaires^ ils changent pende canton^ et ils 
ne se' rapprodient jamais l'un de l'autre de plus d'une 
demirrlietiei.:Ils sont^fàronches ; et ils se cachent dans lea 
endroits des bois et des halliers les plus touffus , de sorte 
t|d^il est très^difficile de les tuer^ même quand leur cri in- 
dique oii ils sont* Lorsqu'ils îsont perchés^ ils tendent et 
relèvent le bec , la tête et le cou, et ils semblât être tou- 
jours en craintes et en inquiétudes» 
^ Formes» La tête ^st surmontée par une huppe obtuse 

pag. 77) et pi. enlum. n.* 812 ,. sous la d^nominatioa ^e coucoià 
tacheté dé Cayenne,-r- Coucou tacheté de Cayenncy Brisson^ 
émithm tom. iv^pag* 127. — CuculusTUBviuslànn. syst. nat.^ejkm 
57, 8p. 9. --^Latham, »jfst,' omiik, gen. 26^ sp. 4a»Baffony on 
]^i»tô« Gueaau de Montbeiliard y car c'est ce dernier qui a ëcrir 
IHiiatoîre naturelle des coucùi$s, a rapporté à cette espèce comme 
sfo^le yariété y un oiseau que Ton nomme à Cayenne^ oiseau des 
harrières y parce qu'on le roit souvent perché sur les palissades 
des plantations. ï'ai fait connaiti^e le' premier en France y cet oi- 
seau des barrières ^ qui est liien coniiu àCayenhé, et «^ui' est de* 
Tenu commun dans le^ cabinetj; ^'Histoire naturelle. Cependant 
M. d'Azara élèye des tloutes suf Fexistence de cet oiseau \ ce qui 
prouye et le ton d'urbanité qui règne dans ses discussions y et le 
peu d^attention qu'il apporte dans sa critique y puisque Guenau de 
Montbeillard dit positÎTemeitt qne/> lui ai donné cette variété; 
tl serait difficile de donner ce qui n^existe pas. Xiit^ale^^e croia 
i^eVaiseau des barrières y dont les habitudes difièrent de celles 
du coucou brun, varié de roux , ou du ckochi, est aussi d'une es* 
{»èce distlnae. ($•} . "• ^ , .. . 
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tt longue de 9 lignes. Les plumes du coU y dû haut du 
do6 et du croupion sont alongëes , ceUes qui courrent 
l'oreille ^ longues et décomposées ^celles dû dos étroites ^ 
pointues et si longues iju'elles descendent jusqu'à 10 lignes 
du bout de la queue, ig pennes auï ailes y les quatrieioe H 
cinquième plus longues. L'aile bitarde, ou le fouet d* 
Taile , se dirige indifféremment sur Taile même ou en de- 
hors* Des 10 de la queue y l'extérieure a 21 lignes ^ la sui- 
vante 12 y. et la troisième 4 de mqius que les quatre inter- 
médiaires. Le doigt extérieur est fort peu uni à l'intérieur 
par une membrai^e. Le bçc ^ presqu'aussi épais que laipge, 
est très-comprimé sur les côtés y courbé sijlf toute sa lon^- 
gueur^ et garni de quelques poils aurd^ssus de l'angle de 
la bouche. De longs cils borden^t la paupière supérieure. 

Dimensions* Longueur totale ,11 pouces ^ de la quçue , 
5 trois quarts \ du vol ^ 12 et demi ) de la jambe , 20 lign^ 
et denue^ du tarse ^ i5^ du bec^.S« 

Couleurs* Les plumes de la .huppe spnt noirâtres au 
màlieuet de couleur de.tabacd'Kspague sur les bords. Çû\m 
du cou et du ha^l du dos y ainsi que les couvertures supé- 
rieures des ailes ^ d'un brun foncé à leur .centre, sotil bor- 
dées d'un brun plus clair^ et quelquefois roussâtre. I«e do» 
et le croupion sont variés de couleur de .paille et dç i^h*. 
râtre. Un trait blanc de plumes courtes forme un arc au- 
dessus des yeux. Les parties inférieures sont blanches y 
mais les couyiertures de la queue sont teintées de rouxl 
et les pennes des ailes sont traversées par trois bânaes^ 
!dont la prem«èr,e(, est blanche^ la deuxième noirâtre Qt 
la troisième brune :^ en dessus ces mêmes pennes sont 
'bilmes et finement bordées de blanchâtre. Le fouet 
de Pàile est noir y \t% deux pennes du milieu de la queue 
«t les deux extérieures de chaque côté sont blanches k l«ur 
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texlfémitë, et tontes sont d'un bran noirâtre et bordées à 
l'extérieur d'nne teinte moins foncée j il y a encore une 
tâche noire et oblique sur le plan inférieur de la penne 
extérieure. Le tarse est d'un bleu argenté , l'iris couleur 
de bois de pin , le tour de l'œil d'un bleu mêlé de jaune y 
et le bec noirâtre à sa base, blanchâtre sur le reste. 

N.^ CCLXVIL 

LE COUCOU PROPREMENT DIT. « 

J'appjUjE ainsi cet oiseau^ parce qu'il répète coucou 
d'un ton bas, quatre à six fois de suite. Le mâle et la fe- 
melle se tiennent ensemble sur les orangers , les arbres et 
les arbustes des plantations , sans pénétrer dans les bois, 
ni se poser à terre* Us se nourrissent des vers qu'ils trou<« 
rent sur les branches , et qu'ils attrapent avec la même fa* 
cilité que le tingazu j auquel ils ressemblent encore par 
leur naturel peu farouche, leurs mouvemens, leur vol, 
la douceur de leur plumage et les formes ; mais je ne les 
ai vus au Paraguay que pendant l'été. Leur nid ressemble ^ 
selon Noseda , à celui des pigeons , et la femelle y dépose 
trois <)eu& d'un blanc verdâtre. Ces oiseaux remuent con^ 
tïnuellement la queue. 

' Jje petit vieillard, Buffon, tom. xii^ pag. 63. — Cuculus mir 
norltixin, syst. nat, gen.ôj^ sp. a5. — Cuculus senicubu Latham^ 
sysU ornith, gen. 20 , sp. 38. Par les créoles de Gayenne f coucou 
des palétuviers ^ parce qu'il se plaît sur ces arbres y et qu'il y 
trouye pins abondamment qu'ailleurs les chenilles et les insectes 
idont il se nourrit. C'est à tort que Guenau de Montbeillard n'a 
ibit de cet oiseaii qu'une simple variété an vieillard y ou oisea»^ 
jtluie ( cuculus phivialis Linn* et Latham )*, il {orme une espècp 
idi«tinae et séparée. (S.) 
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Formes. La troisième des 18 pennes de Taflc est la plat 
longue. Des 10 de la queue , celles du miUen ont 2 lignes, 
les quatrièmes 4 , les troisièmes. 8 ^ et les secondes 14 de 
moins que celle» qui le» avoisincnt» Le bec est très-com* 
primé y courbé depuis sa naissance et plus yen sa pointe* 
L'œil est grand et la paupière nue. 

Dimensions^ Longueur totak ,10 pouces et demi j de 
la queue ^ 4 cinq sixièmes j du vol,, la un quart ^ de la 
jambe , 21 lignes ; du tarse ,. i4; du bec , lo. 

Couleurs, Les 4 pennes intermédiaires de la queue sont 
brunes et les autres noires 3 toutes sont terminées de blanc* 
Lie dessus de la tête est noirâtre et le reste des parties supé- 
rieures brun } les inférieures sont d'un blanc roiissâtre* Un 
trait d'une teinte un peu pkts foncée que celle de la téte^ 
commence à la narine^ passe au-dessus de Tœil et couvre 
l'oreille.. Le tarse est de couleur de plomb j^ le bec noir^^ 
l'œil grand et l'iris brun» 

N.^ CCLXVIIL 

LE COUCOU CENDRÉ. « 

En allant^ au mois d'octobre, au bourg.de Sant-Igna- 
cio , où mon ami Nos^a est cupé^ je tuai avec lui quel- 
ques paires d'oiseaux de cette espèce , qu'il n'avait jamais 
vue. Il n'y a point de différence entre le mâle et la femelle. 
Leurs habitudes sont les mêmes que dans l'espèce précé* 
dente*. 

^ Je ne pense pas que ce soit une espèce distincte ; ce couco» 
me parait une yariété du précédent ou du cendrillard (cucuIm 
dominicuA) -, Ton «ait en effet que les teintes du plumage de cet 
deux espèces , et pardculièsemeat de celle dvLjendûilard., sont 
sujettes à varier. (S.) 
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Formes* ùo pennes à la queue, les troisième et qud* 
trième plus longues que les autres^ lo également larges à 
la queue y Textérieurea 5 lignes de moins. Le bec est aussi 
krge qu'épais y un peu courbé dans toute sa longueur et 
comprimé sur les côtés. Le plumage est aussi doux que 
celui du tingazu. 

Dimensions. Longueur totale, 8 pouces et demi; de 
la queue, 5 cinq sixièmes; du vol, i2 ; de la jambe , i& 
b'gnes } du tarse , X2 ; du bec , 8 et demie. 

Couleurs* 11 a la gorge et le devant du cou d'un blanc 
plombé, qui s'éclaircit en avançant sous le corps, jusqu'à 
urètre plus qu'un blanc presque pur sous le ventre ; le bas- 
ventre, les côtés du corps et les couvertures inférieures 
des ailes, d'un blanc légèrement teinté de roux; les côtés 
de la tête et toutes les parties supérieures d'un cendré brun ; 
lie bout de la queue blanc et au-dessus une bande noire ; le 
tarse d'un brun verdâtre , enfin le bec noir. 

N.^ ce L XIX* 

LE CHIRIRL ' 

' Ce nom exprime le cri de ce coucou. Je ne l'ai jamais 
rencontré dans mes courses , mais je l'ai acheté assez sou- 
vent des naturels du Paraguay, toujours en été. Le mâle 
ne difïere point de la femelle , ni le jeune des adultes.' 

* Je croîs reconnaître cet oiseau dans le coucoupointitlé de mon 
édition des OEuvres de BufFon j tom. z.iVy pag. i23. M. Latham 
l'a décrit le premier , sous la dénomination àepuncta$ed cuckow 
( coucou pointillé ) ^ et comme venant de Gayenne (général ^y- 
nopsis ofbirds y tom. it , p8|r. S^Xy n.® Sp )> — Cuculus punctu» 
îatus Xiînn. syst. naU gen. 37, sp. 3o. -— Latham , sysU omith. 
|(en. ao , tp. 43. (S.) 
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Leur ponte, tn'a«t-oti dit, consiste en quatre ceufs* J'ai 
élevé chez moi quelques jeunes prêts à voler j que je nour- 
rissais à la brochette avec de la viande hachée ^ et lorsque 
je n'enfonçais pas assez, avant les petits morceaux dans 
leur gosier, ils les rejetaient et me becquetaient les doigts , 
comme pour me punir de ma négligence. Jamais ils n'ont 
voulu de pain, et quoiqu'ils eussent faim, ils ne prenaient 
point la viande de ma main , même lorsqu'ils furent 
adultes ^ mais ils me la demandaient la bouche fort ou- 
verte, et en prononçant sans cesse leur nom chiriri. Pour 
leur donner à manger, il fallait le faire d'un seul coup et 
avec promptitude ; car si on leur laissait le tems , ils pous- 
saientles morceaux avec la langue et les rejetaient. Ils n'ai-* 
maient point non plus le maïs ni les mouches. Ils prenaient 
beaucoup de plaisir à se baigner tous les jours } mais si je 
ne les plongeais pas moi-même dans l'eau,' ils ne cher- 
chaient pas ky entrer, et jamais ils ne buvaient. Ils étaient 
fort doux et gais 3 et si quelque oiseau entrait dans mon 
habitation , où les chiriris vivaient en toute liberté , ils 
allaient sur-le<K:hamp vers lui, se blotissaient et mon- 
traient beaucoup d'envie de jouer 3 mais comme l'étranger 
ne répondait pas à leurs agaceries, ils le frappaient à coups 
de bec. Us passaient la plus grande partie du jour entre 
deux LVres inclinés , et ils y dormaient. Ils couraient en 
sautant sur les tables et les chaises, quelquefois à terre j 
as se rendaient très-incommodes par leur cri , qu'ils ne 
cessaient de faire entendre, en renflant leur gosier. On les 
voyait souvent se tourner de côté et d'autre, et lorsqu'ils 
étaient effrayés , ils faisaient craqueter leur bec. Ces oi- 
seaux , pour l'ordinaire , ont la queue un peu étalée y et 
hi fausse aile y ou aile bâtarde, très-souvent poussée en 
avant j ils l'avancent vers la tête , jusqu'à lui faire presque 
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toucher Toreille , sans que pour cela Ton aperçoive de 
mouvement dans Taile ^ ou dans quelque autre partie. Leur 
attitude ordinaire est de se tenir un peu courbé et le cou 
un peu retiré f les pennes de la queue tombent les pre-^ 
mières dans la mue. Ils ne sont point laids y et peu d'oi* 
seaux les égalent en vitesse et en gaieté* L'on dit qu'ails ne 
quittent jamais les cantons aquatiques» 

Formes. Sur la tête les plumes sont étroites et lon- 
guettes ^ etToiseau les relève et les abaisse sans cesse, de 
sorte qu'elles forment par intervalles une huppe assez 
longue. Les plumes du dos et du croupion sont étroites 
et longues. Des 20 pennes des ailes y, la quatrième et la 
cinquième sont les plus longues 5 les 10 de la queue sont 
faibles et pointues ; l'extérieure de chaque côlé est de 24 
lignes plus courte que les quatre du milieu y auxquelles les 
autres sont égales^ une des couvertures latérales se pro- 
longe jusqu'à 12 lignes du bout de la queue. Le bec est 
courbé sur toute sa longueur et très-comprimé sur ses 
câtés. De petits cils garnissent la paupière supérieure. - 

Dimensions» Longueur totale ^ 9 pouces un quart ^ de 
la queue ^ 4 ^^ demi ^ du vol ^ 1 1 et demi) de la jambe ^ 19 
lignes et demie) du tarse ^ i5) du bec^ 6» 

Couleurs. Un trait blanchâtre va de la narine à l'oc- 
ciput y en passant au-^lessus de l'œil ) un autre s'étend pa- 
rallèlement depuis l'œil à l'oreille ^ et il j en a deux autres 
aur»dessus du second. La gorge et le devant du cou sont 
fauves) mais chaque plume a^ vers sa pointe^ une raie 
noirâtre. Le bas-ventre est roux et le reste du dessous du 
corps d'un brun blanchâtre. Les plumes du sommet de la 
tête sont noires , avec une jolie tache ronde et rousse à 
leur extrémité. Celles du derrière de la tête et du cou, aussi 
bien que du haut du dos, sont d'un noirâtre plus foncé au 
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milîea; le dos et le croupion sont rayés transveiisalemeiil 
de noirâtre sur un fond roux. Une belle tache ronde et de 
couleur cannelle termine les plumes scapulaires y les cou- 
vertures supérieures et les pennes des ailes ^ une ligne noire 
la surmonte y et le reste de ces plumes est brun foncé. On 
remarque sous les ailes une large bande blanchâtre et paral- 
lèle aux couvertures. Le fouet de l'aile est noir et tacheté 
de roux. Les trois pennes latérales et les deux du milieu de 
la queue sont tachetées irrégulièrement de roux et de noi- 
râtre^ cette dernière couleur règne sur les autres pennes* 
Le tarse est d'un blanc mêlé de bleu , Tiris d'un vert fai- 
ble et le bec noir, excepté sur ses bords et sur la moitié de 
sa pièce inférieure y lesquels sont blancs. 

N.^ CCLXX. 



LE SURUCUA. » 

C'est le nom que les Guaranis donnent à cette espèce. 
Je ne l'ai vue qu'au Paraguay^ et je la place dans cette 

' Le couroucou à ventre rouge y Buffon , tom. xi > pag. 400 y et 
pi. enlum. n.^ 4^* — Cuiricui brasiliensibus Marcgrare. Sist, 
tiat. Bras* pag. an. — Trogon curuicid Lian. lysf. nat, gen. 55» 
«p. a. — ^Latham, sysu ornith. gen. 18 , ap. 1. — A S.-Domingue, 
caleçon rougey dame anglaisey demoiselle anglaisCy pie de mon-* 
tagne. Le plumage de cet oiseau jeune diffère beaucoup de celui 
du^lus arancé en âge , celui du mâle de celui de la femelle y enfin 
celui de Poiseauen mue> de celui de l'oiseau dans Pétat ordinaire ; 
d'oii il résulte des yariétés qui se communiquent aux descriptions ; 
de là les différences que M. d'Àzara relève arec aigreur comme 
de véritables erreurs, entre son sumcua et le couroucou à ventre 
rouge de Buffon ; cependant la seule méprise dans laquelle le na- 
turaliste français soit tombé> c'est d'avoir décrit un jeune màle de 
cette espèce pour une iemelle. M. le chevalier LefebvrcDeshayeSy 
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famiUe à cause de «es rapports avec les coucous; cependant 
elle en diffère par le bec , les pieds y la queae ^ etc. Ses 
plumes sont longues , extrêmement décomposées et fort 
légèrement implantées dans les chairs ; leur éclat et leur 
email surpassent ceux du plumage des fameux oiseaux^ 
mouches. 

Les surucuas ne sont pas communs , et ils ne quittent 
pas les plus grands bois ) ils se tiennent communément à 
la hauteur moyenne des arbres j sans descendre sur les 
branches basses, ni à terre» Ib restent assez long-tems 
tranquilles à guetter les insectes qui passent a leur portée y 
et qu'ils saisissent avec adresse. On ne les voit jamais ni en 
familles y ni en troupes , et ils se tiennent seuls ou par 
paires. Leur vol, qui est rapide et par ondulations verti- 
cales, ne se prolonge pas. Ces oiseaux sont si peu farou- 
ches , qu'on peut les approcher tant que Ton veut y j'en ai 
vu tuer un avec un bâton. Ils ne voyagent point 5 ils ne 
se font guère entendre que dans la saison des amours, et 
leur cri ne consiste que dans la répétition fréquente des 
syllabes pio, d'un son de voix fort, sonore et mélanco- 
lique; le mâle et la femelle se répondent ■• Us pratiquent 
leur nid sur les arbres , en creusant par le bas les nids 
de fourmis , jusqu'à ce qu'ils aient fiiit une cavité assez 
grande, dans laquelle la femelle dépose, au mois de sep« 

et excellent observateur , dit Baffon , qui nous a envoyé un dessîn^^. 
colorié de eet oiseaa avec de bonnes observations» y n'est qu'un 
imposteur, s'il faut en croire M. d'Azara. Néanmoins les notes de 
cet homme estimable sont conformes à celles que mon savant ami^ 
M«y ieilloty a données sur le couroucou de cet article^ dans sa belle 
Sittoire des oiseaux de P Amérique. (S.) 

* On peut comparer ce cri triste et plaintif au yagissemcnl d'un 
enfant abandonné. ( S.) 
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tembre^ deux œufs selon les unsy et quatre selon d'autres. < 
J'ai vu le mâle accroché à un arbre comme les charpen^ 
tiers, occupé à creuser le nid avec son bec y tandis que la 
femelle restait tranquille sur un arbre voisin ^ les jeux 
tournés vers le mâle et paraissant l'encourager. 

Ces fourmilières forment sur les arbres des bosses def 
deux ou de plusieurs pieds de diamètre ; dont l'intérieur 
est partagé en tout sens par de larges galeries. Les four- 
mis qui les construisent portent le nom de cupiy. 

Formes» 19 pennes aux ailes ^ la première pbis courte, 
les troisième y quatrième et cinquième plus longues y toutes 
concaves ; et leurs barbes extérieures très-étroites dans la 
partie latérale de l'aile ; 12 pennes à la queue ) la première 
a 24 lignes de moins que les deux du milieu, la deuxième 
en a i5 de plus que la première , et la troisième 5 de moins 
que les autres. La queue entière forme un carré long, 
ses couvertures supérieures sont assez longues, et les plus 
grosses et les plus nombreuses que j'aie vues. Le tarse est 
couvert de plumes presque jusqu'à sa moitié. Les deux 
doigts de devant sont joints dans la moitié de leur lon- 
gueur. Le bec est un peu courbé , et ses bords sont den- 
telés comme une scie. Des poils très-longs, roides et noirs, 
garnissent l'angle de la bouche , les ouvertures des na» 
rines et la paupière supérieure. L'œil est grand. 

Dimensions. Longueur totale ,10 pouces un quart ; 
de la queue, 5 deux tiers j du vol , 14 «t demi; de la jambe, 
i5 lignes^ du tarse, 8^ du bec, 8, épais de 5 lignes, large 
de 7* Largeur de la queue , 2 pouces. 

Couleurs* Toute la tête et le cou sont d'un noir chan-- 
geant en bleu et en violet^ la poitrine et le ventre de 

' Tons ont raison : la ponte est de deux à quatre oeufs blancs, 
et delà grosseur des œufs de pigeon. (S.) 
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couleor ëcarkte ^ les cAtés du corps et les couvertures infi^ 
Heures des ailes ^ d'une teinte plombée } les supérieure^ 
et le dos, d'un très-beau vert quand on les regarde tournas- 
vers le jour, et de couleur d'or quand on les voit oppor 
ses à la lumière. De même , le croupion est d'un bleur 
éclatant en conjonction , et doré en opposition. Un as- 
semblage de jolies piquetures , blanches et noires , cou- 
vre les grandes couvertures supérieures des ailes ^ lei^"» 
pennes sont noirâtres, avec une bordure blanche » 
celles des parties extérieures^ mais en dessous elles ont 
une grande bande blanche près de leur naissance. Les 
deux pennes du milieu de la queue sont bleues et termi- 
nées de noir^ les deux suivantes n'ont de bleu qu'à le.ur 
c6té le plus étroit) les quatrième et cinquième ont une 
tache blanche à leur bout , et la première a la moitié de 
son côté extérieur également blanche ^ tout le reste de la 
queue est noir» Le tarse est noirâtre et comme saupoudré 
de blanc, le bec blanchâtre , l'iris d'un roux très-foncé et 
le bord de la paupière du plus bel orangé» 

La femelle a toute la tête, le cou , le dos , Iç croupion ^ 
les petites couvertures supérieures des ailes, d'un noi- 
râtre plombé) la poitrine cendrée ) le ventre écarlate; les 
grandes couvertures supérieures, et un peu des barbes su-> 
périeures des parties intérieures de l'aile , très - agréable- 
ment rayées en travers de blanc sur un fond noir) la 
queue noirâtre et terminée de noir, à l'exception des trois 
pennes latérales, dont la pointe, ainsi que presque tout 
le càté intérieur, sont blancs) les pennes noires et la pau«. 
pière blanche. 
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DES PERROQUETS EN GÉNÉRAL. 



J E vais traiter des perroquets en gênerai , sans distinction 
de familles. Leurs espèces sont assez communes dans ces 
pays 'y et comme la plupart sont nombreuses en individus , 
on pourrait soupçonner qu'elles produisent plusieurs fois 
Tannée. Cependant je ne puis l'assurer ^ et je crois plutôt, 
comme c'est l'opinion générale , qu'elles ne font qu'une 
ponte par an , et que le grand nombre des individus pro- 
vient de ce qu'on leur fait peu la guerre, et qu'ils vivent 
long-tems. Un guacamajo rouge ' a vécu quarante 
quatre ans dans une maison du Paraguay. On assure que 
tontes les espèces pondent dans des trous d'arbres, sans 
y arranger aucune matière , à l'exception de la Jeune 
veuve, n.o cclxxxii, qui construit son nid avecnne quan-^t 
tité extraordinaire de petites branches. Cette espèce , et le 
nende/y sont les seules que j'aie vu boire dans l'état de 
liberté ; les autres ne boivent qu'en domesticité. J'ai mangé 
de presque toutes, et je les ai trouvées fort bonnes, sur- 
tout les jeunes individus; les vieux ont communément la 
chair coriace. Les naturels du Paraguay mangent aussi les 
guacamajoSf mais ils conviennent que ces oiseaux sont 
fort dors. Toutes les espèces s'apprivoisent plus ou moins^ 
même quand les individus sont pris adultes 5 mais les In- 
diens se soucient peu de les élever, et encore moins da 

* C'est Vara rouge. On a des preures que des perragutu ont yéai 
iniqu'à près de cent anst (S.) 
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leur apprendre à parler^ ils les laissent ordinairemetTt en 
toute liberté dans les carbets ^ et ils se contentent de leur 
couper les ailes y afin qu'ils ne s'échappent pas. Ces oiseaux 
en domesticité vivent de tout , qnoiqu'en l'état de liberté 
ils se nourrissent seulement de graines , de fruits et des 
bourgeons des arbres. Ils sont sédentaires et aiment la 
compagnie de leurs semblables. 

La forme du bec des perroquets est bien connue 3 et 
pomme ses deux pièces sont mobiles^ ils perdent de leurs 
alimens autant qu'ils en mangent. Leur langue est grosse, 
arrondie et revêtue d'une peau dure. Ils ont les jambes 
courtes f le tarse peu long , robuste , arrondi et couvert de 
petites écailles) deux doigts devant et deux derrière. Ils 
ne sautent point, et ils marchent avec lenteur et ba- 
lancement ^ il$ portent leurs talons en dehors. , Ils se ser*- 
vent souvent de leur bec pour monter et descendre y et dç 
leurs pieds pour tenir les alimens et les porter à leur bec» 
Dans le vol, leurs ailes ne sont pas bien étendues, et ils 
les battent fréquozunent, mais, à ce qui m'a p^ru;^ non 
pas toutes deux à la fois, seulement l'une après l'autre, 
comme par un mouvement tremblotant. Qans lesf plu^ 
petites espèces, le vol est très-rapide , et, dan$ Jesigrandes^ 
îl est assez vif. Soit qu'ils volent, soit qu'ils demeurent en 
repos, ilsfioatsi criards, qu'ils deviennent ixicp^uuodes, 
particulièrement. a|i coucher du soleil, lorsqu'ils se 4i$po- 
sent à.dormir^ ils passent constamment les nuits dans les 
bois des.iles formées par les fleuves et les xiyières , ou 
dans d'autres lieuse bien fourrés et presque tçu^ours d'un 
accès difficile. Ayant le lever du soleil , ils recopimeucent 
leurs insupportables criailleries , ensuite chaque troupe se 
dirige vers les cantons- où cil es ont coutume de jpasscr la 
journée» 
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Les perroquets réunis en troapcs sont plus fiurouchesi 
parce qu'il y en a toujours un qui fait sentinelle ^ et qui 
avertit ses compagnons du danger. Lorsqu'ils dirigent leur 
vol vers un canton planté d'orangers ou ensemencé, d'oii 
on a coutume de les âoigner^ ils arrivent sans jeter aucun 
cri^ et ils gardent le même silence en mangeant. Mais^ 
pour l'ordinaire , ils ne sont pas défians ^ et les naturel» 
de ees contrées les prennent d'une manière^ qui peut*étre 
paraîtra peu croyable. Us attachent un ou deux moreeaux 
de bois à un arbre dolit les finnts plaisent aux perroqueis^ 
ils mettent un bâton ou deux en travers , depuis ces bois 
jusqu'à l'arbre^ et ils forment ^ avec des feuilles de paU 
mier, une cabane assez grande pour qu'un chasseur puisse 
s'jr cacher. Celui-ci a un perroquet privé qui^ par ses cris ^ 
appelé ceux des forêts , qui ne manquent pas d'arriver à I4 
voix du prisonnier^ Alors le chasseur, sans perdre de tems^ 
leur passe au çouuu nœud coulant attaché au bout d'un* 
longue baguette y qu'il fait mouvoir depuis sa cabane ^ et 
s'il a quatre ou six de ces baguettes , il prend autant da 
perroquets^ parce qu'il ne les retire pas sans que chacune 
d'elles n'ait saisi un oiseau , et que ces oiseaux ne cher- 
chent pas à s'échapper avant d'être serrés parle lacet. Les 
mêmes Indiens font aussi la chassa aux perroquets avec 
des flèches j et lorsqu'ils veulent les avoir vivans , ils met- 
tent à la pointe de leurs flèches un bouton , afin de les 
étourdir sans les tuer. 

Si je n'examinais que les formes , je ne ferais que deux 
£8Lmilles de mes perroquets; l'une, qui comprendrait ceux 
dont la queue est longue, pointue et en étages très -sen- 
sibles, mais égaux ^ et l'autre, qui serait formée des es- 
pèces à queue carrée et égale , et d'une largeur régulière» 
Cependant ^ je subdiviserais la première fiaimiUe , en 



( 48 ) 

séparantlestroisespècésquiportentlenomâe^acâmâi^^y 
et me déterminant par la grandeur et par les habitudes 
naturelles ^ d'où il résulterait trois familles» 

BufTon pensait que Ton ne trouve point de perroquets 
au delà du tS^ degré ^ mais il a été mal informé } car la 
plupart des espèces que je décris dépassent cette latitude ^ 
et quelques-unes vont plus loin^ vers le sud, que le 3âP 
degré* Cet auteur rapporte ensuite y d'après Dutertre et 
Labat, que la chair des perroquets contracte l'odeur et 
la^couleur des fruits et des graines dont ik se nourrissent^ 
et que la graine de coton les enivre au pcwit qu'on peut 
les prendre, avecla main I mais tout cela est faux. ■ 

' Quoique de pareils effets ne soient point extraordinaires dans 
Véconomie animale > je dois faire obsenrer que BufTon ne présente 
point ceux-ci comme des faits positifs ; il se contente de les rap- 
porter ayec cette formule qui annonce le doute : Quelques auteurs 
^nt prétendu, etc. Je passe d'autres qâtiques qui ne sont guèra 
mieux. fondées, ( S.) '- . 
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CARACTÈRES COMMUNS 

AUX GUACAMAYO& 

vTuÀcAiàAtos est le nom que les Espagnols dontient à 
ces oiseaux } les Guaranis les appèlent guaha et ararcu:a. 
Toutes ces dënominatioils proviennent de leur cri aigre y 
fort^ incommode et désagréable. On les apprivoise faci* 
letnent^ même lorsqu'on les a pris adultes ; mais on en 
fait peu de caS) parce qu'ils n'apprennent point à parler^ 
-qu'ils crient d'une manière insupportable ^ qu'ils cassent 
les bâtons des chaises et arrachent les clous des meubles 
avec leur bec très-robuste* Us ont les ailes fortes y roides 
et asset pointues 5 lia queue composée de lâ pennes très- 
droites > démesurément longues, également étagées, et 
dont la largeur diminue par gradations y jusqu'à se ter- 
miner ttk pointe aiguë. Ce sont les plus grands de tous les 
perroquets et ceux qui ont le dos plus large. Je n'en i(i 
Jamais vu que six à huit ensemble; ils vont communément 
par paires. Us s'agitent et crient quand ils aperçoivent 
quelqu'un. Us ne vont jamais à terre j Noseda en rencon- 
tra 4in> et il le prit , parce qu'il ne put s'enlever) en elFet, 
ses ailes excessivement longues et ses jambes très-courtes 
durent l'en empêcher j c'est pour cela que, pour prendre 
leur volée, les guacamajos s^élancent de dessus les arbres, 
et qu'ils ne sautent point comme la plupart des oiseaux. 
Us ne s'abattent point dans les plantations d'orangers, de 
goïaviers , etc. et ils ne se nourrissent que des fruits de» 
palmiers et des autres arbresdes forêts dans lesquelles ils 

IV. a 4 
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fbnlletir demeure habituelle; ils se tiennent plus volon« 
tiers près des bords. Ils se perchent sur le quart le plus 
élevé des arbres les plus hauts y et néanmoins ils se tpon- 
trent rarement à leur cime. Leur vol est horizontal , mé- 
tiiocrement élevé* BufTon les a fait connaître sous le nom 
d^aras* 

N.^ ce L XXI. 

LE GUACAMAYO ROUGE. « 

Iii n'est point commun y et je ne crois pas qu'il passe 
le 28' degré de latitude australe. Sa ponte est de deux œufs 
d'un blanc luisant y plus pointus à un bout qu'à l'autre.^ 
et dont les diamètres sont de a4 ^^ ^^ ^6 lignes* Les pe- 
tits y qui ressemblent d'abord aux adultes ; ne crient point 
pour exprimer le besoin ^ et ils prennent leur nourriture 
en frappant de leur bec le tronc des arbres. Les père et 
mère ne perdent pas de vue leur nid, et ils montrent beauf 
coup d'inquiétude lorsque quelqu'un en approche } ils cou- 
vent et ils donnent tour à tour à manger à leurs petits. Il 
n'y a pas de différence entre le mâle et la femelle ; et le 
fait suivant prouve combien ils s'affectionnent l'un et 
J'autre* Au mois d'Avril 1788, Manuel Palomares alla 
chasser à unelieoe de distance de la ville ; il tua un ^o- 
camajo y qU|il attacha sur la croupe de son cheval. Un 

* L'ara rouge, BufTon, tom. 11, pag. a5o. — Psittacus macao 
Xiinn. syst, nat. gen. 45 , sp. 1. — Latham , yyst, omith, gen. 5, 
sp. i. Il n*eétpas étohnânt que M. d'Azara ait remarqué des dif- 
férences entre sa description et celle de BufFon. II y a long-iems 
que l'on a observé que les guacamayos ou aras rouges diUèrent 
«ntr'eux , non-seulement dans la distribntion des couleurs , mais 
itncore en grandeur. ( S.) 
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Initre oiseïiu de là ttiéme espèce suivit Palomares jusqu^k 
sa maison y sitaée au centre de la capitale du Paraguay^ et 
«ffrivé dans la cour, il se jeta sur l'oiseau mort. On le vit 
le lendemain «t plusieurs jours de suite sur le mur } enfin 
les domesticpies le trouvèrent à terre ^ à côte de son corn* 
pagnon } il se laissa prendre, et il resta privé dans la mai- 
son. Dans une autre maison de la ville, on nourrissait un 
^acamajno qui avait quarante-quatre ans ; et qui ne pou* 
vait plus manger sur la fin que du maïs bouilli. M'ëtant 
errivé de tuer un de ces oiseaux j et de le poser le ventre 
ten r^ir, je lui donnai des coups sur la poitrine y avec la 
main ; et je remarquai qu'il rendait les mêmes cris que s'il 
eut été vivant* 

Formes* 25 pennes aux ailes, la deuxième, la troisième 
«t la quatrième presque égales. La queue en a 12 pointues 
et paiement étagées^ l'extérieure a i5 pouces et demi de 
moins que les deux intermédiaires. De petites écailles 
noires couvrent le tarse* En dedans de la mandibule supé- 
rieure du bec,il y a une proéminencecontre laquelle l'oiseau 
appuie les noyaux durs de quelques fruits, pour les briser 
en les pressant avec le bout de la mandibule inférieure. 
Le bec, a sa naissance, est entouré d'une membrane blan- 
châtre , large d'une ligne à la base de la pièce supérieure, et 
^ui, passant au-dessus de l'œil, occupe les côtés de la tête, 
dénués de plumes et sillonnés par quelques rides, avec 
des lignes de petites plumes rouges* 

Dimensions* Longueur totale, 55 pouces et demi j de 
la queue^ ig et demi > du vol , 45^ de la jambe , 48 lignes } 
du tarse, 20; du bec, 56« 

Couleurs. Le dessus et les côtés du corps , les couver- 
tures supérieures et inférieures des ailes, toute la tête et le 
coU| sotit d'un rouge très-vif; à l'exception des deux rangs 
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cies couvertares du dessus de l'aile, les plus proches def 
grandes, lesquelles sont vertes, et des grandes qui sont 
bleues , de même que la barbe supérieure des pennes dont 
le dessous est d'un rouge foncé , ainsi que les grandes 
couvertures inférieures des ailes et le dessous de la queue ^ 
elle est bleue de ciel en dessus^ mais les deux premiers 
tiers des deux pennes du milieu et la moitié de la penne 
suivante sont d'un rouge de sang. Un beau bleu de ciel 
colore le dos, le croupion et le bas-ventre. Le bec est 
blanchâtre en dessus ^ il est noir à sa pointe, à l'angle de 
la bouche et à sa pièce inférieure ) la langue est noire. L*irii 
est couleur de paille. 

N.*^ CCLXH. 

LE CANINDÉ. « 

Les Guaranis des cantons où se trouve ce guacamajo 
Tappèlent canindé. Il ne passe pas les 24 degrés et demi ^ 
et ou ne le voit pas à cinquante lieues aux environs de 
la capitale du Paraguay, où l'espèce précédente est asseï; 
commune. Il a les mêmes formes et les mêmes habitudes^ 
mais, comme il tsi plus petit, il n'a pas autant de force 
dans le bec. On ne remarque pas de différence entre le 
mâle et la femelle. 

Dimensions* Longueur totale, 26 pouces et demi 5 de 
h queue, i4«t demi^ de la jambe, 44 Ugiies) du tarse, i8» 

' Xi ara bleu > BuiFoii , Hist. nat. tom. zi , pag. 167, et pi. enL 
n.^ 36 f 8OU8 la dénominatioii d'ara bleu et jaune du Brésil» — • 
Paitlacus ararauna Idnn. syst» nau gen. 45, sp. 3 — Latham y 
syiU ornith, gen. 5y sp. 4. Les couleurs du plumage et la tailla ra- 
rient^Hans cette espèce , comme dans la précédente, (S.) 
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Couleurs* Un large demi-collier blea turquîn occupe 
le haut de la partie antérieure du cou. Le reste du devant 
du cou, le dessous et ks côtés du corps ^ aussi bien que 
les couvertures inférieures des ailes y sont de la phis belle 
couleur d*or^ les ailes et la queue en dessous sont d'^un 
jaune mat. Le dessus de la tête est vert^ et le bas-ventre, 
de même que le reste du plumage, est d'un très-beau bleu 
de ciel. Le bec est noir ) la membrane de sa base , qui s'é« 
tend derrière les yeux , beaucoup pbis que dans l'espèce 
précédente et sur les côtés et le dessous de la tête, a une 
teinte de couleur de rose mêlée de blanc. Près de Pàngle 
de la bouche commencent trois raies horizontales de 
plume» noires; et d'autres verticales sur tout l'espace dénué 
ie plumes. L'iris est d'un vert céladon» 

N.^ CCLXXIIL 

LE GUACAMAYO BLEU. • 

J'ai rencoiitré plusieurs paires de cette espèce entre le 
27^ et le 29" degrés de latitude, et jamais plus au nord j 
mais on m'assure que ces oiseaux se trouvent jusqu'aux 
55 degrés et demi , et qu'ils nichent, non-seulement dans 
les trous d'arbres, mais aussi, et môme plus souvent, dans 
ceux qu'ils creusent sur les bords perpendiculaires des ri- 
vières de Parana et d'Uruguay. Ils ont les formes , les ha- 
bitudes, le cri et, à très-peu près, les mêmes formes que 
les précédens. 

* Il ne faut pas confondre cette espèce arec Vara bUu. C'est 
peut-être Vara indiqué par Lfitham ^ sous la dénomination de 
perroquet couleur ^hyacinthe {psittacus hyacintkinus Latji. sysU 
omith, gen. 5, sp. 5. T^cyez mon édition des OMuvres de Buii'oni^ 
tom,LzizX) pag. sqS. (S.) 
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Formes» 22 pennes aux ailes j les deuxîèine et troisième 
sont les plus grandes. La n^embrane du bec couleur d^ 
paille y et large de deux lignes à la base de la mandibule 
çuperi^eure^ diminue de largeur jusqu'à l'az^gle 4e la bou-* 
che y d'où s'étend tii^e seconde meodbrane étroite ^ d'un 
blanc jaunâtre ^ qujl emb^'asse la mandibule inférieure et 
s'élargit près de l'œil 5 i^ne autre pean nue^ ^aune et séparée 
de la première ^ entpure l'œil , «et c'est ^iie àts différences 
qui séparent cet oiseau desautre^^ §i^acamajos, de même 
que la largeur dif bout da 4emi-b>ec inférieur. 

Dimensions* Longoei; r tptçile ^ 2|S-pou^es } de la qi:ieiie^ 
i5 et demi; du vol ^ 69; de la jambe yj^i lignes \ du tak'se^ 
20 1 du bec y. 5e. La femelle e&t un peii plus petite. 

Couleurs* Un bleu faible colore la tête y et un bleu dé 
ciel est répandu sur toutes les autres parties; mais^ en op» 
position à la lumière y ce bleu se change en vert de mer ^ 
en dessous ^ les ailes et la queue sont de couleur d'acier 
bruni. Le bec et le tarse sont noirs y aussi bien que la lan* 
gue y dont les bords sont d'un jaune paille. Le bord de la 
paupière ala~nuance de la fleur du romarin.. 
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CARACTÈRES COMMUNS 

AUX MARACANAS. 

JLi^oiv donne k nom de maracanas aux deux premières 
espèces de eette famille de perroquets , et je l'applique k 
toutes» Si on faisait attention à la conformation du bec^ c|es 
pieds y des ailes et de la queue de ces oiseaux ^ oo ne serait 
pas fondé à les sëparer des guacamqjos» Mais j'ai jugé 
cette division i^écessaire:^ parce que les maracanas sont 
heAucoup plus petits ; plus communs et plus sociables) que 
k plupart apprennent à parler^ qu'ils on.t les ailes plus 
longues à proportion^ le vol plus rapide^ et la queue plus 
courte^ quoique de la oïéme forme^ qu'eniin ils ne se nouf'* 
tissent q^ue de fruits et de graines» 

N.^ C C L X X I V. 

LE MARACANA FARDÉ. « 

On lé distingue ordinairement par la seule dénomina^^ 
tion de maracana,. et y'y ajoute l'épiAèté de fardé ^ à 

* Cette espèce est Vara militaire ( voyez mon édition des 
tf-Euvres de Bufibn^ tom. lxiu<, pag. 309-, en note). Psittacui 
militaris Linn. sysU Tkat.. gen. 45} sp* 2. -~-Latliam , sysU ornith, 
gen. 5, sp. 3, —-Hist, nat. des Perroquets y par Levaill&nty pi. 5. 
M. d*Azara emploie plusieurs pages pour s'efforcer de j)rouver » 
x.ojque son maracana fardé est Vara vert de Buflbn; a.o que 
mf'Ibn a mal à propos séparé^ comme espèces distinctes ^ Vara 

\n et Wpevriche-ara* Et pour établir ces deux points ^ il use de 
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CAUse de la peau nae des côtés de sa tète. H n'est pas com«-^ 
mua y et il vit en petites troupes au Paraguay et jusqu'à la 
rivière de la Plata» Il se perche sur les grands arbres el sur 
les petits buissons. Son cri ne difïère pas beaucoup de celui 
des guacamajos.) mais il est plus fort y et il a quelque rap- 
port avec le nom de Toiseau» 

Les maracanas ressemblent encore aux deux premièrea 
espèces de guacamajos , par la peau nue de leurs joues* 
J'en ai vu quelques-uns élevëis en domesticité y qui étaient 
si privés et si caressans^ qu'aucun perroqhet ne pouvait 
leur être comparé^ mais je ne les ai point entendu parler]^ 
peut-être ne le leur avait-on pas appris^ 

Formes^ Des 20 pennes de Faile, ta troisième est la 
plus longue ^ la à la queue y comme dans Its guacamajos^ 
Textérieure est plus courte de ^ lignes» Le tarse a de pe- 
tites écailles couleur de paillCi. 

Dimensions» Longueur totale y 17 pouces 3 de la queue ^^ 
8 un sixième) du vol^ ?4 ^^ sixième f de la jambe ^ 5a 
b'gnes y du tarse ^ 1S5 du bec ^ 1 5«^ Il y a quelques individus 
plus petits ) je crois que ce sont les femelles. 

CouleuKS. La membrane du bec d'uo jaune ai paille ^ 
et large de i ligne à la base de la mandibule supérieure ^ 
communique en s'elargissant ^ par Tangle de la bouché^ à 
la peau nue du tour de l'œil ^ où elle prend une belle cou-^ 
leur jaune y avec quelques petits poils noirs, entre les na-«^ 
rines et le^ angles de la bouche.. I^ J^ ^ ^^^^^ taches rouges j; 

SjBS moyen» orditiaîres y c^est-à-4îre^ quHl relève comme des er*^ 
xeurs tout ce qui, 4an8 la description donnée pjai Buffon , ne s'ac« 
corde pas arec ce qu'il a vu. La vérité est que Vara vert (jjsittaçwt 
3ei'erus)«t la pçrriche-ara (psittxtcus maka-vouanna,) forment de» 
espèces séparées, et que Vara militaire y dont Bufïbn n'a pas eift 
eonitaissaftce y, est le muème oiseau que le marofiom fardé,, (S.«]^ 
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la première sur le front entre les deux narines ; elle s'étend 
de 6 lignes sur la tête; la deuxième sur le dos, oii les 
plumes sont vertes et bordées de rouge ; mais lorsque les 
ailes sont bien pHëes-^ elles couvrent cette seconde tache ^ 
• la troisième^ dont la teinte n'est pas si vive^ entre les 
jambes. Le reste du dessus et des côtés de la tête est d'un 
bleu noirâtre. Les couvertures supérieures et les pennes 
des parties extérieures de l'aile, et presque la dernière 
moitié de la queue sont bleues ; l'autre moitié de la queue 
est d'un vert rougeâtre. En dessous, les pennes des ailes 
et de la queue ont leur extrémité brune , et le reste d'une 
faible couleur d'or. Un vert foncé , plus clair sur les par- 
ties inférieures, couvre tout le reste du plumage* L'iris est 
orangé. 

N.^ CCI.XXV. 

LE MARACANA VERT. « 

Je ne l'ai pas vu plus au midi que le 25^ degré ; mais il 
est extrêmement commun plus au nord. Je l'ai toujours 
rencontré en bandes très-nombreuses , qui me &tiguaient 
beaucoup parleurs cris aigus et perçans. Ce sont des oiseaux 
sédentaires , qui font leur demeure habituelle dans les bois 
et les plantations. 

L'on me donna un maracana de cette espèce, qui 

^ Irfi perriche^paveu^ney Buffon, Hist. nat. tom. zi> pag. 357» 
m^^Psittaca Guianensis Brisaon y otnith. tom. ly, pag. 33 1. — ^ 
Psittacus Guianensis lÀnn* syst^ naU gen. 45f «p. 70. — Lath. 
syst, ornith, gen. 5,8p. 41* — Perriche-ara pavouane, Levaillant, 
Hist. nat. ^esperroquetSy pag. 35, et planches 14 <^t x5. Cette es- 
pèce est fort commune à la Guiane , oii elle fait de grands dégata 
dans les plantations de café« (S^ 
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parlait très-distinctement } niais il ne se laissaitpas toucher ^ 
ni gratter, ni caresser. Il était libre dans ma maison j oii 
se trouvait également une vei^yedu. n.^ cclxxxii ^ celle-ci 
le provoquait, suivant son habitude , par des caresses et 
toutes sortes de coquetteries ^ elle le rendit amoureux aa 
point d'en devenir fou, sans que la vei/re^ franche coquette ,. 
consentit k répondre à ses pressans désirs. Enfin ce pauvre 
oiseau mourut consumé d'un amour non satisfait. 

Formes. Des aa pennes des ailes la deuxième est la pluf 
longue ; les 12 delà queue sont étagées, et l'extérieure est 
de 36 lignes plus courte. Le tour de l'oeil est nu. 

Dimensions. Longueur totale ,12 pouces trois quarts }. 
de la queue, 6) du vol, 19 et demi^ de la jambe, 24 lignes y 
du tarse, 10 } du bec, ii. 

Couleurs. Tout le plumage est d'un vert foncé , à l'ex^ 
ception de quelques plumes d'un rouge d'écarlate , ran- 
gées sans ordre sur les côtés du cou et du croupion , sur 
les épaules et le ventre. Il y a aussi du rougè sur le pli de 
l'aile, et le dessous des ailes et de la queue a une couleur 
jaune. Le tarse est d'un brun ppji^âtre , le bec olivâtre ^ 
avec du brun foncé à sa pointe, l'iris couleur de feu et Ist 
paupière blanchâtre, ainsi que Je contour de l'œiL 

J'ai vu des individus qui n'avaient point de plume^. 
rouges et dont le tour de l'œil était noirâtre j d'autres dont 
les plumes du pli de Ji'aile étaient vertes et les cç.uyertgres. 
moyennes du dessous de l'œil, d'un rouge d'écarlate f. 
d'autres enfin qui avaient ks grandes cçuvettuces infé- 
rieures de la partie exte/ne de l'aile, d'un jaune pur, ies^ 
tiges des pennes , bleues en dessus , le tour de l'œil cou^ 
leur de rose faible et tout le reste vert» Je ne doute pas que 
le rouge ne se prenne et n'auginenle avec l'f^e, que le* 
femelles n'en aient moins que les mâles ^ et A}ue les iodivir^ 
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itts dont je vieiu de parler ne soient des femeHes ou dei 
jeanes« " 

N.^ CCLXXVI. 

LE MARACANA 

À TÀTE ET PLI DE l'AILE ROUGES. * 

J'ai observé un oiseau privé de cette espèce vers le 5o* 
degré et demi de latitude sur les frontières du Brésil. Pen 
de tems après j'en vis deux semblables , et depm's quel- 
ques autres paires j que je pris pour des maracanas verts, 
dont ils ont les formes et les dimensions. Cependant je 
me suis déterminé à les considérer comme d'une espèce 
difTérente du maracana vert, non-<euIement à cause ds 
quelques dissemblances dans les couleurs ; mais encore 
parce que le maracana privé ; dont je viens de parier, 
était très-familier et silencieux. C'.eSt cet individu qui a 
servi de sujet à ma description ; mais sa queue était arra- 
chée y et on lui avait coupé les premières pennes de l'afle* 
Il a un enfoncement à la base du bec. 

Dimensions. Longueur^ jusqu'à la queue ; 6 pouces et 
demi \ de la jambe j 24 lignes \ du tarse et du bec , 1 1* 

Couleurs* Il a le froi^t jusqu'à la moitié de la tête, le 
bord àp Taîle, le fonet de Taileet les couvertures supérieures 
d'un rouge vif^ une tache de la même cûu)enr sur les épaules 
et une jarretière d'un rouge tein^ d'orangé à l'aiiiculation 

* Les tt^ches rouj;«s des côtés du cou sont l'attribut de Poiseaa 
ftdolte; les jeunes n'en ont points et elles ne commencent à pa- 
raître qu'à l'âge de deux ou trois ans. ( S.) 

* Ce n'est , à mon sens , qu'une variété de l'espèce du maracana 
vert, dont les couleurs changent par l'efiet de l'&gie ou dusexe^(5>) 
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3a tarse ; le reste du corps et des couvertares supërieures 
des ailes y aussi bien que les inférieures , d'un yert mêlé 
a'un peu de noirâtre^ les pennes mi-parties de vert et de 
violet en dessus et d'un vert de mer en dessous ; le ventre 
jaune ^ le tarse gris de perle; l'iris d'un jaune pur, enfin 
le tour de l'œil d'un blanc bleuâtre. 

N.^ CCLXXVII. 

LE PATAGON. « 

Je ne l'ai jamais vu au Paraguay ; mais je l'ai observé 
quatre fois différentes à Buenos^-Ayres. On m'a assuré qu'il 
se trouve depuis le parallèle de 3a degrés ; jusqu'à la cAte 
des Patagons* Il se nourrit de graines de chardon y de 
maïs j etc. Il vit en familles ^ et il niche et passe la nuit 
dans des trous qu'il pratique à la partie antérieure des fours 
à briques abandonnés* 

Formes. La troisième desx2i pennes de l'aile est la pins 
longue 5 les 12 delà queue sontétagées comme celles des 
guacamajvs. La membrane du bec est très-étroite ^ et elle 
ne communique pas à l'œil; qui n'a qu'un très-petit espace 
nu dans son contour. 

' Dimensions. Longueur totale ^ 17 pouces un quart 5 de 
la queue; 8 trois quarts; du vol; 26 trois quarts; de la 
jambe; 5o lignes; du tarse; i5; du beC; 12. 
' Couleurs, Une teinte jaune un peu verdâtre couvre le 
doS; le croupion; Testomac; le ventre et les jambes ; mai$ 
une grande tache rouge occupe le milieu du ventre; et 
une légère teinte de la même couleur se reniiarqué sur les 
plumes des jambes* Les pennes des ailes sont d'un bleu 

* Cette espèce me parait nouyelle. ( S.) 
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&ncéy de même que les couvertures supérieures de la 
partie externe^ les autres sont d'un jaune verdâtre, ainsi 
que les couvertures inférieures ^ à l'exception des grandes ^ 
qui sont d'un noirâtre brillant, comme le dessous des pen- 
nes des ailes et de la queue. £n dessus la queue est d'un 
vert foncé , et bleue vers sa pointe* Le front est d'un 
violet obscur 5 le dessus et les côtés de la tête sont d'un 
vert brun ; le dessus du cou et les plumes scapulaires d'un 
brun verdâtre, le devant du cou et le haut de la poi- 
trine bruns. Le tarse est olivâtre y le bec noirâtre et le tour 
de l'œil blanchâtre. 

Les individus que je regarde comme des femelles , ne 
diffèrent qu'en ce que leur queue est un peu moins longue. 

N." CCLXXVIII. 

LE MARACANA A TÊTE BLEUE. » 

L'individu que je décris est le seul que j'aie vu) il avait 
été pris sous le 24^ degré de latitude. 

Formes» Tête un peu aplatie en dessus. Peau nue du 
tour de l'œil ne communiquant pas avec la membrane du 
bec. 12 pennes pointues et également étagées à la queue) 
l'extérieure de 55 lignes plus courte que les deux du 
milieu. 

Dimensions* Longueur totale, 12 pouces un quart) de 
la queue, 5 trois quarts ^ du bec, 12 lignes^ 

Couleurs* Tout le plumage est d'un vert plus clair en 
dessous qu'en dessus, à l'exception du haut de la tête, qui 
est d'un bleu faible , et des pennes de la queue, les deux 
intermédiaires exceptées, dont le côté intérieur et l'extré- 

I Espèce noayelle. ( S.) 
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tnit^ sont incarnats. Le tarse est olivâtre y le bec pAle arec 
sa pointe noirâtre, la langue noire ^ l'iris ronge et le tour 
de l'œil presque blanc. 

N.'^ CCLXXIX. 

LE NENDAY- « 

Cette espèce est très-connue sous le nom de ncndaj, et 
l'une des plus communes ^ je ne crois pas qu'elle dépasse 
le 28^ degré. Il n'y a point de différence entre le mâle et 
la femelle, ni entre le jeune et l'adulte. Ces oiseauix nichent 
dans des trous d'arbres 5 ils causent d'assez grands dom« 
mages dans les champs de grains et de maïs \ ils se ras* 
semblent en troupes très-nombreuses \ et tandis qu'ils sont 
à terre , occupés à manger et boire , l'un d'eux reste en 
sentinelle pour yeuler à leur sûreté et les avertir du dan- 
ger. Leurs cris aigus, perçans et conb'nuels, les rendent 
fort incommodes. Ils se tiennent ordinairement dans les 
plantations et à la lisièi^ des bois. 

Formes. 22 pennes aux ailes, la deuxième plus longue ^ 
Ja queue comme dans les espèces précédentes. 

Dimensions. Longueur totale, i5 pouces un tier^; de 
la queue, 6 un tiers; du roi, 20 et demi; de la jambe ; 
II et demie; du tarse, g; du bec^ lo. 

*■ Cette espèce est nouvelle , et M. d'Asara se tronipe en la don- 
nant comme la même que celle du caica ( Buffon , tom. xx , pag. 
354* — Psittacus caiica-Latham ). U est yrai que, pour rendre ce 
rapprochement plus plausible, cet auteur donne à entendre que 
le caïca décrit par BulFon est un Hetidttyp auquel on a peint le 
cou et conpé la moitié delà qileœ. Aree de pareilles suppositions^ 
îl n'est point d'oiseaux que l'on ne puisse comparer et réunir dans 
nne même espèce, ( S.) 
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Couleurs^ Tonte la tête est d'nn noir qui se change sur 
la suture coronale en roixge noirâtre. La queue , noirâtre 
en dessous^ est en dessus mi-partie de vert jaunâtre et de 
bleu. Les pennes de Taile ont leur extrémité noirâtre y et 
leurs barbes supérieures d'un vert qui se change en blea 
vers leur bout et sur leurs couvertures supérieures de la 
partie externe 5 en dessous les ailes sont d'un brun lu»- 
sant; à l'exception des moyennes et des petites couver- 
tures qui sont d'un vert jaunâtre comme tout le corps. 
Le devant du cou est d'un bleu faible et les plumes du bas 
de la jambe sont teintes en écarlate. Le tarse est olivâtre , 
et le bec j le tour de l'œil et l'iris sont noirs* Au bourg 
d'Yaguaron du Paraguay^ on vit^ en 1787^ dans une bande 
de iiendajs , deux individus , dont un fut pris vivant et 
présenté au gouverneur don Pedro-Melo de Portugal y qui 
l'emporta en Espagne. J'ai examiné cet oiseau, et j'ai re- 
connu qu'il avait l'écarlate aux jambes , ainsi que toutes 
les formes y les dimensions et le cri du nendaj-; il en dif- 
férait par le rouge à la place du noir qui colore la tête des 
autres ^ par le jaune pur du reste de son plumage y par l'oli- 
vâtre clair du bec y du tour des yeux, du tarse et des doigts y 
enfin par ses yeux rouges, comme ceux des albinos ; en 
aorte que je ne doute pas que cet individu ne soit d'une 
espèce particulière. » 

^ Si c'est une espèce , elle est nouvelle \ mais je pense que ce 
m'est qu'une variété accidentelle. (S ) 
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N^ cctxxx. 

LE MARACANA A FRONT ORANGÉ. « 

Les Espagnols donnent le bom de cotorra et de ea* 
iorrita à cette espècie et aux suivantes y que les Guaranis 
appèlent tuis. Le fnaracana à front jaune n'est pas fbit 
irare au !?araguay, et jusqu'au 28^ degré de latitude, tl vit 
en troupes y quelquefois nombreuses^ dans les plantations^ 
Tt ses habitudes ne diffèrent point de celles du henday. 
On n'élève point ces deux oiseaux en domesticité } je n'en 
sais pas la raison. 

Formes: 16 pennes aux ailes y les deux premières pres- 
que égales. La queue comme dans les espèces précédentes. 
L'œil un peu grand. 

Dimensions. Longueur totale ,11 pouties \ de la queue y 
5 sept douzièmes; du vol^ 17 un quart) de la jambe ; 18 
lignes; du tarse ^ 7^ 

Couleurs^ Il a les parties inférieui*es d*un jaune Vei> 
dâtre y plus faible à la queue et aux ailes y et auquel se 
mêle une teinte de jaune paille sui^ le devant et les côtés 
du cou ^ ainsi qu'aux côtés dé la tête ; toutes les parties su- 
périeures d'un vert tendre } du bleu à Textrémité des pen^ 
nés extérieures et de leurs couvertures } sur le front une 
tache orangée 7 qui laisse ; entr'elle et l'œil, un espace 
bleu large de 2 lignes ; le tarse noirâtre ; le bec noir; l'iris 
rougëâtre ; eilfin la paupière noirâtre et entourée d'une 
ligne dénuée de plumes et orangée* 

' Jjaperriche couromiéetToryBiifîony Hist. nat. tom. xi, pag. 
3^8. — Pdttaca brasiliensis Bfisson, omith. tom. xr, pag. 33/. 
— Psittacus aureus Linn. s^st. nat, gen. 4^,8p. 87. -^PsittacuM 
brasiliensis Latham^ syst. orniih, gen. 5, 8p. SiXiii* -r* A la 
Guîane française jpemfcAe des savonnes* ($.) 
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N." CCLXXXt 

LE CHIFUPEPÉ. • 

C'est le nom que Ton donoe assez gënëralement à cette 
espèce y a cause de son cri ^ d'autres l'appèlent arlbàja» 
Il n'y a point de différence entre le mâle et la femelle } ils 
vivent en troupes ou en familles ; et je ne crois pas qu'ils 
se trouvent au delà du 27^ degré de latitude. Leur vol est 
d'une rapidité extraordinaire , et leur ponte se compose^ 
ditH>n y de trois œufs, que les femelles déposent dans des 
trous d'arbres* Je ne sais s'ils apprennent à parler $ mais 
]e n'ai pas vuqu*on en élevât dans les maisons. Cependant 
j'en ai nourri un jeune pendant un mois ; il périt par acci- 
dent; je n'ai pas connu d'oiseau plus caressant. • 
' Formes» Des 19 pennes de l'aile ; la deuxième et la 
troisième sont les plus longues. La tête est un peu petite ; 
l'œil grand et entouré d'une peau nue. 
' Dimensions* Longueur totale ^ 9 pouces trois quarts ^ 
de la queue ^ 4 ^^ demi^ du vol^ 14 trois quarts) de la 
jambe, 18 lignes; du tarse , 8. 

Couleurs. Le devant du cou, l'oreille et le bas-ventre 
sont de couleur carmélite. Il y a deux taches rouges sur 
le bas de la poitrine et sur le ventre. La queue est pres- 
que ronge en dessous et d'un rouge mêlé de jaune en 
dessus. Sur le front est un bandeau étroit, couleur de cho- 
colat. Le reste du plumage est d'un vert foncé, à l'excep- 
tion de la partie extérieure de l'aile^ qui est bleue de ciel^ 
et du dessous des pennes qui est brun. Le t^rse, et le bec 
sont noirâtres ^ l'iris est roux, le bord de la paupière brua 
et letonr de l'oeil blanchâtre* 

' Espèce nourelle. (S.) , . 

IV. a. S 
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]NV CCLXXXIL 

LA JEUNE VEUVE. « 

. A Buenos-Ayrés oo appelé cotorra cet oiseau ^ que 
quelques-uns nomment au Paraguay /eun^t^i/Ke^ à cause 
de Tespece de coiffe dont son front et son cou sont enve<- 
loppës* C'est presque le seul maracana qui fasse sa ponte 
en état de domesticité; il n*est point délicat; on lui ap- 
prend facilement à parler , et il prononce les mots très- 
diatincteknent. Je n'ai point vu d'oiseau aussi coquet } dèa 
qu'une jeune veuve arrive dan* quelque maison , si elle 
n'y rencontre pas un compagnon de son espèce , eQe en 
cherche un autre y et elle s'efforce de le rendre amoureux* 
Pour j parvenir I elle met en œuvre toutes sortes de ca* 
ressea et d'agaceries; die le baise ^ le gratte, le provoqué 
sans cesse par sts cris, ses soupirs et ses mouvemens^ jus« 
qu'à ce qu'au bout de 1 5 jours l'oiseau prenne le ikix de 
sang et périsse* La jeune veuve ne parait point attristée 
d'une mort dont elle est la. cause; car elle ne condescend' 
jamais aux désirs violons de celui qu'elle a enflammé d'a- 
mour. Mais si le mAI<e et la femelle de cette espèce sont 
nourris ensemble y leurs amours ne sont pas aussi inutiles ; 
ils se cochent y et quelquefois la femelle dépose des œuf^ 
qu'elle ne couve point. 

Ces oiseaux se réunissent en troupes assez, nombreuses 
ÇLU Paraguay et jusqu'aux patnpas de Buenos- Ayres. Ib 
ne font pas leur nid dans des trous y mais ils le construi- 
sent sur les arbres^ avec une grande quantité de rameaux 
épineux. C'est un globe hérissé de piquans , de trois pieds 

* Espèce nouvelle. (S.) 
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%t demi de diamètre extérieur^ son entrée est snrle cAtê; 
«t rîntérienr est garni dlierbes vertes. La ponte est de 
trois à quatre oeu6 ^-les jeunes ne différent point de leuri 
père et mère y qui sont semblables en tous points. Toute 
la bande niche sur des arbres rapprochés les uns des au« 
très, etquelquefois^ur le mémeari>re , de manière que les 
nids se touchent ^ on assure même qu'un seul nid sert & 
la ponte de plusieurs femelles* Ils cherchent les lieux inon- 
dés pour boire , de même que les nendays. Ils fréquentent 
les plantations et les campagnes 5 ils marchent mieux que 
tous les autres, et ib s'aident souvent de leur bec* Ils de- 
viennent très-familîers } ils aiment les caresses^ ibne sont 
point délicats , et ils sont plus propres que tout «ulre per« 
roqaet à plaire à leur» maîtres* 

Fonnês* L'œil est plus petit que dans les antres espèces^ 
«ussi Toisean regarde obliquement en penchant la tète* a9 
pennes aux ailes, les trois premières plus longues* La tétt 
^t arrondie et le i^ec très-crochu* 

Dimensions^ Longueur totale ^ i o pouces ^ de le queue , 
4.denx tiers^duvpl, i6)de la jandl)e,ai lignes ^ du. tarse ^ 
g ^t demie^ du bec., 8* 

Couleurs* Les plumes du front et de la partie antérteurè 
■du coU| sont d'un gris de perle et }>ordées d'une teinte plus 
daâre^ il en est de même àes plumei de la poitrine, sur 
lesquelles du vert ^st mêlé au gris* Les jambes , le ventre, 
le dos et }e croupion sont d'un vert jaunâtre* <La partie 
postérieure du«ou ; le dessus de la tête , le dos et les cou- 
vertnres supérieures des ailes sont d'un vert qui prend unn 
teinte brune sur le haut du dos. Le côté inférieur et l'ex- 
trémité des quatre pennes latérales^dè la queue sont jaunes^ 
et les quatre du milieu sont d'un vert bleuâtre en desKis»- 
Les peanea et les couvertures supériem^ de la partie ex* 
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terne de l'aHe sont d'un bleu tirant sur le violet ^ et let 
cq^vertares inférieures^ d'un vert jaunâtre y excepté .les 
grandes qui sont d'un violet luisant^ aussi bien que les 
pennes en dessous* Le bec est noirâtre et le tarse olivâtre. 
I)es témoins y dignes de foi , m'ont assuré qu'il existait 
dos j individus à plumage entièrement jaune et à yeux 
rougeâtres) je les regarde commefdes albinos* 

N." CCLXXXIII. 

LE MARACANA AUX AILES JAUNES. • 

J'ai entendu quelques personnes l'appeler tui^hiriri $' 

xasiis, dans le vrai ^ il n'a point de lïom. C'est une espèce 

rare au Paraguay. On ne remarque point de diiïerence 

entre le mâle et la- femelle^ ils se réunissent en petites 

tEDiqpes de six à huit. Ils nichent dans des trous d'arbres y . 

lear ponte est de trois œufs^ et les jennes ressemblent aux 

adultes. J'ai nourri troi» de ces jennes y à peine emplu* 

mésy avec du maïs mâché qu'ils prenaient à ma bouche ^ 

çonntie 4es ip^peonneaux. . L'un périt par accident} un 

antre , dont^je n'avais pas coupé les ailes ^ s'échappa y et le 

troisième vécut un an et demi ^ après avoir appris à parler 

très-distinctement} mais il fut toujours étourdi y violent^ 

liardi et farouche) il ne se laissait toucher par personne^ 

pas même par sa maîtresse. Dès que quelqu'un l'appro^ 

chait^.il le menaçait de son beC; et , s'il le pouvait; il 

- . ' * • , 

* Tjaperrkhe à ailes variées^ Buffon > Hist. nat. tom. xiy pag. 

362 } et planche, enl. n.» 359 ^ sous la dénomination àe petite per^ 

ruèhe'verte de Cayenne* — PsittacaCayennensis Brisson, ornith» 

lona. iTy pag. 334* — Psittacus virescens Linn. syst. nat. gen« 4^^ 

sp/77. -^Latham , syst, ornUh. gen 5, sp. ^i# *-* 4 C^yennc > 

permche commune, (S.) . , 
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mordait craellement non-seutement la main . mais aussi 
tout ce qu'on lui présentait^ et s'if ne trouvait pas à satis- 
faire S9 colère y il mordait de rage son Mton ou sa cage. 
Je n'ai point vu àe perroquet aussi emporté ^ aussi colère , 
aussi désagréable ^ il ne laissait pas néanmoins d'avpir, 
-envers les autres, espèces ^ la'niéme ^coquetterie -que hi 
jeune veuyi» , et il fit mourir de .même un perroqitef'ë^^^ 
rmour et du flux de sang. Son cri ^ est 'plus bref^ plus aigu 
.et plus perçant que celui des deux espèces précédentes et 

de l'espèce suivante. • : ' 

Formes •'^S pennes ans ailes , la première plus longue ; 

,à1a queue y 13 pennes aiguës et également étdgées; l'ex* 

térieure a 12 lignes de moins* que ks autres. Le bec '^ est 

trés-çomprimé sur les câtés. 

Dimensions* Longueur totale ^ 7 pouces ) de la queue^ 

2 deux tiers ) du ycj ; 1 2 et demi } de Ja jambe , r8 lignes .; 

dubec^S» 

Couleurs. Tout le plumage est d'cm vert plus mélange 

/de jaune sur les parties inférieures y à l'exception de& 

.'grandes couvertures supérieures* de la partie extérieure et 

.du fouet de l'àilf y dont la couleur est bleuâtre y et %s. 

.mèmei» couvertures du milieu de l'ailey qui sont d'un jaune ^ 

.pur. , 

Un autre individu y que je crois un m&le y avait le fouet 

.de l'aile tout jauqe» • 



» , • I » 
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N.* 6CLXXXIV. 

tE MARACANA A TÈTlE ROÛGE. • 

. J'AI vu quelque bandes dt thetraoaruis de cette espteè^^ 
#t quelques individus. pri¥«s f qui m'ont pat>ù e^Lfrimeoiënt 
4tKipides et apathiques; à peine efiangeâiént*ib de place ^ 
et c'éitait toujours arèc^Beauconp de lentetfr» Ib ne parleAt 
j^ojt ^ 09 làie les entfsodr qnie Baremént crier ^ et iU ne mon^ 
trent de gaieté envers personne. - ' 

f^hhes^. Les dearciètne et t^oi^mef des 21 peànes de 
.l'aile soil^t les plus longùei. L'iri$ n'est poiiatapparenf. Les 
l^lumes 4es oreilles sont rudes» 

Dimensions, Longueur totale^ 8 pouces un qudrtj de 
la queue ^ 2 sept donziènies^ du vol; 16 et demi^ de ta 
jambe, 21 lignes } du tarse ', 8 et dena^ie. 

Couleurs. Une bandelette rouge , large de deux lignesy 
lentoure Foéil et remonté en s'élargi^saht pour couvrit le 
.4e3sus*de ta tête. Les cdtes de la tête y le dessus du cou , le 
do^ y ie croupion et lès couvertures supérieures des particâs 
ijlternes de Taile^ sont d'un vert foncé ^^de-âtëme qùé îa 
* queue jusqu'aux trois quarts de sa longueur. Le dernier 
quart est violet ^ aussi bien que le bord des aiks^ teuiis 
icoutei^i:|re8 du milieu .^et .le -çdtë supérieur dès pefianes^ 
eulre la cinquième et la douzième închâiveirnent ; les au*» 

* L>8pèce ayee laquelle ce maracana parait avoir le phis de rapr 
ports, c^estlstperricheà bandeau /zoir démon édîtion des OEuvres- 
de Bnf'fon y tom. i^xit, pag. 78. — Levaillant, Hist. nat. desper^ 
roquets y pi. i6y pag. 40. Cependant je remarque quelques dîsseni* 
blances dans les descriptions y qui me font douter de Tèxactitude 
de ce rapprochement. Du^ reste , Xk péniche à bandeau rouge s» 
trouve à la Guiane française. (S.) ^ 
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tr«8 sont vertes^ et Joutes de coulenr d'aigae-marîne en 
dessous ; c'est aussi la couleur des grandes couvertures in- 
férieures. Lc$ autres , de même qne le reste du plumage y 
sont d'un vert plus mêlé de jaune que celui du dessus du 
corps y excepté la queue bleuâtre en dessons. Le tarse est 
d'un vert noirâtre^ et le bec noirâtre avec sa pointe blan- 
châtre. 

Les femelles ont les petites plumes de la base du bec 
d'un vert rougeâtre^ le côté supérieur des septième ^ hui- 
tième j neuvièmi? et dixième pennes de Taile , d'un beau 
bleu, jusque vers leur bout qui est vert ) le bord de l'aile et 
les couvertures supérieures de sa partie externe^ de couleur 
bleue) du vert, sur la téte^ la queue mi-partie de vert et 
fie bleu; le bec blanchâtre , avec une tache noirâtre vers 
^ pointe. 
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CARACTÈRES COMMUNS 

AUX PERROQUETS. 

Xjes Espagnols les nomment loros ou toritos^ et les Gua^ 
ranis paracaus. On les distingue^ au premier coup d^oeil^ 
des guacamajos et des maracanaSy par leur queue plùk 
courte^ à pennes égales et non pomtues« Quoiqu^tls s'élè-^ 
vent fort haut, dans leur vol^ lorsqu^ls entreprennent un 
long trajet^ ils n'ont pas la rapidité des maraconos^^ mais 
ils volent plus vite que les guacamajvs ^ cependant iU 
étendent beaucoup moins les ailes que les oiiseaux de ceft* 
deux familles. Si Ton ne fait pas attention à la qùeue^ leur 
grandeur est moyenne, entre celle des guacamajos et des 
maracanas^ et ils différent de tous en ce qu'ils préfèrent 
les firuits et les fleurs pour leur nourriture* 

N.^ CCLXXXV. 

LE PERROQUET A TÊTE JAUNE. • 

Son nom , dans la langue des Guaranis y est paracait^ 
^uereu. J'ai déjà dit que paracau est la dénomination gé-^ 
nérique de la famille^ et l'épithète quereu ou creu ex* 
prime le cri de l'oiseau, que les Espagnols entendent bien 
différemment, car ils le prononcent /oro^; nom qu'ils don-^ 

' Uamazone à tête faune, BiifTbn, Hist. nat. tom. xx, pag* 39a. 
— Psittacus amazonicus brasiliensis Brisson y ornith, tom. iv» 
pag. 273. — Psittacus ochrocephalus Linn. syst* nat. gen. 4^j| 
sp. lia. '-^ Psittacus amazoniens Ijatham , gen^ 5, sp* 114* (S.) 
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Benty av«c celui de loritoy au perroquet de cet arfîcle; 
mais comme l'espèce suivante a aussi le même cri j il peut 
j avoir confusion y ce qui m'a engagé à eniployer une dé^ 
signation caractéristique. 

' Les perroquets à tête jaune sont très-communs ^ ils 
vivent en sociétés nombreuses j qui ne se séparent jamais 
entièrement^ et ils crient sans cesse ^ néanmoins , lors- 
qu'ils s'abattent dans les plantations ^ pour manger les 
oranges^ ils gardent le silence^ afin que personne ne 
vienne les inquiéter. Cette espèce et la suivante sont les 
seules qui causent des dégâts dans les cantons plantés 
d'orangers. Leur ponte consiste en trois œufs blancs* On 
trouve ces oiseaux dans tous les bois y jusqu'à la rivière de 
la PJata^ et ce sont ceux que l'on élève le plus fréquem- 
ment en domesticité; parce qu'ils mangent de toat^ qu'ils 
ne sont pas délicats y qu'ils connaissent leur maUrê y lui 
-font des caresses , Tappèlent et le cherchent) mais ils 
montrent de la jalousie, s'ils le voient flatter un^utre per- 
roquet f un chien , un chat ou même quelque personne. 
Ils sont méchans envers ceux qu'ils n'ont pas habitude 
tk voir, et ils les mordent ^ ils aiment à entendre parler , 
et ils articulent les mots trèWistinctement , quand oi;i les 
leur a enseignés. 

Formes, siâ pennes aux ailes j la troisièn^e plus longue^ 

12 presque égales à la queue ^ un enfoncement à la base 

<ln bec supérieur. J'ai vu, trois individus qui avaient en 

- devant un troisième doigt comme postiche y dont ils ne se 

«çrvaient pas. 

Dimensions* Longueur totale; 14 pouces^ de la queue, 
5 trois quarts) du vol, 26) do la jambe, 55 lignes ) du 
tarse^ i4) dubec, I& 

Couleurs. ]Le front est bleu de ciel ) le tour de l'œil et 
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le sommet de la tête soat jaunes > cette couleur s'ëten4 
suivant Tâge ou le sexe y les femelles en ayant moins que 
les mâles et les jeunes moins que les adultes. Les plumes 
des parties inférieures^ les couvertures du dessous des ailes 
et celles du dessus de la queue ^ sont d'un vert jaunâtre 
çt bordées finement de noirâtre ; mais dans les mâles les 
plumes du ventre ont un peu de bleu et celles du bas de 
la jambe sont jaunes. Sur les parties supérieures y elles 
sont vertes , avec un liséré noirâtre* Les cinq premières 
pennes de Taile ont leur côté supérieur vert jusqu'à sa 
moitié y et le reste d'un bleu de ciel mélç de viplet ^ il en 
est de même pour les cinq suivantes^ mais le bleu violâtre 
ne parait qu'à l'extrémité ^ ainsi qu'aux cinq ou six sui« 
vantes ^ lesquelles ont un peu de jaune au-dessus de ce 
bleu et. à leur naissance ^ et le reste rouge 5 les autres .pea-r 
nés et ks couvertures supérieures de la partie externe de 
l'aile sont jaunes y avec un peu de violet sur les coiiY.er- 
tures^ le bord de l'aile est orangé et quelque fois rougp. Les 
quatre pennes extérieures de chaque câté dé la queue onjt 
leur extrémité d'un jaune verdâtre^ ensuite un peu de 
Tert, pais du rouge ^ les auti*es sont ver£es et «terminées 
de. jaune verdâtre. Le tarse est d.'un noir mêlé de brun , le 
bec noirâtre et l'iris orangé. 

Un individu, tué par'Noseda, paraissait doré lorsqu'on 
le regardait contre le jour.- Un autre, qu'il tua le 10 mai 
J798, et qui était albinos. y présentait l'ensemble d'un 
perroquet couleur de paille ^ sans qu'il perdit la .di&tribu^ 
tion des couleurs de son espèce , à l'exception dur ^ert qui 
avait dégénéré en jaune. L\»il avait deux irià, l'extérieur 
orangé et l'intérieur vert. Le bec et sa membrane , la 
bouche , la langue , le tarse, les doigts et les ongles étaient 
blancs, de même que lés penhes des ailes | mais les cinq 
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da milîea ^ et toutes celles de la queue^ avaient des taches 
rouges et jaunes. Les couvertures supérieures y le haut du 
dos et les plumes scapulaires avaient une teinte de blanc 
jaunâtre. Un jaune vif colorait les couvertures inférieures 
et le reste du plumage était couleur de paille. 

Les naturels des contrées septentrionales du Paraguay 
apportent quelquefois des perroquets de cette espèce ep- 
tièreraent jaunes y à l'exception du bleu sur la tête et du 
rouge qui caractérisent Pespcce.' Ils disent qu'ils achètent 
ces oiseaux d'autres indigènes qui sont plus au nord y et 
qui y après avoir arraché les pluikies aux endroits qu'ils 
veulent , frottent la chair avec la couleur rouge de Vurucu*^ 
ce qui fait pousser des plumes jaunes. Mais ce qu^il y a 
de certain y c'est qu^on ignore le procédé qu'emploient les 
indiens ; et qûè cts perroquets ^ dont le plumage est dé- 
-naturé; sont silencieux , tristefs^ et si délicats ; qu% exi- 
gent beaucoup de soin pôuf les Côftserver. Oiiles recon- 
naît en ce que fouies le& plumes ne "sontpés jaunes, et 
qu'elles santnûiéléès avec d'aufres ^i ont consé^é letfr 
-couleur natui^Ue-) <]uelques-ons ont aussi ^ d'uâ cÂté ou 
de l'autre y des plumes tortillées^ 

. Buffon appelé ces perroquets a plumage altéré , perro^ 
quels tctpirés J^ uç^is il se trooçipe quand il dit que les In- 
diens changentles couleurs vertes et jaunes eil orangé qtt 
en couleur de rose très-vif. 

* Le focoU {bièDà orellanà)* (S.J 

* Tapiré estuh mot de la langue des Galibis , naturels de ta 
Gniane. Il signifie rouge et quelquefois jaune; ces peuples rap- 
pliquent aux perrogu^tr > dont ils changent le plumage, par iia 
petit art dont ils font un secret. Il passe pour constant, à la Guiane^ 
que l'opération de tapirerse fait en frottant la peau, dépouillée de 
plamesy avec du sasg d'une grenouille rayée de jftune. Au Paca** 



N.^ CCLXXXVL 

LE PERROQUET A COU ROUGE. « 

Je ne l'ai pas rencontré plus au midi que le a5^ degré, 
et au Pars^guay^ il n'habite que les déserts } c'est en quoi 

. il difïere du précédent y aussi bien que par son naturel 

. triste, et silencieux , lorsqu'on l'élève en domesticité. Oa 
m'a assuré qu'il n'apprenait point à parler. Il a ^ du reste ^ 
les mêmes formes , les mêmes habitudes et le même cri 
que le perroquet à tête jaune ^ cependant ces deux espèces 

, ne se réunissent jamais ^ et celle-ci me parait plus sauvage } 
on ne remarque point de différence entre le mftle et la fe- 
melle^ et ils forment des bandes nombreuses. 

Dimensions^ Longueur totale, i5 pouces et demi) de 
la queue ; 4 ^^ sixièmç } ^u vol , 25 et demi) de la jamb»! 

.33 lignes) du.tarse^ i4> dubec, i5. 

. Coulfiurs. Le front est écarlate ; et les plumes de la tête 
•ont .vertes et bordées de noirâtre. La nûtpfi j le derrière et 

:les ç^léi^jdu cou sont couverts de plumes vertes à leur 

guay, c'est le rocou qui est employé ; et peut-être cette différence 
Jàhs leà substances dont oii fait usage y occasîonne^t-elle la diffé- 
'rence dans les couleurs des'nouyelles plûmes, et explique^t-elle 
'* pourquoi M. dlAzara n*e8t pas d'accord avecBuffoiiy arec moi et 
avec tous lesvoyageurs àlaGuiane^ au sujet des teiiites des plumes 
qui repoussent après l'opération du tapirage. Quoi qu'il en soit, 
cette opération a lieu , comme on l'a vu , au Paraguay comme à 
la Guiane ; c'est doue à tort que des oruithologistes modernes 
l'ont révoquée en doute . (S.) 

' . 'Le tarabéf ou amazone, à tête rouge y Buffon y Ifist. nat. tom. 
XI , pag. 297. — Psittacus brasitiends erythrocephalus Brisson, 
ornith. tom. vi, pag. ^4^. -^-Pjf/toci^ tarabe Linn. yysU nat^ 
gen« 4^; sp. X23, — — Latham^..^j^ ornith* gen..5; sp* 124. (S.) 
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« 

naissance^ bordées de noirâtre et couleur de rouille sur le 
reste. Toutes les autres parties supérieures sont d'un vert 
jaunâtre} xoais il y a du bleu de ciel sur la dernière moitié 
des pennes extérieures de l'aile y et du rouge siu* les quatre 
pennes du milieu y de même que sur les trois ou quatre la-* 
térales de la queue. Le derant du cou est rouge ^ ainsi 
que le dessous du corps y mais les plumes de cette dernière 
partie ont à leur extrémité un mélange de vert y dé jaune 
et de bleu. Les côtés du corps et les couvertures inférieures 
des ailes sont d'un vert foncé et le dessous des pennes 
d'un vert bleuâtre. Le bas-ventre est presque jaune y le 
tarse d'un brun noirâtre ; l'iris d'un orangé vif^ le bec 
rouge jusqu'à la moitié de sa longueur et de couleur de 
corne blanche sur le reste. 

N.« CCLXXXVII. 

LE SIY. « 

# 
. • • • » 

Cette espèce est commune au Paraguay et elle y forftie 
des bandes peu nombreuses. Les si y s ne recherchent 
point les oranges y mais ils font de grands dégâts dans les 
cbamps de maïs. Leur cri aigu est l'expression de leur nom. 
Le mâle ne diffère pas de la femelle. On n'en élève point , 
parce que, dit-on , ils n'apprennent pas à parler, et qu'ils 
sont tristes et silencieux. 

Formes. La troisième des 21 pennes de l'aile est la plus 
longue } les la de la queue sont égales. 

> hepapegai à tête et gorge bleues y BufFon, Hîst. nat. toni. xi, 
pag. 341. — Psittacus Gidanensis cyanocephalos'BmsovLj ornith. 
tom. ly, pag. 247. — Psittaeus menstruus Linn. syst, nat, gen. 
45, sp. 29. — Latham , syst. ornith, geiiw 5, sp. 95. ( S.) 
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Dimensions* Longaenr totale ^ x i ponces on sixième ; 
de la queue^ 5 etdemif do vol, aa el demi^ de la jambe ^ 
26 lignes^ du tanr^ 10^ da bec , 12^ 

Cemieurs* Ce perroquet a les couvertures sapërieures 
de la qucne rouges; le devant ducoad'jm bleu d'émaâ; 
les plmnes de la tête bordées de la même coalear sur un 
£>nd rert ; le reste du plumage d'un vert plus tendre sur 
les ailes et la queue ; le côté supérieur des deux pennes de. 
chaque côté de la queue , d'un bleu léger; le dessous des 
pennes et les couvertures de l'aile , d'un vert rougeÀtre, et 
terminé de vert) le tarse brun ; le bec noir&tre à sa base 
et couleur de paille sur le reste ; enfin l'iris noirâtre^ comme 
le bord de la paupière , sur laquelle on remarque un petit 
espace nu de couleur de paille. 

N." CCLXXXVIII.I 

LE PERROQUET NAIN. ■ 

• 

C'est le plqs petit des perroquets. Quelques-uns l'appè- 
lent mbeimbi, viudita et tui chirirL II se rapproche des 
trois espèces précédentes^ par sa queue courte et presque 
égale , mais dont les pennes se terminent en pointe* Cette 
espèce n'est point rare ; et elle forme des troupes de huit à 
yûigt individus qui se nourrissent des graines qu'ils amas- 

' L'auteur ffdtplnsiennrapprocfaemens de cet oiseau y avec dif-' 
fiSrente» espèces de perruches et deperriches; ils ne peuyent être 
admis pour les premières, qui sont des oiseaux de l'ancien conti- 
nent ; et le seul qui soit fondé, à Tégard des secondes , c'est celui 
de Vété ou toiti'été de Marcgrare. Hist, nat. Bras. pag. ao6. ~— 
Buifon , Hist. nat. tom. xi , pag. 394. — PsiUacus passerinus 
ZJnn. sysL nctt. gen. 4^, sp. 47* — ^Latham y ^Jt. orniih* gen. 5 , 
tp. i56.(S.) 
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sent à terre. Lorsqu'on les prend jeunes^ ils se famflîarisent 
aisément ^ ils connaissent leur maître , le caressent et cher* 
chent à s'en faire flatter et gratter. Quelquefois ils se pri- 
vent également^ quoique vieux ^ mais alors ^ pour l'ordi- 
naire y on ne peut guère les garder plus d'un il^ois } et 
comme ce sont des adultes que l'on envoie communément- 
à Buenos- Ajrres ; il y en arrive peu. L'on m'a assuré 
qu'une paire de ces oiseaux avait fait sa ponte dans une 
maison ; mais les œufs ne purent éclore^ parce que la fe* 
melle fut tuée. 

Le cri des pefroqueis nains est vif, aigu et pei'çant) ils 
le répètent souvent , mais ils ne parlent point. Leur vol est 
très-rapide y et, pendant l'hiver, ils pénètrent dans les 
places et les cours. Si Ton place un de ces oiseaux vivant 
sur un arbre y tous ceux qui sont aux environs viennent 
autour de lui , et le chasseur les prend , sans avoir besoin 
de se cacher, avec un lacet attaché au bout d'une grande 
gaule, qu'il \e^r passe au cou. Ils font leur ponte dans les 
nids defoumiers abandonnés , et ils produisent quatre pe« 
tits, qui ne différent point de leurs père et mère. 

Formes. 22 pennes aux ailes , la première plus longue } 
12 k la queue , pointues , fortes et légèrement étagées) iris 
point apparent. 

Dimensions. Longueur totale, 5 pouces; de la queue ^ 
I deux tiers; du vol, 10; delà jambe, 12 lignes; du tarse, 
5 et demie; du bec, 6 environ. 

Couleurs. Un vert jaunâtre couvre tout le plumage 
de la femelle. Dans le mâle, les premières pennes deis 
ailes sont vertes , et les autres , avec leurs couvertures su- 
périeures , d'un bleu de ciel brillant , de même que le dos» 
Le tarse est verdâtre et le bec d'un blanc bleuâtre. 
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CARACTÈRES COMMUNS 

AUX BECS-FLEURS. 

vj'est le nom (picq/lores) que les Espagnols donnent, 
avec celui de ienie en el ayre, aux oiseaux de cette famille \ 
les Guaranis les appèlent mainumbL Ils forment plusieurs 
espèces , qui ont pour caractères communs , les jambes , 
les pieds et les doigts noirs et très-courts \ les plumes ar-* 
rondies y et celles du ventre douces au toucher^ blanches 
et cotonneuses ) les ailes d'un violet foncé y et transpa? 
rentes y à cause de la finesse de leurs barbes y la première 
penne de Taile la plus longue , et inclinée en dedans, 
comme les cinq ou six qui la suivent ) celles de la partia 
interne de Taile fort courtes ) les pennes de la queue tou- 
jours un peu étalées, bien garnies de barbes, et beaucoup 
plus fortes que celles des ailes et que celles de tout autre 
oiseau ) le croupion plus musculeux que celui des charpen^ 
tiers; l'œil petit et tout noir j la tête petite, un peu alongée, 
rétrécie en devant j le bec en forme d'aiguille aplatie à 
la base, tout noir, ou mi-partie de noir et de rouge j enfin 
la langue très-déliée , que l'oiseau alonge comme celle des 
charpentiers y sans ouvrir la bouche, pour l'introduire 
dans le calice des fleurs , dont il tire , comme les abeilles , 
le miel ou la poussière qu'elles renferment, sans les flétrir, 
ni les toucher avec les pieds, les ailes ou le bec. Du reste, 
les becs-fleurs sont sédentaires, du moins au Paraguay, à 
Monte- Video et à Buenos- Ayres j d'oii l'on peut conclure 
que ces oiseaux sont répandus jusqu'au 35^ degré, et qu'ils 
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eraigfieiit peu le froid. Mais comme on peut dire qu'aux 
environs de la rivière de la Plata^ il n'y a ni bosquets ^ ai 
Heurs pendant Thiver, je soupçonne qu'ils ont d'autres 
^moyens de se nourrir. En effet, je les ai vu visiter leg 
toiles d^araignëes , et il m'a semblé qu'ils, mangeaient ces 
insectes* Le P. M. Fr. Isidore-Guerra, honune très-digne 
de foi, qui a nourri plusieurs becs^fleurs^ m'a certifié qu'il 
les avait vu manger des araignées 5 il a observé aussi que 
lorsque leur jî^bot est rempli, cette membrane acquiert de 
la transparence j qu'avant de dégorger la nourriture à 
leurs petits , ils attendent qu'elle soit digérée , et que leur 
ponte ne se compose que de deux œufs blancs. 

Ce sont les plus petits de tous les oiseaux ^ car bien 
qu'il y en ait de longueur égale , ou plus petite , al n'en 
existe point qui ait moins de diamètre à proportion et le 
bec aussi long. Ce sont aussi les plus élégamment vêtus , 
et leur livrée est en grande partie la même dans toutes les 
espèces j c'est-à-dire , qu'elles ont les ailes d'un gros bleu j 
les couvertures supérieures et inférieures des ailes, les 
côtés du corps et de la tête , lé dessus de la tête , du cou 
et du corps , d'un vert tendre, regardé vers la lumière , et 
doré si on le tient contre le jour^ de sorte que les espèces 
se distinguent par le plus ou le moins de vivacité dans 
ces couleurs , par celles des autres parties et par les formes 
et les dimensions. Ils se ressemblent encore par les 
traits suivans : la couleur de leur queue n'est point chan- 
geante ^ ils sont les plus vifs^ les plus actifs, les plus 
prompts de tous les oiseaux ^ ils ne savent ni marcher, ni 
se poser à terre , enfin la rapidité de leur vol est si grande, 
qu'on ne peut les suivre de l'œil. Cependant leur enver- 
gure est très-petite j mais la vitesse de leur vol dépend de 
la longueur de leur bec et de la vigueur des muscles de 

IV. a. 6 
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leurs ailes. La force dans le croupion et dans les pennes 
de la queue ^ donne à ces oiseaux la facilité de tourner en 
Tair en étalant ces mêmes pennes y et de s'arrêter tout à 
coup au imilieu du vol le plus rapide ^ comme suspendus 
et immobiles devant une fleur, battant des ailes avec une 
vitesse inexprimable, plongeanUa langue dans le calice , 
et tenant le corps verticalement, comme s'il était naturel- 
lement suspendu par le bec* Ces battemens d'ailes si vifs 
et la grande élasticité des pennes, produisent un bourdon- 
.nement sourd, qui se fait entendre lorsqu'ils volent. 

Us passent la nuit et la plus forte chaleur du jour per- 
chés sur quelque branche ; le reste du tems ils volent de 
fleurs en fleurs , qu'ils sucent l'une après l'autre , sans les 
visiter toutes , parce qu'emportés par leur impatience na- 
turelle , ils courent à d'autres arbres. Si quelqu'un se place 
près d'un arbre en fleur, sa présence n'empêche pas ces 
oiseaux d'en approcher pour extraire le suc des fleurs ) et 
comme ils se tiennent presque immobiles devant elles, on 
peut aisément les tirer avec un fusil chargé de grains de 
sable* Ils se laissent également approcher, quand ils son| 
posés } mais si on les a manques , et quelquefois au bruit 
même de la batterie du fusil , ils s'enfuient avec une vi- 
tesse incroyable et évitent le coup. Pour l'ordinaire , ils ne 
font entendre de cri , que quand ils quittent une fleur pour 
en chercher une autre ^ ce cri se compose des syllabes tere, 
prononcées d'un son de voix plus ou moins aigu, mais 
toujours faible. Ce sont des oiseaux solitaires ; et s'il y en 
a un sur un arbre, d'antres n'en approchent pas. Ils se 
battent entr'eux avec acharnement, et ils disparaissent 
sans que l'on puisse voir l'issue du combat. Ils ne mon- 
trent pas moins de courage pour attaquer les autres oiseaux 
qui viennent près de leurs nids j quelquefois ils les assail- 
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lent sans motif ^ les mettent en fuite et les poursuivent. 
Si l'on considère les traits de conformation com- 
muns aux becs-fieurs , Ton sentira la difficulté presque 
insurmontable de distinguer fes espèces de cette famille et 
leurs différences, s'il en existe. Pour parvenir à cette con- * 
naissance^ il conviendrait d'examiner les nids, qui pré- 
sentent sûrement des dissemblances, quoique composé» 
des mêmes matériaux. Je ne me suis point occupé de ces 
observations 9 que je crois importantes } aussi ai -je peur 
d'avoir multiplié les espèces. 

Quelques personnes ontsnourri des becs-fleurs. Don Pe- 
dro Melo de Portugal, gouverneur du Paraguay, en con- 
serva un chez lui , déjà adulte , pendant 4 mois } il y vo- 
lait en toute liberté, et il connaissait fort bien son maître , 
auquel il donnait deç baisers, et autour duquel il voltigeait 
pour demander à manger. Alors don Melo prenait un vase 
de sirop très-clair, et il le penchait un peu , afin que le 
bec-fleurs pût y plonger la langue \ il lui donnait aussi, de. 
tems en tems , quelques fleurs. Avec ces précautions, ce, 
charmant oiseau vécut aussi bien que dans les campagnes, 
jusqu'à ce qu'il périt par la négligence des domestiques, 
pendant l'absence de son maître. 

Buffon croit que ces oiseaux ne vivent que sous la zone 
torride, et que si quelques-uns passent les troj[>iques , c'est 
seulement pendant Tété, et pour y revenir avec le soleil. 
Cela n'est point ainsi ^ en e£fet, tous ces oiseaux sont se-, 
dentaires 5 et l'on en voit un petit nombre , durant toute 
r^nnée , à Buenos- Ayres. Lpin de les représenter comme 
solitaires , le même auteur dit qu'ils se tiennent par paires , 
à l'époque des amours^ mais je n'en ai jamais vu deux 
ensemble. 
L'on a lu ,. dans le discours préliminaire de cet ou;« : 
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Vrage; combien il était pénible de reconnaître, dans les 
livres des naturalistes , les oiseaux, ceux même qui n'exi- 
gent que très-peu de tems pour leur description. Que 

pourra-t>-on espérer à l'égard des becs-fleurs ^ si difficiles 
- à distinguer, faute de caractères suffisans ? Je suis pres- 

qu'assuré que mes becs-fleurs sont du nombre de ceux que 

Buffon a décrits ^ cependant je ne me flatte pas d'en avoir 

reconnu un seul. 

N/* CCLXXXIX. 

LE BEC-FLEURS aux TEMPES BLANCHES. « 

Il me parait que c^est lé plus commun de tous au Pa- 
raguay. Il n'y a pas de différence entre le mâle et la fe- 
melle. Leur nid est un cône dont le diamètre est de 1 8 
lignes, et l'axe de 24, mesuré de sa furface extérieure, la- 
quelle est composée de petites feuilles sèches et de brins 
d'écorce mince , attachés avec des fîkmens qui paraissent 
de la laine ^ en dedans , c'est une espèce de coton. Ces 
oiseaux l'attachent communément par la pointe , au-des- 
sous de l'extrémité d'un petit rameau vertical , ou à demi 
détaché de ceux dont on couvre les cabanes champêtres ^ 
ou tenant à quelque arbre. La ponte est de deux œuffs 
blancs ) la femelle dépose le premier, quand elle a fait la 
moitié, ou un peu plus de son nid 3; elle continue à apporter 
des matériaux et à couver son œuf, en même tems qu'elle 

' Je ne vois point d^espèce à laquelle on puisse rarpporter exac- 
tement cet oiseau; et M. d^AzarA> qui en fait inutilement la com- 
paraison avec plusieurs colibris et oiseaux -mouches décrits par 
BufTon , partage mon embarras. Il faut donc ranger le bec -fleurs 
aux tempes blanches y au nombre des oiseaux dont le voyageur 
espagnol a donaé, le ^tremier, la connaissance. (S.) 
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augmente son nid^ dans lequel elle se tient un cerfain 
temps. Elle le quitte ensuite pour aller chercher d'autres 
matières y, de sorte qu'elle ne reviettt jamais sans en rap- 
porter quelqu'une , et le nid n'est entièrement achevé ^ 
que quand les œufs sont ëclos. Le mâle n'aide point sa 
compagne dans ce travail j mais ils'approche d'elle de 
tems en tems y pour voir si elle couflR^u si elle est à l'ou- 
vrage. 

t)imensions^' Longueur totale, 3 pouces cinq dbu- 
xièmes ^ de k queue , i un douzième ) du vol ,. 4 un tiers ^ 
du l>ec y 8 lignes et demie. 

Couleurs. Une bandelette blanchâtre, large d'une ligne, 
va de l'angle postérieur die l'oeil, jusqu'au côté de Poccf- 
pufr^ au-dessous, on en voit une autre qui est noirâtre. 
La gorge > le devant du cou et la poitrine sont blanchâ- 
tres , et le ventre est blanc , comme dans toutes les espèces. 
Les côtés du corps , les couvertures inférieures et supé- 
rieures des ailes, le dessus de la tête, du cou et du corps, 
sont verts en conjonction et dorés en opposition. Il y a 
1 5 pennes aux ailes et lo à la queue; rexlérieure de ces 
dernières est un peu plus longue que les autres, et toutes 
sont d'un bleu presque noir j mais les deux latérales ont 
une tache blanchâtre à leur extrémité , et la troisième n'a 
que très-peu de cette couleur. Le bec est rouge jusqu'à la 
moitié de sa longueur et noir dans le reste* 
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N.^ CCXC. 

LE BEC-FLEURS A POITRINE CANNELLE- ^'. 



Dimensions. Longueur totale y 5 pouces trois quarts f 
de la queue 9 i un quart} du vol; 5 un sixième ^ du bec ^ 
9 lignes. V^ 

Couleurs. Le bec est droit y cependant presque insen-- 
siblement courbé vihrs sa pointe. Il a sa mandibule supé-^ 
rieure et la dernière moitié de riaférieure^ de couleur 
noire y le reste rouge. Les ailes ont i6 pennes ; la queue en 
a 6 égales et pointues ; la troisième est néanmoins un peu 
plus longue ; et toutes ont une teinte d'or bruni ^ sans 
^ mélange de vert } les trois latérales ont une petite tache 
jaune à leur extrémité. Les côtés de la tête sont d'un brun 
clair ; la gorge et la poitrine couleur de cannelle^ et les 
autres parties comme dans toutes les espèces. En soufflant 
sur le cou , on s'aperçoit qu'il n'y a de plumes que sur le 
côtés j et qu'elles recouvrent le devant et le derrière du 
cou y qui sontnus« 

N/* CCXCL 

LE BEC-FLEURS 

A QUEUE COULEVR DE TOPAZE. * 

Dimensions. Longueur totale , 4 pouces j du vol, 5f 
de la queue y 14 lignes et demie j du beC; 9 et demie. 

' M. d'Azara prévient que la description de cet oiseau a été 
faite lorsqu'il colnmençait à s'occuper d'ornithologie ; et il soup- 
^^onne que c'est la même espèce que la suivante. ( S.) 

' Ce que j'ai dit dans ma note de l'article cchi.xsii's.y s'applique 
à celui-ci. (S.) 
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Couleurs. 11 a le bec couleur de chair et noir à aa 
pointe j le dessus de la tête, du cou et du corps, les coi>- 
vertures supérieures et inférieures des ailes, le devant du 
cou , la poitrine et les côtés du corps , comme dans toutes 
les espèces ', avec un peu de brun mêlé aux parties infé- 
rieures. La gorge a la couleur de la cannelle et la queue 
celle de la topaze j ses couvertures inférieures sont dorées. 
Les ailes sont composées de i6 pennes , «t quelquefois de 
i5, lesquelles diminuent de longueur jusqu'à la dixième j 
k» autres sont égales j à l'exception de la dernière qui est 
plus courte. Des lo pennes de la queue, l'extérieure de 
chaque côté et les deux du milieu sont un peu plus courtes^ 
Le cou eslentièrement couvert de plumes. ^ 

m 

N." C C X C I I. 

LE BEC-FLEURS 

X QtJEOE BIiEUE ET FOURCHUE. * 

Formes. Bec droit, un peu aplati et un peu plus fort 
que dans l'espèce précédente. i4 pennes aux ailes; de la 
huitième à la neuvième, il J a un intervalle de trois lignes , 
«lies autres, lorsqu'on étend l'aile, forme l'éventail. Les 
10 pennes de la queue sont très-fournies de barbes et éta- 
gées; l'extérieure de chaque côté est plus longue detro» 
lignes , en sorte qu'en étalant la queue , eUe présente un 
enfoncement remarquable. 

• Ceci ne doit s'entendre que des espèces décrites par M. d-A- 
wra. L'on en connaît plusieurs qui n'ont pas la même um or- 
mité dans le. couleurs du plumage et dans leur distnbnuon. (8 } 

» Fbyez ma note à l'attide ccuoxix. (S.) 
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Dimensions. Longueur totale^ 5 pouces cinq don-* 
xièmes } du vol; 4 et demi } de la quene^ 1 3 b'gnes et demie ; 
du bec j 80 

Couleurs» Il a le dessus de la tête , du cou et du corps y 
les couvertures supérieures et inférieures des ailes et le de- 
vant du cou y comme le précédent^ mais d'une couleur 
moins vive ^ le iront d'un brun noirâtre^ qui paraît mêlé 
d'or; regardé contre le jour^ l'oreille noirâtre 5 la gorge ; 
le dessous du cou et du corps marbrés de brun et de blan- 
châtre 5 la queue bleue ^ le tiers du demi-bec supérieur et 
tout l'inférieur ; incarnats } le reste noir. 

Un individu qui me parait être la femelle de l'espèce ; 
avait les teintes plus faibles y et les couvertures do^essOH» 
de la queue ; d^un brun mêlé de blanchâtre. 

N^ CCXCIIL 

I4E PLUS BEAU DES BECS-FLEURS. ' 

Formes. Bec droit ^ 16 pennes aux. ailes sans intervalle f 
queue semblable à celle de l'espèce précédente^ et les 
plumes des oreilles moins longues. 

Dimensions* Longueur totale ; 5 pouces et demi } Au 
vol ; 4 c^ demi 5 de la queue ; i3 lignes et demie } du bec ^ 
7 deux tiers. 

Couleurs* Il a le bec incarnat , avec du noir à sa pointe j 
le dessus de la tête ^ du cou et du corps ; les couvertures 
supérieures des ailes et le ventre ; comme dans tous ; mais 

^ C'est vraisemblablement > comme le soupçonne H. d'Azara 
lui-même >^e saphir^émeraude "Buffon y tom. xi, pag. 36. — 
Trochilus hicolor Linn. yyst, nat. gen. 66 j sp. 5i* *— Latbam; 
9ysU ornith. gen, 3o, sp. 43« (S.) 
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d'une teinte plus brillante ) la gorge j le devant du cou et 
la queue ^ d'un bleu foncé et uniforme; le dessous de la 
queue et les côtés du corps de la même couleur que le dos^ 
mais beaucoup plus éclatante ) la poitrine et les couver- 
tures inférieures de la queue , moins brillantes} enfin un 
point blanc derrière l'oeil. 

N.*» CCXCIV. 

LE BEC-FLEURS 

CENDKE OBSCUR EN DESSOUS. ' 

*I>imensions. Longueur totale , 5 pouces et demi ; du 
vol ; 4 ^^ demi; de la queue y i5 lignes; du beCy g. 
. Couleurs» Les couleurs communes à tous les becs-fleurs 
couvrent la tête y le dessus du cou et du corps ; les couver- 
tures des ailes ^ le ventre et les côtés du corps de celui-ci* 
Toutes les parties inférieures^ le ventre excepté^ sont d'un 
cendré obscur; les i5 pennes de l'aile sont violettes. Des 
xo de la queue, à peu près étagées; les deux latérales ont 
une tache blanche à leur extrémité ^ et les quatre inter- 
médiaires une tache bleue ; le reste de la queue est d'un 
bleu uniforme. Le bec est tout noir, avec un peu de rou- 
geàtre à sa base. 

N.^ CCXCV. 

LE BEC-FLEURS 

À BÀrrDB NOIRE liE LONG BU CORPS* ^ 

Formes» Bec très-légèrement courbé et un peu gros 
pour un bec-fleurs f i6 pennes aux ailes , sans intervalle; 

.' Cette espèce Qie parait nouvelle. (S.) 
^ Espèce nouvelle. (S.) 
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les dix de la queue très-fournies de^arbes et presque 
ëgftles. 

Dimensions. Longueur totale | 4 pouces un tiers j de 
la queua> i un quart ^ du vol, 6; du bec ; lo lignes. 

Couleurs. Les plumes de la tête sont noirâtres ^ mais si 
largement bordées de roux^ qu'elles paraissent de cette 
couleur. Le dessus du cou, le dos, le croupion , les côtés 
du corps et les couvertures inférieures des ailes, sont 
connue dans les autres espèces} mais on remarque que les 
plumes des parties supérieures sont bordées de roux. Il y 
a, derrière Tœil , un point blanchâtre , peu apparent. Une 
bande d'un noir velouté s'étend depuis le dessous du bec 
jusqu'à la queue , et du blanc l'accompagne de chaque 
côté. Les deux plumes du milieu de la queue ont la cou- 
leur du dos; les autres ont leur extrémité blanche, au- 
dessus une tache de bleu foncé, et le reste d'un très-beau 
violet rougeàtre* 

J'ai vu des individus un peu plus grands , qui n'avaient 
ni le point blanc derrière les jeux , ni la bordure rousse 
des plumes. J'attribue ces légères différences au sexe , et 
peut-être à la vieillesse des plumes } car les oiseaux de 
cette espèce, décrits les premiers, avaient été pris en fé- 
vrier , et les autres en octobre et novembre , époque deleurs 
amours , lorsque les plumes ont tout l'éclat de leurs cou- 
leurs, sans les bordures qui indiquent l'approche de la 
mue. 
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N.^ CCXCVI. 

LE BEC-FLEURS BLEU EN DESSOUS. » 

J'ai acheté y en déceno^re, deux de ces becs-fleurs , 
qui se ressemblaient en tout* J'ai été tenté de les réunir à 
l'espèce précédente. 

Dimensions* Longueur totale^ 4 pouces deux cin* 
quièmes ; de la queue , i un tiers ; du vol ^ 6 ; du bec ^ 1 1 
lijgnes 'y il est légèrement courbé. 

Couleurs* Le devant du cou y un peu des côtés de la 
fête et la poitrine y sont d'un bleu turquin presque noir 
et brillant^ de chaque côté duquel règne un bleu d'émail. 
Le ventre est blanc. La tête et le bec comme dans le pré- 
cédent. Les plumes n'ont point de bordure rousse. Plus 
des trois ^arts de la queue sont violets y l'extrémité est 
noire. 

N.**CCXCVII. 

LE BEC-FLEURS BLANC EN DESSOUS. ^ 

Formes* Bec un peu courbé j 1 5 pennes aux ailes, avec 
un intervalle entre la neuvième et la dixième. Les lo de la 
queue étagées ; et l'extérieure de 2 b'gnes plus longue. 

' C'est, je pense, la yariété du colibri plastron noir (Bu£roB> 
tom. XI, pag, 82. — Trochilus mango), que M. Latham a dér 
crite dans le cabinet de M. Daviies à Londres. (Supplément to thè 
gênerai synopsis ofbirds , jiag, i55, n.» i8,var. b,). Voyez mon 
édition des OEuvres de BufTon, tom. 1.111, pag. 289, n.» 3. (S.) 

* M. d'Azara obserre fort bien que> par les dimensions et les 

couleurs , cet oiseau ressemble à Voiseau^mouche à larges tuyaux^ 

Bufion , Hist, nat. tom. xx, pag. 48. — TrachUns campyloptertu 
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Dimensions. Longueur totale, 4 pouces cinq sixièmes j 
de la queue, i un tiers ^ du vol, 5 et demi: du bec, lA 
lignes. 

Couleurs. Le devant du cou et la poitrine sont d'un 
brun clair^ mais une bandelette blanche descend en long 
sur la poitrine j le ventre ^st blanc, et l'on remarque des 
reflets dorés sur les côtés du corps. La tête est mordorée 
en dessus et brune sur les côtés. Le dessus du cou , le dos , 
le croupion et les, couvertures des ailes, sont d'un vert 
bleuâtre en conjonction, et d'un vert doré en opposition; 
il €n est à peu près de même pour la queue , dont les deux 
pennes latérales sont terminées de blanc. Le bec est tout 
noir* 

N.° CCXCVIIL 

LE BEC-FLEURS PEINT. » 

Formes. 16 pennes aux ailes sans intervalle^ loétagées 
à la queue, l'extérieure de 3 lignes plus longue. 

lÀnn. syst, nat. gen. 66,8p. 49. — TrochiluslatipennislaLÛLSim, 
syst, omith, gen. 3o, 8p. 33. Mais les tiges ou tuyaux des pennes 
de l'aile ne sont pas aussi gros et aussi courbés dans le bec'fleurs 
hlanc en dessous^ que danâ Voiseai^mouche à larges tuyaux ^ 
quoique cette forme des pennes soit un des caractères communs 
aux becs'fleursy établis par M. d'Azara. Cependant tout porte à 
croire que ces deux oiseaux sont de la même espèce, ou du moins 
des variétés de la même espèce. (S.) 

' L'auteur rapproche cette espèce du plastron hlanc (BufFon, 

tom. XI, pag. 84 Trochilus margaritaceus Linn. et Lath. ) ; 

mais un excellent observateur, et sans contredit le meilleur orni- 
thologiste de France, M.VieilIot, a reconnu que le plastron hlanc 
n'^st point une espèce particulière de colibri, et qu'il n'est que le 
\e\uie.hau99e'Col vertàe BuifoS} troçhUus pecloraUs de Lath. T^ 
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Pinienstons. Longueur totale^ 4 ponces et clemi^ iè 
la queue ^ i un sixième) du vol^ 7 cinq douzièmes ^ du 
hfic, 1 lignes et demie. 

Couleurs. Il a la gorge y le devant du cou y la poitrine, 
le ventre et les couvertures inférieures de la queue d'un 
aoirâtre mêlé de bleu ^ avec un liséré blanchâtre à chaque 
plume; les côtés du corps et du cou^ les couvertures in- 
férieures et supérieures des ailes ^ le bas du cou, le dos, 
le croupion et la queue , de piéme que dans le beC'fleurs du 
n.^ ccxcv ) mais à la naissance de l'aile commence un trait 
de blanc roussâtre qui descend sur le côté du corps jusqu'à 
la queue. La tête est d'un roux noirâtre , et son milieu est 
marqué par une tache ronde et blanche. Le haut du cou 
est marbré de blanc et de brun roussâtre. Derrière l'œil 
^si un point blanc ^ et le reste de la tête a presque la même 
Ceinte que le dos. 

N.^CCXCIX. 

LE BEC-FLEURS A QUEUE EN CISEAUX. " 

Formes* Bec un peu courbé ^ 10 pennes à la queue, 
très-pointues j les latérales fort étroites , les deux du mi- 
lieu de 9 lignes plus courtes que l'extérieure , et les autres 
également étagées j 16 pennes à la queue sans intervalle. 

Dimensions. Longueur totale, 5 pouces un tiers j de 
la queue, i trois quarts 5 du bec, i5 lignes. 

comparaison que fait aussi M. d'Azara de son bec --fleurs peint 
avec le colibri piqueté , est plus juste , sans être néanmoins entiè- 
rement exacte. Zitzilt ou colibri piqueté ^ BufFon, Hist. nat. 
tom. XI , pag. 68. — Trochilus punctulatus Linn. syst. nat* 
gen. 66 , sp. 33. — Latham , 3yst, omith, gen. 3o , sp. i5. ( S.) 

' Cette espèce me parait nouvelle. (S.) 
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Couhurs» Les plumes de la gorge et du haut de la partie 
antérieure du cou sont d'un très-beau blanc ^ et chacune 
est marquée d'un petit point noir. Le reste du devant du 
cou et la poitrine so^t d'un bleu d'émail à reflets éclatans. 
La queue ^ de même que ses couvertures inférieures ^ pré- 
sente , du vert de mer en opposition et du bleu en con^ 
jonction. Le dessus de la tête est brun^ et ses côtés, le 
dessus du cou, le dos, le croupion, le ventre et les ailei. 
comme dans toutes les espèce^» Le bec est noir. 
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CARACTÈRES COMMUNS 

AUX HIRONDELLES. 

Lues Guaranis donnent à ma première espèce d'hiron^ 
délies, le nom de mbijui, qui exprime son cri^ et de là 
vient qu'ils ont fait l'application de ce même nom à toutes 
les espèces. Je les appelé hirondelles, parce que cette déno- 
mination fait naître une idée claire des oiseaux de cette 
famille. En effet; ils ressemblent aux hirondelles à^ mon 
pajs y par leur parure modeste ^ la rapidité de leur vol ; la 
manière de boire et d'attraper les insectes^ leur large bou-« 
che ) leur bec peu courbé ^ plus large dû double qu'épais y 
la forme circulaire de leurs narines ; percées verticale- 
ment y rapprochées l'une de l'autre et des plumes de la tête *y 
leur tête aplatie ) leur cou gros et court ) leurs cuisses fort 
courtes^ leurs tarses épais; lepr queue composée de 12 
pennes et échancrée; l'envergure étendue j les pennes de 
l'aile fermes y étagées et dont les premières ont leurs extré- 
mités recourbées en arrière; enfin par l'habitude dans 
quelques espèces de disparaître pendant l'hiver, quoique la 
plus grande partie soit sédentaire. 

Buffon reprend Aristote et Pline , pour avoir assuré 
que les hirondelles , dans les climats éloignés de ceux qui 
leur conviennent, se cachent pendant l'hiver au fond des 
cavernes des rochers , où l'on en trt)uve un grand nombre 
qui sont endormies, sans qu'il leur reste une seule plume. 
Le même auteur attaque aussi l'opinion de plusieif^s 
personnes , qui affirment qu'au nord les hirondelles pas- 
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sent rhiver sous les eaux des mares et des étangs ^ d'où 
elles sortent au premier printems* Mais l'une et l'autre de 
ces opinions sont si évidemment fausses ; et' si contraires 
axLx lois de la nature y que se serait perdre son tenis que de 
prendre la peine de les réfuter. » 

Buffon dit encore ^ d'après Bajon et d'autres^ qu'il est 
ordinaire^ en Amérique^ de trouver de grandes diffé- 
rences dans les couleurs du plumage des hirondelles, sui- 
vant le sexe ou l'âge , et qu'il s'est fondé sur cette obser- 
vation pour réduire le nombre des espèces. Mais j'ai 
remarqué y au contraire y que les couleurs de ces oiseaux 
forment des caractères constans^ et que si elles varient 
quelquefois parle sexe ou l'âge, ce n'est pas une raison 
pour les rej-eter comme un caractère inutile , ni pour ré- 
duire les espèces à volonté. Du peu d'attention que les na- 
turalistes font aux teintes du plumage et à leur distribution^ 
de la difHculté d'en donner la description, et de la négli- 
gence dans l'observation des dimensions et des formes , 
naissent la confusion et le grand désordre de l'ornitho- 
• logie. 

N.^ CGC. 

L'HIRONDELLE DOMESTIQUE. « 

Elle habite le Paraguay et la rivière de la Plata. Elle 
fait son nid dans les églises et les maisons , et elle se pose 

^ Je rapporte ce passage y qui pojurraît paraître inutile si y dans 
ces derniers tems , quelques écrivains n'avaient cherché à repro- 
duire, comme une vérité, la fable de l'immersion des hirondelles 
pendant Phiver. (S.) 

* Vhirondelle de Cayenne, fiuffon , Hist. nat. tom. xii, pag. 
443, et planch. enlnm. n.o 646, iîg. a. '^-^JSïrundo vulgaris 
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fréqnemmeot sur les croix des girouettes , sur le fldte des 
toits et sur les barrières des enclos. Pendant Tété^ elles dor- 
ment dans rintérieur des orangers et des autres arbres 
loofFus; mais pour peu que le froid se fasse sentir^ eUes 
passent la nuit dans des trous ou sous les tuiles. Quoique cette 
espèce représente celle qui est commune dans ma patrie ^ 
cependant elle en diffère parle cri^ qui consisté à répéter 
plusieurs fois les syllabes mbijruL Du reste^ elle est moins 
' active * elle se perche beaucoup plus souvent^ elle est plus 
grosse, comparaison faite avec sa longueur 3 enfin elle 
' attaque tous les autres oiseaux qui approchent de son nid, 
et elle les poursuit avec acharnement y jusqu'à ce qu'elle 
les ait forcés à s'éloigner. Cette hirondelle niche sur les 
cabanes et les maisons des champs } mais dans les villes et 
les bourgs ; elle choisit de préférence les églises et les 
grands édifices ; et elle y établit son nid sur les pou très , 
les murailles ; mais toujours de manière a ce qu'il soit peu 

Barrère^ Franc, éqiùnox. pag. 1^4* — Sirundo Cayanensis 
Brisson y ornith. tom. ii^ pag. 495. — Sirundo chafybea Linn. 
jjyst» nat* g€n. 117^ sp. Sy. — Latham , jy j/. ornith» gen. 46; sp. 
81. Guenau de Montbeillard présente cette espèce comme une 
simple yariété dans celle de V hirondelle bleue de la Louisiane ^ 
tom. XII y peg. 44^* Blrundo purpurea Latham. Mais ce rap- 
prochement m'a toujours paru hasardé. Le même naturaliste 
donne aussi comme une seconde variété de V hirondelle bleue de 
laZouisiane, trois individus rapportés de PAmérique mérldic- 
ïiale par M. Commcrson , et dont la gorge est d'un gris brun et 
le dessous du corps blanc. Il faudrait plus de renseignemens que 
nous n'en ayons^ pour décider si ces individus appartiennent à une 
espèce particulière. Je me contente y en attendant de plus amplea 
informations, de les regarder comme une variété dé V hirondelle 
de Cayenne; et c'est à cette variété que je rapporte VhirondelU 
domestique Ae M. à'kta.ra* (S.) 

III. a. 7 



(98) 

Apparent. Quelquefois aussi ce nid est soûs les tuiles y et 
tjuoique je ne l'aie jamais vu; l'on m'a assuré que les ma- 
tériaux dont il est composé, sont de la terre au dehors et 
un peu de paille au dedans. 

Le mâle et la femelle, qui ne difïerent point entr'eux , 
partagent l'incubation et le soin de donner à manger à 
leurs petits et de leur apporter fréquemment des insectes. 
La ponte est de trois ou quatre œufs ^ les petits sont sem- 
blables à leurs père et mère, qui le$ conduisent pendant 
quelque tems et les ramènent au nid pour y dormir. Ce 
sont des oiseaux de passage. On sait qu'ils passent l'hiver 
au 20^ degré de latitude } leur absence et leur rétour ne 
sont pas aussi réglés qu'en Europe ^ c'est le plus ou le moins 
de durée du froid qui en fixent l'époque } de sorte que si 
l'hiver est doux, à peine sont-ils deux mois hors du Pa* 
raguay } dans le cas contraire , ils s'absentent pendant 
quatre mois. Je ne crois pas qu'il y ait d'oiseaux plus ma- 
tineux ) en effet, je les ai entendu chanter, dans les beaux 
jours, une heure et demie avant le lever du soleil, quoi* 
que la nuit fïit encore obscure ^ cependant je pense qu'à 
raison de leur grande élévation,, ils pouvaient apercevoir 
-quelque lueur de crépuscule. 

Formes. i8 pennes aux ailes, la première plus longue, 
les extérieures terminées en pointe et les autres un peu re- 
courbées à leur extrémité. Des 12 pennes étagées de la 
^jueue, les latérales ont 9 lignes, et quelquefois 6 seule- 
ment, de plus que les deux intermédiaires. Bec un peu 
-courbé. Tarse arrondi , avec un peu de duvet sur sa partie 
intérieure. 

Dimensions* Longueur totale, 7 pouces trois quarts; 
il j a des individus beaucoup plus petits^ de la queue, 5 
un ^sixième} du vol , i5 ^ de la jambe , 16 Ugnts \ du tarse , 
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9 el^eraîe; ia èolgt au milieu , 8^ du bec S et dêliil^ 
Couleurs* Le dessus de la tête ^ du cou et du corps ^ ditisl 
<[ue les petites couvertures supérieures deis ailes , sont co^ 
lorés en bleu tïkrqtiiii , brillant et à reflets ^ i^iais qui pa* 
rait Hoir lorsqu'on le regarde à quelque distance. Le$ 
pennes des ailes y leurs grandes couvertures supérieures cC 
la queue sont preisque noires. Une petite baiide d*tin noir 
velouté va de la narine à Tœil y dont Piris et le bord déà 
paupières sonk' noirs. Les cdtés delà tête sont noirà tires} 
les ailes en dessous d'un brun foncé ^ avec da blanc su^ 
le bord extérieur de quelles pennes ^ et une tache de là 
même couleur a rextrémité des autres. La gorge , le dêi* 
^ant du cou et les c^tés du côrpS; sont d'un blahchltr» 
tnélé de bmn ^ et la poitrine et le ventre bhincs. Le tarte 
«st d'un brun rougeâtre derrière et d'un noir violet en 4fiM 
vant. Le bec est noir* 

W» GGCI. 

L'HIRONDELLE BRUNE. < 

Cette hirondelle t le corps plus rétréci que la préc£ 
4ente) son vol est plus léger et plus élevé, et elle est plua 
active; car elle se pose moins souvent , jamais sur les toiU 
et les girouettes y et toujours sur Jes arbreâ secs ou pett 
feuilles ; elle n'entre que très-rarement dans les villes et 
dans les villages. On la voit pour l'ordinaire seule ou par 
paires; mais quand l*hiver approche , époque de son dé- 
part du Paraguay, elle forme des bandes , queK|uefois de 
cent individus. Ses voyages sont plus longs et son retour 
plus tardif* Je Tai vu attaquer un chu^ du n«P Gsxxiit et 

' Espèce nouvelle. (S.) 
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m perroquet nain da ii.<> cclxxxviit, qui lui disputaiénl 
un nid àtfoumièry et les forcer de fuir. Je l'ai vu aussi 
assaillir un foumier propriétaire d'un nid ) mais cette fois 
elle fut vaincue. De ces faits ^ je conclus que cette hiron^ 

' délie niche dans des trous. £lle est beaucoup plus rare^ et 
plus farouche que celle de l'article précédent. 

Formes. Le tarse ^ les ailes et la queue ^ de même que 
dans V hirondelle domestique; mais Téchancrure de la 
queue est seulement de 5 lignes et demie. 'Le bec un peu 
courbé depuis sa moitié à son bout^ plus pointu et plus 

* comprimé que celui de l'espèce précédente. Iris impercep- 

•*»ible. 

Dimensions. Longueur totale , 7 pouces ; de là queue ^ 
3 et demi^ du Tol^ i5^ de la jambe, 14 lignes) du tarse, 
:8j| du bec, 5 et demie. 

Couleurs. Elle a les côtés de la tête et toutes les parties 
supérieures , sans exception ; de couleur brune ^ la gorge 
et une petite partie du devant du cou blanches ; un demi- 
collier brun } au milieu de la poitrine, une tache noArbrée 
de brun et de blanc , qui manque , je crois , aux femelles ^ 
les côtés du corps, les jambes , les pennes des ailes , leurs 
couvertures inférieures et la queue brunes ) du blanc à 
l'extrémité de ces couvertures les plus proches du bord de 
l'aile et des plus grandes 5 le reste des parties inférieures 
blanc } enfin le bec et le tarse noirs* 
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N."' CCGII. 

L'HIRONDELLE A VENTRE ROUGEATRE.» 

Je n'ai vu qu'an petit nombre de ces hirondelles ^ au 
mois de décembre ^ dans les campagnes ^ entre les 28® et 
39® degrés de latitude ; quelques-unes se posèrent sur un 
chemin plat et les autres sur des barrières» Un jour très- 
froid de septembre , j'en tuai quelques-unes d'une petite 
bande ; qui s'était réfugiée dans une cabane champêtre^ 
sous le 27® degré. 

Formes* 18 pennes aux ailes; les latérales des i a de la 
queue sont très-aiguës. 

Couleurs» Cet oiseau a le front ^ la gorge et le devant du 
cou d'un roux vif ; les couvertures inférieures de la queue 
et des ailes d'un roux faible ) la poitrine et le ventre d'un 
blanc lavé de roussâtre; une bandelette noire qui^ depuis 
la naissance de l'aile^ s'avance sur le devant du cou, 
oomme^ pour former un demi-collier ; une tache noire 
entre le bec et l'œil ; le reste de la tête et le dessus du cou 
«t du corp&d'un bleu turquin ) la queue ^ les ailes et leurs 
couvertures supérieures d'un brun foncé j une tache blan- 
che sur le côté de toutes les pennes de l'aile^ à l'exception 
des deux intermédiaires. 

' Ukirondelte hteue et rousse fie mon édition des OEuvres d]e 
Buifon , tom. lt, pag. 21a. Je suis le seul, avant M. d'Azara^ qm 

tût décrit cette espace^ que i*ai observée à la Guiane frangaise* (S.) 

J 
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L'HIRQNDELLE 

A CaOTEKITaKU DIB la ^UEUK ITOtREt. * 

La troupe d^hirondeBès dont j'ai parlé dans KarticTe 
précédent y était èornposée d*hirondeBes à ventre rou'^ 
fdâtre et d*hiroruklles à couvertures de la queue noires ^ 
ce qui m'avait fait soupçonner que citaient les ni&les et 
les femelles de la nîéme espèce. Mais^ outre que la difFé* 
rçnce de grandeur et de couleurs est facile à remarquer^ 
}'ai vu depuis y plus vers le midi^ plusieurs paires d'A/- 
rondelles décrites dans cet article ^ qui entraient dans des 
trous creusés à Touverture des terriers des viscaques; et 
je ne doute pas qu^elles ne forment une espèce distincte. 

Dmensions. Longueur totale y 4 pouces onze trei- 
xièmes^ les autres dimensions sont es proportion de la 
longueur. 

Couleurs* Un bleu turquîn couvre le dessus et tes c6tés 
de la téte^ le dessus du cou et du corps. Les ailes et la queue 
sont semblables à celles de Tespèce précédente^ mais it 
n'y a poi^t de taches blanches à la queue. L'espèce it 
demi-collier est brun. La gorge, le devant du cou, l4 
poitrine et te ventre sont blancs et tes couvertures fnfé« 
lieures de la queue noires» En dessous les ailes et la queue 
'sont brunes* 

' Cette espèce est noiiyelley* si toutefois cUe doit être séparée de 
fespèce précédente. (S.) 
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N.° ccciv: 

« 

L^HIRONDELLE A CROUPION BLANC' 

Quoique ordmairement cette hirondelle- n'entre pat 
dans les lieux habites^ elk n'est cependant pas farouche ^ 
et elle vole très-près de la terre dans les canipagnes«> Elle 
se plait à accompagner les yo;yagetirs en se plaçant sous 
le vent y et elle saisit les mouches et les papillons qu'ils font 
enlever. Ce n'est presque toujours seule ou par paires qu*ott 
U rencontre } elle forme pourtant quelquefois de petites 
bandes de dix à douze. Elle se repose <|uelque tems sur les 
bois secs et sur les arbres ^ et elle niche en octobre et no- 
vembre dans les trous des poteaux et des palmiers» Le nid 
n^est construit qu'avec des feuilles et beaucoup de crins.. 
L'entrée de ce nid est si étroite^ qu^il est iaipossible d'en 
retirer les petits» A la rivière de la Plata y oii il n'y a point 
d'arbres y j'ai observé que ces hhrondeUes^ îàisaticnX leur 
ponte y comme l'espèce précédente y. dans des trous qu'elles 
creusaient sans doute eites-mémes. Elles sont.séëentaires ^ 
assez communes et gazouillent beaucoup au printems. - 
, he^Jormes, à très'-'peu près comme dans les espèce» 
précédentes» 

Dimensums^ Longueur totale^ S pouces un quart ^ de 
la queue ^ i cinq sixièmes^ du YÔl^ lo trois quarts;, de Ja 
jambe ^ 1 1 lignes^ du tarse ^ f^ 

Couleurs^ A la narine commence un trait bknc ^ qui 
va au-dessus de Fœil jusqu'à sa moitié f toutes les parties. 

' Cette espèce ne doit pas être confondue arecVkèrondblle au 
^mupion blanc d^urope j ou V hirondelle dès fenêtres ( hirundàt 
wbica ] ; }e ne connais point d'Mpèce àlaqjaelle wn puisse la sa^ 
portes avec exactitude. (S.} 
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inférieures et le croupiioQ sont blancs. Les câtës et le dessus 
de la tête y le dessus du cou et le dos sont d'un bien tur- 
quin changeant en violet. Les pennes des ailes et de la 
queue y ainsi que leurs couvertures supérieures ^ sont 
noires» 

N.^ CGC V- 

L'HIRONDELLE A CROUPION ROUX. • 

Je n'ai vu qu'un seul individu de cette espèce^ que }'af- 
chetai au Paraguay. 

Toutes les formes et les dimensions sont les mêmes que 
dans l'espèce précédente. Elle a le front d'un brun rous* 
sâtre qui s'étend au-dessus de l'œil y^ le dessus de la tête 
bleu turquîn y la gorge et les côtés de la tête d'un rougê 
vineux y une tache de bleu turquin aa-devant du cou y le 
derrière de la tête et les couvertures inférieures des ailes 
d'un brun clair et mêlé de roussâtre } le dessus du cou et 

> Cette hirondelle me paraît être îa même qne celle dont Gue- 
nau de MontbeiUard fait mention , comme variété de l'hirondelle 
à croupion roux et queue carrée ^.Hist. nat. de Buffon y tom. xii^ 
pag. 4j5 {hirundo Americana ). Gommerson a vu cette hiron*. 
délie sur les borda de laPlata. Gmelin et Latkam ont subi Popi- 
nion de Guenau de Montbeillard , en présentant aussi cette Afron* 
délie comme une yariété de celle à croupion roux et queue carréef. 
mais la queue fourchue de la première n'ést-eUe pas un attribut 
suffisant pour lie )>a8 la confondre avec la seconde 9 dontia queue 
est carrée 1 Quoi quUi eu soit^ la seconde kirondeUe rapportée 
par Gommerson y de la rivière de la Plata , et qui ne diffère que 
très-peu de V kirondeUe à croupion roux y décrite parM. d*Azara y 
est désignée dans le sysUornith, de Latfaam y par cette phrase » 
Sirundo fusco nigricans, subtàs albida, gala y uropygia crisso-* 
que Tufii, gen. 46 ^ sp. 39 ^ var. 6. ( S;) 
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le haut du dos couverts de plames bordées de brun blan- 
châtre sur un fond bleu turquin ^ le bas du dos et le crou- 
pion d'un roux vif 5 les couvertures supérieures de la queue 
brunes y avec un liséré blanchâtre } les ailes et la queue d'un 
brun noirâtre 5 les plumes de la poitrine et du ventre d'un 
blanc salent bordées de blanc pur^ enfin le bas-véntré 
noir. 

N°. CGC VI. 

L'HIRONDELLE A VEIWRE JAUNATRE. « 

Cette espèce est fort rare ; je n'ai vu au Paraguay que 
six individus ^ et j'ai observé qu'ils avaient les mêmes at- 
tributs que Vhirûndelle du n.^ ccciV; les mêmes formes et 
les mêmes dimensions. La gorge* est d'un roux clair. Lé 
devant du cou y les côtés du corps et les couvertures in- 
férieures de^ ailes sont d'un brun clair ^ la poitriâe et le 
rentré d'un blanc lavé de jaune. Le bas-ventre est d'un 
blanc pur. Les côtés et le dessus de la tête y le derrière du 
COU; lé dos et les couvertures supérieures des ailes sont 
d'un brun plus clair sur le croupion^ et les pennes des ailes 
et de la queue d'un brun noirâtre. 

J'achetai au Paraguay, dans le mois d'octobre, une /zi- 
rondelle, qui différait de celle que je viens de décrire, en 
ce qu'elle avait la gorge et le devant di; cou d'une couleur 
rousse, qui remonte sur les côtés de la tête , par derrière 
les yeux ) la poitrine et le ventre blancs, très -faiblement 
lavé de couleur de paille; les côtés du corps d'un brun 
roussâtre; le dessus et les côtés de la tête d'un brun nov« 
râtre^ ainsi que le derrière du cou , le dos , les couvertures 

' Je ne connais point d'espèce ^hirondelle à laquelle on puisaè 
rapporter celle «ci arec exacUtude. ( S.) 
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9apintwce$ et les dernières pennes de Paile, n^ais.avec do» 
bordures rousses^ les plumes du croupion d'un brun pur 
et terminées de roux clair ^ les pennes des ailes et de la 
gueue noirâtres. Il me semble que cet Qiseau est de la même 
espèce que le premier) cependant il ne serait point ëton-» 
nant que ce f&t une espèce distincte. 

N.^ CCCVII. 

LE PETIT MARTINET. « 

Je l'ai très-souvent observé dans les bois du Paraguay^ 
fl y vole toujours au*dessus des plus grands' arbres ; et si , 
dans les campagnes , il s'approche quelquefois jusqu'à 
trente ou quarante pieds au-dessus de la terre ^ il remonte 
bientôt à son élévation' accoutumée ; de sorte que je n'ai 
jamais pu le tirer. C'est un oiseau sédentaire et très^farou- 
che^ il ne se pose ni sur les arbres ^ ni à terre) il boit 
comme les hirondelles, et il attrappe quelquefois en pa&*i^^ 
sant les araignées qui sont sur les arbres. C'est le seul qui 
se rapproche du martinet de mon pays. Quelques-uns le 
comment mbiyui'fnbopi, c'est-à-diré hirondelle chauves» 

• ' Cet oiseau appartient à l'espèce que BufiPon a nommée hiron» 
délie brune acutipenne de la Louidaney Hist, nat* tom. xii^ 
pag. 447> et planche enlum. n.» 'J26 y fig. 2 y sous la dénomination 
é^hirondelle à queue pointue de la Louisiane, — Mirundo gut' 
ture ex albido, fiisco maeulato, Linn. syst, nat* gen. 117^ sp. 10^ 
var. b. — — Latham, syst, omith, gen. 469 sp. 3o , yar. b. Tous les 
individus de cette espèce n'ont pas. le plumage tel qu'il est décris 
dans VIEstoire Naturelle; plusieurs sont d'un brun noirâtre , plu» 
foncé sur la tète y le dos et les couvertures supérieures des ailes p 
et mêlé sur le reste d'une teinte grisâtre^ qui domine sur la gorge.. 
C'est à cea indiridus , formant peut-être une rariété constante ^ 
qu'il faut rapporter le petit martinet de M. d'Azara. (S.) 
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Bçuris, parce qu'il a quelque ressemblance arec la d^aww^ 
souris, par sa couleur et par son vol incertain et plos ra- 
pide qu'en toute autre espèce. Il ei^écute dans son yoI 
tous les mouyemens qui lui plaisent ^ tantôt en battant des 
ailes avec précipitation , tantôt en les étendant tout^àr 
fait y tantôt en s'élevant dans les airs y tantôt enfin en 
suivant toutes les directions qui lui conviennent , soit ea 
ligne droite^ soit en ligne oblique. Il passe avec beaucoup 
d'adresse entre les branches sèches ^ et il est si essentielle* 
puent destiné au vol^ qu'il ne s'arrête ni ne se repose pas 
un instant dans la joamée* C'est de Noseda que je tiens 
tous les détails relatifs à ce martinet. 

ce J'ai suivi y dit-il, plusieurs de ces oiseaux^ et je n'ai 
4f jamais pu en tirer un seul , non-seulement à cause de 
« la rapidité de leur vol, mai^ encor^ de leur naturel rusé^ 
)c qui les £ut tenir toujours hors de la, portée iin fusil ^ 
41 cependant ils sont très«coaupu]i\s. d^ns le district qu^ç 
fc j'habite. Fatigué de tant de peines ^i^tiles, je chargeai 
SI un Indien d'examiner si , par hasard , ces martinets n^ 
» se percheraient pas sur les arbres pendant la gran4o 
4( chaleur d|i jour, ou de reconnaître l^s endroits dans 
jtt ksqij^k its passei^^t la nuit. Cet Indj^en passa une se- 
c( maine entière dans les bois ; et il renMirqua que ces oi« 
U seaux ne s'arrêtaient jamais pendant le jour, et qu'ils 
<c s'élevaient cuvent hors de la portée de la vue. Mais il 
M découvritu^iarbre d'une grosseur extraordinaire et très- 
« louffii, qui avait un trou, d'où il vit sortir, de grand 
u matip, plusieurs martinets. Il examina ce trou } et aja^i^t 
« observé qu'il en sprtait du vent, il comprit qu'il devait 
u y avoir une seconde ouverture, et il la découvrit en 
ic effet peu au-dessus du sol. Je me plaçai dans uu lien 
Il d'où je pouvais apercevoir ces oiseaux entrer dans leur 
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«' domicile. Ils y arrivaient^ att coucher du soleiî, par* 
(t petites troupes (j'en comptai soixante-deux ) , mais avea 
« tant de rapidité , qu'à peine pouvait-on les distinguer» 
Or' Mais on entendait les petits coups qu^ils donnaient de. 
à leurs ailes contre les bords du trou dans lequel ils se pré-* 
û cipilaienty et dont f ouverture n'était pas assex large 
(f pour qu'ils pussent y entrer les ailes étendues^ quoique 
it l'intérieur le fût assez pour qu'ils y passassent deu^ 
te de front. Avant d'y pénétrer^ ils volaient trois ou quatre 
k fois autour et à une assez grande distance de Tarbre^ 
le Quand la nuit fut venue ^ je bouchai les deux ouvert 
« turesy et j'entendis que les oiseaux voluent dans Tintén 
\t rieur du trou. 

i< Le lendemain matin ( 3 décembre ) ]€&6 couper l'ar-» 
« bre ; et ayant passé la main dans l'ouverture inférieure , 
ir je pris quarante martinets i les autres s'échappèrent^ 
if J'examinai l'intérieur de la cavité^ et je reconnus qu'elle 
K n'était propre qu'à des oiseaux grimpeurs ^ comme le9 
(R charpentiers^ Je mis en cage quelques-uns de ces mar^ 
« tinets, et je laissai les autres en liberté dans ma maison> 
'ci J'observai qu'ils ne pouvaient se tenir à terre, et quç 
« leurs ongles crochus; très-forts et aigus, lenr donnaient 
ce la facilité de grimper. 

(( Ils ont le tarse court, robuste et arrondi ) les griffe^ 
*i( fortes ) le croupion musculeux f les tiges des pennes de 
'fc la queue épaisses et se terminant en pointe aiguë et dé- 
\i garnie de barbeis, comme celles des charpentiers} 17 
« pennes aux ailes , et la deuxième la plus longue ^ une 
u place nue et noire au-dessus et an-dessous de la partie 
ce externe de Faile) les dix pennes de la queue presque 
« égales , et les couvertures supérieures presque aussi lon- 
« gués que les pennes ^ les tarses sans écailles, enfin. roeîl 
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u grand. Qaand ceux que je nourrissais avaient le bec 
(( en Tair^ ils saisissaient avec promptitude ce qui se pré- 
a sentait y et ils ne le lâchaient que par force. Leurs ailes 
« sont très-longues ^ fermes y étroites et pointues } leurs 
t( pennes ; sur-tout les extérieures ; ont de larges barbes 
i< et des tiges très-robustes } dans l'état de repos elles se 
c( croisent sur Textréniité de la queue. 

u Le petit martinet a le corps maigre et léger; la tété, 
(f le beC; toute la physionomie des hirondelles, et le cri 
« qu'il fait «n tendre en volant , semblable au bruit répété 
Cl d^une très -petite castagnette. Il jète aussi; lorsqu'on 
« le prend; le même cri que V hirondelle domestique, 
i( quoique plus bas } on voit accourir à ce cri les autres 
(( martinets, mais néanmoins toujours hors de la portée '^^^ 
fc du fusil. Ces oiseaux vivent en familles 3 de sorte que 
t( les soixante-deux que je vis entrer dans l'intérieur d'un 
ce arbre; étaient partagés en sept ou huit petites troupes* 
te II vi^y a point de différence entre le mâle et la femelle ^ 
w entre le jeune et l'adulte. 

« Dimensions. Longueur totale , 4 pouces sept dou- 
ce zièmes; de la queue ; i cinq douzièmes ; du vol; 11 un 
V tiers 3 de la jambe ; 10 lignes } du tarse ; 63 du bec ; ua 
i( peu plus de 6. 

u Couleurs. Tout le plumage est d'une teinte noi- 
D râtrC; beaucoup plus foncée sur la tête et mêlée de rouge 
<k brun sur les couvertures inférieures de la queue* Il y a 
« un peu de blanc sous la mâchoire inférieure. Le tarse 
c( est violet et l'œil tout noir ». 
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CARACTÈRES COMMUNS 

» 

AUX IBIYAUS. « 

Xje mot guarani ibijrau signifie nous mangeons la terre; 
et il exprime le cri d'une des espèces de la famine d'oiseaux 
à laquelle ce nom est appliqué. dans le Paraguay. Ces oi<* 
seaux ont de grands rapports avec les hirondelles, parleur 
tête aplatie ; leur cou et leurs pieds courts , leur bec faible . 
ainsi que par le genre de leur nourriture ^ leur manière de 
se la procurer^ et par d'autres attributs. Mais les ihijaus 
diffèrent principalement des hirondelles en ce qu'ils sont 
plus grands ; nocturnes j solitaires ou moins sociables y en 
ce qu'ils se posent à terre y en ce qu'ils ont des mousta- 
ches , les ongles dentelés^ etc. Leur bouche est difforme^ 
par son ampleur ^ et aussi large ^ et même plus large que 
la tête. Ils ont, en outre, le bec petit et courbé ) la langue 
étroite et singulière) des moustaches longues et dures ^ les 
ouvertures des narines en tuyaux j les yeux très-grands et 
à travers lesquels paraît la couleur de la bouche ouverte j 
le cou court et comme renflé par la grande quantité de 
plumes qui le couvrent j les cuisses courtes } les pieds ar-* 
rendis , robustes et revêtus de quelques plumes au haut de 
la partie antérieure j les trois doigts du devant unis près 
de leur insertion par une membrane j le doigt posténeur 
placé de côté j un rebord denté comme une scie , le long 
du côté interne de l'ongle du doigt du milieu ) très^peu de 

* Crapauds'Volans ou engoulevens, (S.) 
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ch^ÎT en comparaison de leur volume ; l'enrer^re et )a 
queue longues ^ enfin Paile un peu étroite et en carré 
long. 

La trop grande lumière les offusque ; et , pendant le 
jour^ ils ne s'enlèvent que quand on est très-près d'eux p 
pour voler quelques instans; bas et horizontalement^ 
et se laisser tomber tout à coup y les ailes pliées comme une 
balle;, il n'est pas aisé de les découvrir^ parce que les 
teintes de leur plumage différent peu de celles du terrain 
sur lequel ils tombent, et restent comme collés, sans se 
tenir sur leurs pieds. Ce n'est qu'à la lueur des crépuscules 
et au clair de la lune qu'ils cherchent leur subsistance, en 
volant avec beaucoup d'aisance et bas, mais en changeant 
fréquemment de direction pour attraper les insectes.Quel-i 
ques espèces ne se posent qu'à terre, d'antres ne se perchent 
que sur les arbres , et quelques autres se reposent de ces 
deux manières. La première espèce s'accroche aux arbres, le 
corps vertical, de même que les charpentiers; les autres^ 
au contraire , ne peuvent se tenir qu'appuyées sur le tarses 
Les unes fréquentent les champs, d'autres les bois, et 
quelques-unes se trouvent dans les uns et les autres. Celles-ci 
ne paraissent au Paraguay qu'au milieu de l'hiver, celles-là 
n'y viennent qu'au printems , et quelques-unes y sont sé- 
dentaires, et se cachent dans l'intérieur des bois pendant 
les plus grands froids. On dit qu'aucune ne fait de nid, 
et qu'elles déposent leurs œufs sur la terre nue ; cependant 
il est certain que laj|remière espèce fait sa ponte sur les 
arbres. Elles ont toutes tant de ressemblance entr'elles, 
qu'il suf&t d'en voir un individu pour ne pas se tromper 
sur la famille à laquelle il appartient } mais , par la même 
raison , il est extrêmement difficile de distinguer les es-» 
pèces. £n effet , les habitudes ne sont pas aisées à observer 
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dans. des oiseaux nocturnes. Les dimensions devienn<^]ji^ 
une grande ressource en plusieurs occasions^ mais il faut 
les mesurer scrupuleusement ^ et les couleurs de leur plu- 
mage sont fort ordinaires, fort embrouillées; et tellement 
confuses (ju'on ne peut les exprimer qu'avec beaucoup de 
paroles. En un mot , l'examen des ibiyaus est un travail 
rempli de difficultés; et si fastidieux ; que j'ai jeté quelque- 
fois ces oiseaux ppur m'éviter l'embarras de les décrire et 
de les comparer* 

N.^ CCCVIII. 

L'URUTAU. « 

. C'est le nom que les Guaranis donnent à une espèce 
^ A'ibij'aiiS, qui est; parmi eux, en grande réputation par 
. les contes qu'ils débitent à son sujet. Elle est assex rare ; 
elle se trouve au Paraguay, et même je l'ai vue au 55^ de- 
gré* Les oiseaux de cette espèce ne se tiennent que dans 
les grands bois, et ils se pjerchent toujours sur des arbres 
, élevés et secs^ ils s'accrochent; k la manière des char'^ 

' L'auteur tappotte Vuruiau à quatre espèces à^engoulevens > 
décrites par Bufl'on , ou plutôt par Guetiau de Montbeillard 
X Hist. itat. tom. xii). Mais comme il n*est pas possible que cet 
oiseau soit à la fois de quatre espèces différentet, je ccois rencon» 
trer juste .en me déterminant à le rapprocher du grand engouiez 
vent de Cqyenne^ arec lequel en effet il a plus de rapports. Hist. 
nat. de Bufl'on, tom» zii, pag a56 et planche enlum. n.o 32.5, sous 
la dénomination de gtand crapaud votanàde Cayenne, Il est yraî 

. que M. d^Azara me reprend d'avoir vu les habitudes de cet engou* 
lèvent de la Guiane , un peu différemment que celles de Vurutat$ 

, du Paraguay; mais outre que ces différences ne sont pas fort impor- 
tantes » et ne valaient guère la peine d'être relevées ; elles ne doi*^ 

^ vent pas être qualifiées dVr/^if /y. (S.) 
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peniiers , à Textr^mité d'une branche cassée , le corps vej- 
tical et appujé sur la queue y de sorte que la moitié de 
leur corps dépasse le tronc ou la branche } et comme leur 
plumage est de la même couleur que Técbrce y et qu'ils 
restent long-tems dans la même position^ il est très-difli- 
cile de les découvrir. Quand on y parvient^ les chasseurs 
du pays leur passent au eou un lacet attaché au bout d'una 
gaule* Ils ne se posent point à terre } et si oh les y met^ ils 
étendent les ailes ^ et appuient les pennes des ailes et le 
croupion contre la terre ; conservant une position ver- 
ticale, sans se tenir sur leurs pieds ; ni en faire usage. 

Les unitaus ne restent au Paraguay que depuis le mois 
d'octobre jusqu'au mois de février inclusivement. Ils sont 
sédentaires. Leur cri est bruyant , long et mélancolique^ 
ils le font entendre^ par intervalles; pendant toute la nuit^ 
ce qui fait croire aux gens sans expérience que le jour va 
paraître. La femelle répond au cri du mâle. Ceux qui font 
la chasse à ces oiseaux cherchent à les approcher, en se 
dirigeant par leur cri, au point du jour, afin de les dé« 
couvrir et de les prendre , au moment où le soleil est le 
plus élevé sur l'horizon. J'ai examiné plusieurs individus ^ 
et je n'ai point reconnu de dissemblance entr'eux. A la 
iin de décembre, j'en achetai un qui avait été pris adulte, 
et je le lâchai dans ma maison. Je le nourris avec de pe- 
tites boulettes de viande crue et hachée; mais au mois de 
mars, le froid le rendit triste) il refusa de manger pen- 
dant une semaine entière ) ce qui me détermina à le plonger 
dans Teau-de-vie , pour l'envoyer au cabinet du roi , à 
Madrid* Cet oiseau passait la journée immobile , les yeux 
fermés et le coi'ps droit, sur le bâton d'une chaise; mais 
le soir et le matin il volait en tout sens. Il ne criait ja- 
mais, si ce n'est lorsque je le prenais à la main; algrs il 

ly. a. 8 
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prononçait gua d'une voix forte et désagréable. Quand 
^ quelqu'un s'approchait de lui y comme pour le prendre ; 
il ouvrait entièrement la bouche et les jeux ^ dont la pu- 
pille se rétrécissait tout à coup y puis s'agrandissait de nou- 
veau peu à peu. 

Il passe pour constant que les urutaus.ne font point de 
nid y qu'ils collent leurs œufs aux arbres avec une espèce 
de gomme y et que les petits y au moment de leur nais- 
sance^ ou leurs père et mère^ cassent la moitié de la co- 
quille des œufs^ laissant la moitié inférieure collée à l'ar- 
bre, comme une espèce de console propre à soutenir les 
petits. Mais^ d'après les observations de Noseda^ il est 
certain que ces oiseaux pondent deux œufs bruns et ta- 
chetés dans un petit creux d'arbre sec y mais sans appa- 
rence de nid y de sorte que la mère y accrochée dans une 
position verticale, sur l'ouverture du creux , peut les tou- 
cher et les couver avec sa poitrine. 

Formes» 21 pennes aux ailes, la troisième la plus lon- 
gue ^10 égales à la queue. Le tarse n'a point d'écaillés ; et 
Pongle du doigt du milieu n'a point de dents. Au-dessus 
de l'œil sont de petites plunûtes courtes et droites qui for- 
ment' des espèces de petites cornes, lorsque les plumes de 
la tête sont couchées. L'œil est fi transparent, qu'il semUe 
que l'on aperçoit la rétine , et l'iris est si sensible à là 
lumière, que la pupile se contracte et se dilate avec une 
extrême promptitude. 

Dimensions. Longueur totale, 14 pouces; de la queue ^ 
6 trois quarts } du vol , 5i un quart; de la jambe ,18 lignes; 
du tarse, environ 7; du doigt du milieu, 10, et de l'on- 
gle, 5. 

Couleurs» La gorge est roussàtre. Le devant du cou , la 
poitrine et les côtés du corps, présentent un ensemble de 
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bran rouss&tre ; mais quelques plumes de ces parties sont 
noires à leur extrémité y et toutes ont la tige de cette cou- 
leur^ Le ventre est d'un brun blanchâtre. Les ailes en 
dessous sont d'un brun foncé et tacheté de blanc. Une 
teinte noirâtre couvre la tête, dont les côtés , aussi bien 
que le derrière du cou et le haut du dos j ont les barbes 
des plumes d'un brun mêlé de roux et leurs tiges noires. 
Des lignes rousses ; peu apparentes ; traversent le fond 
brun du dos* Une grande bande de brun foncé s'étend de« 
puis l'angle saillant de l'aile jusqd'aux dernières pennes ) 
les couvertures supérieures qu'elles ne traversent pas sont 
noirâtres. Les pennes des ailes et de la queue sont brunes 
et rajées de brun blanchâtre. Le bord de la partie exté- 
rieure est presque blanc , le tarse d'un blanc rougeâtre et 
l'iris d'un jaune pur. 

N.° CGC IX. 

L'IBIYAU A QUEUE EN CISEAUX. « 

J'ai vu quelques individus de cette espèce y toujours 
seuls y au milieu de l'hiver, et jamais au printems ni en 
été^ ils ne se tiennent que dans, les îles de la rivière du Pa- 
raguay, et ils volent sans cesse au-dessus des eaux et de 
leurs riyts* Quand ils changent de direction y ils étalent 
leur queue comme une paire de ciseaux. 

Formes., LêSl deuxième des Q2 pennes de l'aile est la plus 
longue. Des i a de la queue^'extérieure a 24 lignes de pluji 
que la deuxième, celle-ci 5 de plus que la troisième, et 
cette dernière a de plus que la ^alrième , et x i de moins 

que les 2 du milieu. La tête ne parait pas aussi large qua 

d ■• ' 

? Espèce ttoiirelle. ( S.) 
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dans les espèces suivantes. Le tarse presque entièrement 
couvert de plumes en devant. 

Dimensions» Longueur totale^ ii ponces et demi^ de 
la queue; 6 trois quarts^ du vol^ ig trois quarts ) de là 
jambe ^ 18 lignes 5 du tarse ^ ii^ du bec^ 5 et demie. 

Couleurs» Il a le dessus de la tête et du corps y ainsi ^le 
le cou entier^ noirâtres et tachetés de noir ^ un trait roux 
qui va d'un œil à l'autre^ en passant par l'occiput 5 les 2 
pennes du milieu de la queue barrées de noirâtre ^ sur un 
fond varié de la même teinte et de brun ) le reste de la 
queue noirâtre ^ avec des bandes transversales d'un roux 
mêlé de blanc jusqu'à la moitié j et blanchâtres avec des 
points noirâtres sur l'autre moitié ) les couvertures supé- 
rieures de l'aile variées de roux clair et de blanc roussâtre 
sur un fond noirâtre, qui est aussi celui àts pennes tra<^ 
versées par des bandes interrompues de roux blanchâtre | 
les côtés de la tête marbrés de blanchâtre et de noirâtre ^ 
la gorge d'une nuance plus obscure^ la poitrine, les côtéa 
du corps et les couvertures inférieure^ des ailes , rayés de 
roux blanchâtre et de noirâtre ; le ventre roux clair; enfin 
le reste Comme dans les espèœs suivantes* 

N.« cccx. 

L'iBrrAu. • 

Je donne à cette espèce le nom àHhifau , parce que 
)e crois qu'il exprime son cri. Je l'ai vue ^n toute saison* 
Au printems , les ibiyaus suivent de préférence les che- 
mins et s'y posent souvent; en hiver, ils se retirent dans 

* Cette espèce n'est point le grand ihiyau de Guenau de Mont- 
beiUard (Histf nat* de BuJ^bni ton» ^Z; pag. a^5}> C9n»ne le 
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les bois et les Iienx abrités. Ils ront seids ou par paires^ et 
ils volent moins haut et moins long-tems que les autres 
espèces; aussi leur envergure est-elle plus courte. On dit^ 
et je le crois ; qu'ils pondent sur le sol. Quand ils sont 
à terre ; ils relèvent un peu la^ queue ^ et abaissent au-des^ 
sons le bout de leurs ules* 

Former* 21 pennes aux ailes j la troisième plus longue ; 
10 à la <|ueue ; la latérale de 10 lignes plus courte que les 
a intermédiaires; lesquelles sont de 2 ligues plus longues 
ique la deuxième ; et les autres égales. 

Dimensions. Longueur totale ; 12 pouces un sixième^ 
de la queue; 6 et demi^ du vol; 19 et demi 3 de la jambe , 
22 lignes} du tarse ;i 16» 

Couleurs* Le. dessus et le derrière de la tête sont bruns ; 
mais au sommet de la tête ; il y a quelques plumes noires 
dans leur milieu et bordées de roui.- Le dessus du cou ; le 
dos et le croupion sontd'an brun roussâtre; avee des raies 
noirâtres peu apparentes. Les plumes du haut du dos sout 
variées de jroux faible ; de noir et de petits points noirà et 
roux. Les couvertures supérieures des ailes sont d'un roux 
faible à lennTextrémité»^ rayées de noirâtre sur leur côté 
extérieur; et pointillées de roux et de noirâtre sur le reste* 
Cette dernière nuance est celle des pennes ; dont les inté- 
rieures ont des bandes roussâtres et les extérieures une 
seule bande blanche; lai^e de 8 lignesl^ La queue a sa 
première penne presque noire ) la seconde blanche ; avec 
un peu de noirâtre sur ses barbes extérieures; vers sa 
pointe 3^ la troisième entièrem^t blanche;, et les autre^ 

croît MTd^Azara. CeitV engoulevent à celhlanc de mon édition 
des OJEuvres de BufToa, tom. lit, pag.. 35^^--^ Caprimulgu* 
albieollis Linn. ^st. naU gen. 118; sp. 8.. — Iiathani; sysC». 
«mith. gen, 47, sp. 7. (S.) 
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^oiutilléf S de roux et de noirâtre. Des cAufs de la tête et 
la mâchoire inférieure sont i:oux. La gorge est blanche ^ 
et le dessous du cou et du corps y de même qne les cott* 
vertures inférieures des.ailes^ sont d'an ronz léger^ rajé 
transversalement de noirâtre. II y a quelques plumes noires 
derrière Toreille. Ce tarse est olivâtre. 

Des individus plus petits , que je regarde comme des fe* 
tnelles, ne différent presque point par le^ teintes de leur 
plumage* 

N.'CCCXL 

V 

. L'IBIYAU ROUX.* 

Gettb espèce est beaucoup moins nombreuse qne la 
précédente* Je ne Tai jamais vu sortir des bois. 

Formes* CcNnme celles de Vibijrau. 

Dimensions* Longueur totale^ ii pouces un quart j 
de la queue ^ 6 un douzième ^ du vol , i8 trois quarts. 
; Couleurs* Tout le fond du plumage est roux* li y a des 
lignes transversales y étroites et noirâtres ; sous le corps ^ 
une rangée de plumes noires dans leur milieu sur la tête f 
une tache d'un noir velouté sur chaque plume du haut dû 
dos 5 des points noirâtres en forme de bandelettes sur la 
queue et un peu de blanc a son extrémité } des bandes 
rqosses sur le fond noirâtre des pennes des ailes. 

' U engoulevent roux de Cayenne^'BvLÎSonyHist, nat. tom. xxi, 
pag. a68, et pi. enlum. n.o jZS^ sous la dënonii&atioii de cxo- 
paud-volanty ou téte-chèure de Caycnne. — Caprimulgtis rufui 
JLinn. syst, naU gen* 118^ 9p* 9* • — Latham, syst. orftkh» gen» 
47,sp.9.(S.) 



("9) 
N.° CCCXII. 

LE NACUNDA. • 

* • » * . 

Les Gaaranii ajqpèlenl nacundà toute pcrtfonne^qnl à 
là bouche très^aude ; et c'est par cette raison qu'ils ap^ili*" 
quent la même dénomination à l'oiseau de cet article» 
Cest l'espèce la plus nombreuse ^ on ne k voit jamais dans 
les boiS; ni perchée sur les arbres. Elle habite les cam- 
pagnes } il parait même qu'elle préfère les lieux humides. 
Elle fait la chasse aux insectes à une plus grande lumière 
que les autres espèces^ avec un vol plus élevé et sans se 
poser dans les chemins* On la trouve ordinairement par 
paires y et quelquefois en famiUes et en bandes de plus de 
cent. Elle ne passe point l'hiver au Paraguay ^ et l'on dit. 
que sa ponte consiste en deux œufs déposés sur la terre ^; 
sans aucune apparence de nid» , 

Formes. 25 pennes aux ailes j la deuxième et la troi^ 
sième les plus longues^ 12 égales à I9 queue»^ 

Dimensions. Longueur totale ;» 10 pouces et demi} de 
la queue, 4 ^^ demi} du vol^ 27 et demi ^ de la jambe f 
21 Ugnes} du tarse ]^ 14* 

Couleurs. lut% quatre premières pennes de l'aile sont, 
d'un noirâtre foncé sur quatre pouces de longueur yer$< 
leur extrémité y la cinquième n'a qu'un pouce de cette 
teinte et la sixième seulement une petite tache* Ces pennes , 
sînsi que la septième^ ont une bande blanche qui les tra- 
verse; le reste des pennes , leurs couvertures supérieures ^ 
le dessus et les côtés de la tête, la partie postérieure du cou^ 
le dos et le croupion sont piquetés de roux et de noir* , 

* Espèce nonfelle. (S.) 
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Une battre êtnwte et blanche ^ en fer à chevÂl ^ va d'oit 
ancW a l^lrede îa bouche, sous la mâchoire inférieure* 
I>e$ %n« blanchâtres et d'autres brunes couvrent les 
cv«iide$ couvertures des ailes) les moyennes sont blan- 
eliesy ainsi que toutes les parties inférieures^^ mais il y a 
miàqaes piquetures ^ouéses au devant du cou et quelques 
l^es brunes à la poitrine. Le tarse est olivâtre, et la 
queue, brune, a des barres transversales d'une nuance 
plus foncée. 

N.*» C C C X 1 1 L 

L'IBIYAU JASPÉ. ' 

Il a les mêmes habitudes que le précé^dent. 

Formés. La deuxième des 22 pennes de Paile'est fa pTay 
longue )' des 10 de la queue, les trois latérales de chaque 
côté sont égales , et de 4 lignes plus longues que les deux 
du milieu , lesquelles en ont 7 de plus que la suivante. 

Dimensions. Longueur totale, 8 poncev un quart) de 
la queue, 5 trois quarts) du vol, 20 et demi. 

Couhurs. Il a le dessus de la tête noir tacheté de roux 
et d'un peu de bbnc) les côtés de la tête variés de blanc et 
de brun ) les plumes du dessus du cou et du haut du dos 
noirâtres et bordées de blanc sale ) les scapulaires noires et 
variées de blanc et de roux ) le dos et le croupion bruns et 

' M. d'Azara passe en reyue'six espèces ^^engoulevensj décrites 
par Guenau de MontbeiUard , auxquelles il coinpare son ibvj^au 
jaspé ^ sans décider à laquelle de ces espèces il appartient. Je le 
crois plus rapproché du niont-voyau que de tout autre. Le mont- 
tfôyaude la Guiane y Buffon, Hist. nat. tom. xii , pag. 267, et 
pi. enlum. n.5 733. — Caprimulgus Guîanensis Linn. syst. nat. 
gen. »i8, sp. 10. — Latbam , syst, oinith. gen. 47jt sp. 8. (S.) 



(lal) 

pîqaetés de blanchâtre } les 5 premières pennes des dile^ 
brunes , les autres noirâtres ^ avec des lignes rares ^ inter- 
rompues et blanchâtres ^ du reste ^ les 5 premières sont re- 
marquables par une grande tache blanche. Les couver-* 
tures supérieures des ailes sont noirâtres et rayées de blan- 
châtre y les petites presque noires et terminées de blanc j et 
les moyennes variées de blanc et de noir. Les 5 pennes la- 
térales de la queue sont brunes et rayées de blanchâtre , 
avec une tache très-blanche vers leur extrémité } les au- 
tres sont rayées de noirâtre et piquetées de brun. La gorge 
est blanche j le devant du cou noirâtre et tacheté de blanc 
roussâtre j enfin des raies. transversales , blanches et noi- 
râtres couvrent le reste des parties inférieures. 

Le plumage varie y dans cette espèce ^ soit par la diffé** 
jrence de l'âge ^ soit par celle du sexe. 

N.^CCCXIV. 

L'IBIYAU 

r 
• . ■ , • '» 

AVX AILES ET QUEUE BLANCHES. * 

Je n'ai vu qu'un petit nombre d'individus de cette es- 
pèce , depuis septembre jusqu'en novembre; d'où je con- 
clus que ce sont. des oiseaux de passage. Ils suivent les 
chemins ; sur lesquels ils se posent fréquemment ) ils vo*- 

* Autant qne Ton en peut juger par la description fort em- 
brouillée de cet oiseau, il est de la même espèce que Ve^gouleuênê 
varié de Cayenne » de l'Hîst. nat* de Buifon , tom. xii, pag. 261^ 
et pi. enlum. n.o 760 , sous la dénomination de crapùudrvolant de 
Cayenne, — Caprimulgus Cayennensis Lin. sysU^até gen. 118^ 
sp. i3. — Caprimulgus CayanushoùiAm , syst, orriith, g^én, ^jy 
sp. la. (S.) 
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lent bat y et ils passent les jours dans les campagnes) ce* 
pendant Noseda dit qu'ils entrent aussi dans les bois. Ils 
vont seuls y et l'on assure que leur cri sonore ne manque 
pas d'agrément) on l'exprime par les syllables chujgui* 
guiguL 

Formes* Des ai pennes des ailes j îa deuxième et la troi- 
sième sont les plus longçes ) les lo de la queue sont 
égales» 

Dimensions. Longueur totale^ 7 pouces trois quarts; 
^e la queue y 5 trois quarts \ du vol ^ 1 7 et demi ) de la 
jambe y 16 lignes) du tarse ^ 10 et demie. , 

Couleurs* Trois bandelettes noirâtres presque imper- 
ceptiblement pointillées de roux, se dirigent en longueur 
au - dessus de la tête ; entr'elles est du blanchâtre très-fai-> 
blement pointillé de brun. Les oreilles sont presque blan- 
ches, et une rangée de plumes blanchâtres dans leur mi- 
lieu y rousses et piquetées de brun sur leurs bords y va de 
l'une à l'autre. Les plumes du dessus du cou ont les mêmes 
nuances, excepté que leur milieu n'est pas blanc. Il en 
est aussi de même des scapulaires et des plumes du dessous 
du corps) mais elles sont variées par des taches et des points 
blancs et d'an noir velouté , ainsi que les couvertures su- 
périeures des parties internes de l'aile et les dernières 
pennes , lesquelles cependant ont moins de noir et une 
tache longue , irrégulière et presque blanche , sur leur 
milieu) celles des parties extérieures sont blanches, bor- 
dées et terminées de blanc ) un trait qui va de la première 
penne à l'extrémité de la neuvième, sépare le noir qui 
couvre les autres pennes. Les deux intermédiaires de la 
queue et les bords des autres sont d'un blanc mêlé de jaune 
et piqueté de brun ) la penne latérale entière et le reste de& 
autres pennes sont blancs. Les plumes de la gorge et de 
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la partie anférieare du cou ont^ dans leur milieu^ una 
tache alongée^ inrëgulière et blanche ^ et des lignes rousses 
et noirâtres ^r le reste. Lé haut de la poitrine est rayé 
transversalement de noirâtre sur un fond blanc roussâtre, 
et le bas a cette dernière nuance. Toutes les autres parties 
inférieures sont blanches, à l'exception des premières 
pennes, noirâtres depuis leur milieu jusqu'à leur bout. Lé 
tarse est d'un brun rougeâtre. 

N.^ CCCXV- 

L'IBIYAU A QUEUE SINGULIÈRE. « 

Je n'ai vu qu'un seul individu de cette espèce* 

Formes»^ La deuxième des 20 pennes des ailes est la plus 
longue. Des 10 de la queue, la troisième dépasse la pre- 
mière de 4 lignes et de 10 la quatrième et la cinquième } 
de sorte que la queue a une forte échancrure en carré. Le 
tarse est presque entièrement couvert de plumes en de- 
vant. 

Dimensions. Longueur totale , 7 pouces deux tiers ^ de 
la queue^ S deux tiers) du vol^ i5 trois quarts j de la 
jambe , i5 lignes f du tarse, 8 et demie. 

Couleurs. De la base du bec une bande presque noire 
et tacheté d'un noir pur, va se terminer à l'occiput ^ le 
reste du dessus de la tête est blanchâtre, avec une multi-* 
tude de piquetures et quelques lignes longitudinales noirâ* 
très* Un trait roussâtre et varié de noirâtre passe derrière 
l'oreille et descend sur le haut de la gorge, oii se voit un 
croissant de couleur blanche. Un brun foncé couvre le 
dessus du cou et du corps ^ il y a quelques taches noires 

^ Cette espèce me parait nouyelle. (S.) ' 
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sur les scaptilaires. tes pennes courtes de h quene et leur» 
couvertures supérieures ont à peu près les mêmes teintes 
que le doS; avec quelques raies transversales brunes | les 
pennes longues sont rayées de noirâtre et de blanc. Les 
couvertures supérieures des ailes ont une grande tache 
fauve à leur extrémité^ une autre noire le long de la 
tige, et le reste blanchâtre et piqueté de bleu } les pennes 
extérieures ont des barres de roux vif sur un fond noi- 
râtre. Le devant du cou, le dessous et les côtés du 
corps sont d'un roux clair j rayé transversalement de 
noirâtre» 

N.^ CGC XVI; 

L'ANONYME.» 

Je n'ai pu trouver de dénomination propre à caracté-*^ 
riser cette espèce, que j*ai vue au mois d'octobre. 

Formes^ 21 pennes aux ailes, la deuxième et la troisième 
les plus longues^ 10 étagées à la queue, l'extérieure de 4 
lignes plus courte. 

Dimensions» Longueur totale, 7 pouces trois quarts; 
de la queue , 5 deux tiers ; du vol , 1 5 et demi} de la jambe , 
1 5 lignes 'y du tarse , 9. 

Couleurs. Les plumes dé la tête et les scapulaires ont 
leur milieu d'un noir velouté et le reste brun j celles dé la 
partie postérieure du cou paraissent brunes , quoique , dans 
le réel , dfes aient une multitude de points blancs et noi- 
râtres et leurs tiges presque noires. Les ailes Sont variées 
de noir, de roux et de blanc. La queue a les mêmes teintes 
que le dessus de la. tête et du cou, en outre, des bandes de, 

^ Espèce nouvelle. ($•> 
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brun foncé. La gorge est d'un blanc rouss&tre, avec quel- 
ques points noirâtres. Le devant du cou^ la poitrine ^ le 
ventre et le dos sont rayes de noir&tre et de blanc sale. 
Le dessous des ailes est rayé de brun foncé et de roux 
clair* 



tm 
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CARACTÈRES COMMUNS 

AUX PIGEONS. 

dous cette dénomma tion | je comprends tous les pigeons 
et les tourterelles du Paraguay* Ces oiseaux se ressem- 
blent en efFet par la bonne qualité de leur chair ) les formes } 
le tarse groS; arrondi et rouge 3 les doigts séparés) le vol) 
la ponte de deux œufs dans un nid plat et construit avec 
de petites branches sur les arbres et non dans des trous ) 
le cri ou le roucoulement plaintif) la manière de manger, 
de boire y de marcher, de se nourrir) l'instinct social et 
sédentaire) la rapidité du vol, etc. etc.) de sorte que si 
j'avais voulu séparer les tourterelles des pigeons, je n'au- 
rais pu me diriger que par la différence de grandeur. Ce- 
pendant les Guaranis les divisent en trois familles ) les 
picazu^ lesjeruti et les picui; ce qui se rapporte à nos 
ramiers, à nos pigeons et à nos tourterelles. Ils comp- 
tent dans leur première division mes trois premières «S^ 
pèces) dans la seconde, les trois suivantes, et les autres 
dans la troisième. 

N.° CCCXVII. 

LE PICAZURO. ' 

P1CA2.U est le nom que les Guaranis donnent à tout 
^ond pigeon, et pcrticulièrement à l'espèce de cet article: 

* C'est un ramier, assez différent de celui d'Europe pour être con- 
sidéré comme une espèce y ou du moins comme une race dis* 
tincte. (S.) 
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la dernicre syllabe ro signifie amery parce que la chair de 
cet oiseau contracte de l'amertume quand il se nourrit de 
certains fruits. Les Espagnols le connaissent communé- 
ment sous la dénomination àepaloma etdepaloma'tor- 
caz ( pigeon et ramier ). C'est le plus grand et le plus 
commun de tous. Il vit par paires et en bandes très- nom- 
breuses ; qui se séparent avec une entière indifférence. Ces 
oiseaux sont sédentaires y farouches ^ et ils se perchent à la 
cime des arbres y qu'ils choisissent, pour l'ordinaire, dessé- 
chés ou peu feuilles. Ils n'entrent point dans les bois } ils 
fréquentent les plantages et les campagnes 5 et ils man- 
gent le maïs, nouvellement levé, d'autres graines, dés 
fruits et même des morceaux de la chair crue du bétail 
^ue l'on tue dans les campagnes. Il n'y a point de diffé- 
rence entre le mâle et la femelle. 

Formes. 20 pennes aux ailes , la deuxième et la troi- 
»ème plus longues 5 la queue en a 12 étagées , dont l'exté- 
rieure est de 8 ligues plus courte. Les yeux sont entourés 
d'un petit espace dénué de plumes et grenu, qui commu- 
nique à l'angle de la bouche. 

Dimensions. Longueur totale, i5 pouces et demi^ de 
la queue , 4 deux tiers j du vol , 26 j de la jambe , 5o lignes j 
du tarse , 1 8 j du bec , 7 e t demie. 

Couleurs. Il a toute la tête , la gorge et le devant du 
cou d'un rouge vineux 5 les plumes du haut et les côtés 
du cou arrondies et noirâtres, avec une tache blanche en 
fer à cheval vers l'extrémité de chacune ; celles du dessus 
du cou brunes et bordées de noirâtre, avec des taches en 
fer à cheval, larges et d'un rouge vineux mêlé de blanc j 
IjÈ dos et le croupion d'un bleu plombé et vif 5 le haut du 
dos et les ailes bruns, aussi bien que la queue, dont l'éx- 
tréikité est noirâtre j le dessous du corps bleuâtre j les 
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couvertures inférieures des ailes et de la queue d'un blea 
plombé clair) le tarse d^un rouge violet^ Tiras d'un bel 
orangé^ le tour de J'œil rouge sanguin ^ enfin le bec bleu 
et comme saupoudré de blanc. 

La femelle ^ un peu plus petite que le mâle , a les teintes 
des couleurs moins vives* 

N.^* cccxviir. 

LE PIGEON AUX AILES TACHETÉES. ' 

Je ne Fai rencontré qu'entre le 27* et le a8^ degrés de 
latitude. J'ai lieu de croire qu'il n'y a point de différence 
entre le mâle et la femelle. 

Formes. La deuxième des 20 pennes de l'aile est la plus 
longue^ les 12 de la queue sont étagées; l'extérieure est 
!<le 4 ligues plus courte que les quatre du milieu^ et à 
2>eu près de la longueur des couvertures inférieures. La 
peau nue dont l'œil est entouré ^ ne communique point 
avec la membrane du bec. 

Dimensions. Longueur totale ^ 1 2 pouces ) de la queue , 
i4 un sixième ) du vol ^ 25 un quart ) de la jambe y 26 lignes 
<et demie; du tarse; i8. 

Couleurs. Toute la tête ,' le cou entier, le dessous et les 
côtés du corps j les couvertures inférieures des ailes y le 
dos et le croupion ont une teinte de plomb y comme le 
ramier. Toutes les couvertures supérieures des ailes ont 
une petite tache blanche vers leur extrémité et. le reste 
brun 'y les petites couvertures oiit; de plus, un liséré blanc 

' IldoityCdmmeleprécédeuty être rapporté au ramier, dont il 
diffère néanmoins assez pour constituer uxle race^ et peut-être une 
espèce distincte et séparée. ( S.) . 
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sur leur bord extérieur. Les plumes du cou n'oint {K>int 
de reflets; le tarse est d'un rouge violet foncé ^^ Tirisd'un 
beau blanc et le bout du bec noirâtre. Le reste conuoe 
dans l'espèce précédente. 

N.° cccxix. 

LE PIGEON SAUVAGE. « 

I 

Cest la dénomination que Noseda donne à cette es* 
pece ; qu'il a décrite en ces termes : 

u Je tuai un de pes pigeons dans une prairie de mon 
«( habitation ^ au mois d'octobre. Il se tient dans les bois , 
c( oii il se pose sur les arbres les plus hauts. Il est très- 
<c sauvage. Il n*est pas aussi commun que les autres y et 
(( on ne le voit qu'en petites troupes. Pendant les grandes 
ti chaleurs des jours d'été ^ il se perché sur les axi>res peu 
4( élevés à la' lisière des bois. 

te Formes* ^^ pennes aux ailes , Asl première plus lon^ 
t( gue 'y 1 2 étagées à la queue^ Pextérieure plus courte* L'iris 
t( est double. 

« Dimensions* Longueur totale^ la pouces; de la queue, 
« 4 7 du vol, 21 un tiers; de la jambe , 24 lignes; du 
t( tarse y 14; d^ hecj 8. 

ic Couleurs, Un rouge tirant sur le violet colore la 
« moititié.antérieure de la tête, le cou entier, la gorge et 
V les petites couvertures supérieures des ailes» La partie 
« postérieure de la tête est d'un roux foncé, brillant de 
« reflets d'or pur , de vert et de cramoisi , qui s'étendent 

■ 

' Je àoup^onne que cette espèce est la même que le pigeon aux 
ailes noires, iiKJliqué par Pabbé Molina, dans son Histoire natu-* 
relie du Chili, — Columba melancfterahaûiam, (S.) 

IV. a 9 
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« jusque vers les angles de la bouche. Les ailes et la quene 
u sont noirâtres^ mais les pennes de la queue sont termi- 
4c nées de blanc. Le reste du plumage est d'un bleu rous- 
cc sâtre^ dont la nuance est plus claire sur le ventre. Le 
tf bec est très-noir^ le plus petit des deux iris cendré et le 
te plus girand de la couleur des grains de grenade »• 

N." c c C X X. 

LE PIGEON BRUN 

. A COirVBRTURBS II>rFéR.IEUARS DES AILES ROUGES* ■ 

Ce pigeon ne quitte pas les bois; et il s'y perche tou- 
jours sur les branches basses des arbres et sur les buissons 
toujETus. Il vole fort bas ; comme s'il voulait se tenir ca<^ 
ché ; il cherche à terre sa nourriture. On le trouve seul 
ou par paires, rarement en petites troupes* Il est cepen- 
dant très-commun . et les enfans lui font la chasse avec 
fruit , en tendant des pièges dans les sentiers et y mettant 
du maïs pour appât. Les Guaranis l'appèlent plus parti- 
culièrement ji?ni/il^ quoiqu'ils donnent aussi ce nom aux 
deux espèces suivantes* Celle-H:i est sédentaire y et elle est 
répandue jusqu'aux environs de la rivière de la Plata} elle 
«.le corps moins, gros que les espèces qui suivent. 
. Formes^ 21 pennes aux ailes } la quatrième plus grande , 
et la premièr'è y qui a peu de longueur , n'a presque point 

* Il y a toute apparence que Ml d'Azara a rencontré juste , eB 
rapportant ce pigeon à l'espèce indiquée par Sloane {columba mi" 
nor ventre candido Jamaïc. pag. 3o3 ) ; et par Brown ( columba 
média ventre candido , Hist. nat. Jamaïc. pag. 469). — Bufifon, 
toiD. IV, pag, 359. — Columba JamaïcemU Latbani; sysU «r- 
nith. (S.) 
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làé t>air)>é5 vers sôii extrëmité. ï}ts là peniies dé k queiie^ 
i' extérieure e^t de 6 lignes plus courte et les autres sont 
{fresque égales. Une peau nue autour des jeux^ laquelle 
^'étend jusqu'à l'angle de la bouche» 

Dimensions. Longueur totale ^ ii pouces et demi} dé 
la queue ^ 4$ du vol) 17 et demi ^ delà jambe ^ âGligneii; 
du tarsC) 17 ) du bec ^ 84 

Couleurs. Il a le dessuii de la tête et dck tôu d'Uil brun 
Violet ) changeant'en bleu ) en couleur d'or et eti Violet ^ lé 
Ireste dés parties supérieures brun ) les petites j^lumes dé 
la base du demi-bec supérieur^ leis côtés de la téte^ le de- 
vant du cou et la poitrine d'un blanchâtre mêlé de violet i 
la gorge et le ventre blancs ) la quetiè d'un brun bleuâtre ^ 
avec du blaiic à son extrémité et du âoirâtre au-dessus^ 
le dessous des ailes rouge de carmin \ le tarse roùge 3 lé 
bec bleu noirâtre ^ l'iris orangé et là peau mie des côtés dé 
la tête) d'un violet inêlé d^un peu de rouge sanguiiK 

N.^ CGCXXt. 

LE PIGEON ROUGÈ Et ikUM. • 

GkTTte espèce doit être rare au Paraguay ^ car je h^y; 
bi Vu qu'un seul individu } il me fîit vendu par un petit gar- 
If on; il était mort et les pennes de ses ailes étaient arrachéesi 

Formes'* 14 pennes étagées à la queue ) l'extérieure a 5 
lignes de moins que les autres^ L'articulation du tarse est 

' Le pigeon violet de la Martiniqùey BrÎÀson, tom. if pag. la^ 
^ — Columha Martinica Linn. syst, nnU geiii 104 > «t>» ^4- — • 
Latham , yyst, ornlth, gen.40) sp. 27. Buflbn (tom. iv, pag. 353) 
he Pa considéré que comme une très - légère variété de notre pi* 
géon commun. ( Si) 



^ 
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nue. Le bec est plas pointa et plus comprimé sur les c Atés 
que dans toute autre espèce^ et les plumes s'avancent ai>- 
delà des ouvertures des narines. L'espace nu qui entoure 
l'oeil^ s'étend par une ligne étroite jusqu'à l'angle de la 
bouche. 

Dimensions, Longueur totale y 9 pouces et demi ^ de 
la queue ^ 5 un sixième ^ de la jambe y 25 lignes ) du tarse ^ 
26; du beC; 6. 

Couleurs* Le front est d'un roux mêlé de violet. La 
tête et le dessus du cou sont d'an violet vineux ^ vif et 
brillant sans reflets. L'oreille est d'un blanc roussàtre^ 
ainsi que la gorge. Un blanc mêlé de rouge vineux colore 
la partie antérieure du cou et le haut de la poitrine^ dont 
le bas y aussi bien que le ventre^ est d'un blanc teinté de 
jaune pâle. La queue en dessous et les couvertures infé- 
rieures des ailes ont la couleur du tabac d'Espagne. Tout 
le dessus du corps et de la queue est d'un roux un peu 
foncé et mêlé de rouge vineux^ c'est aussi la nuance des 
couvertures supérieures de l'aile. Le tarse est rouge y le 
bec d'un rouge noirâtre en dessus et rouge en dessous ^ 
l'iris blanc et le tour de l'œil rouge sanguin. 

N,^ CCCXXII. 

LE PIGEON BRUN TACHETÉ. « 

II* est très-commun au Paraguay et à Buenps-Ayres. 
Ses habitudes ne difïerent de celles du picazuro qu'en ce 

■ C*est à tort que M. d*Azara présume que Vkoilotlf pigeon du 
Mexique décrit par Fernandez ( IRst. avi nov, JSisp. cap. 56, pag. 
a6 ), et rapporté par Bufi'on au biset d*£urope ( tom, iv, pag. 353), 
estle.même quele pigeon brun tacheté ."EnjsSkt, quels que soient 
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qu'il est plus disposé à se familiariser. On voit quelquefois 
des troupes de cinquante pigeons de cette espèce } cepen- 
dant ils se tiennent communément par paires on par fa- 
milles. Ils se perchent au haut des arbres y mais jamais à 
la cime y et ils préfèrent ceux qui sont le moins touffus. Ils 
n'entrent point dans les bois et ne cherchent point à se 
cacher) ils trouvent leur nourriture dans les campagnes et 
les plantages, et ils se laissent approcher de très-près. Leur 
corps a plus de longueur que de grosseur. 

Formes* La deuxième des 21 pennes des ailes est la 
plus longue. Les 14 de la queue sont étagées , et l'exté- 
rieure est de' 8 lignes plus courte que les autres. La peau 
grenue du tour de Poeil va jusqu'au bec. 

Dimensions. Longueur totale y 8 pouces trois quarts ^ 
de la queue, 5^ du vol, i5 et demi 3 de ht jambe, 19 
lignes f du tarse , 1 2 ^ du bec , 7I 

Couleurs- Le dessus de la tète, du corps ef des ailçs sont 
de couleur brune f il J ^ des taches de bleu turquin et 
émaillc sur les premières et dernières pennes et couver- 
tures. Des reflets d'or brillant sur les côtés du cou en con^ 
jonction^ et d'autres d'un rouge violet e/i opposition. Deux 
traits bleu turquin , qui prennent naissance derrière l'œil, 
se prolongent au-dessus de l'oreille. La gorge est blanche ^^ 

les rapports extérieurs entre ces deux oiseaux, la diflerence dans 
leurs habitudes naturelles ne permet pas de les réunir en une seule 
et même espèce. Femandez dit positirement que soh hoilotl vit 
dans les contrées les plus froides et les plus couvertes de ibréts , et 
qu^il est très -farouche ; le pigeon brun tacheté a des habitudes 
tout-à-fait opposées. Au reste y la plupart des pigeans de PÂmé« 
rique méridionale sont encore trop peu connus pour que Pon 
puisse prononcer avec certitude sur leur identité ou leur réu* 
nion. (S.) 
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]e devant da 0011 d'un bnm violet , et le reste du dessooi 
du corps d'un blanc rouss4tre| lavé de violet. Les côtéa 
du corps ^ ainsi que les aites en dessous^ ont une faible 
t^te plombée. La penne latérale de la queue a son côté 
extérieur b^anc et toutes les. autres pennes , les deux d^ 
milieu exceptées ^ ont leur extrémité blanche j avec un peu 
de npir au-deas$ns3^ le reste de ces pennes est brun^ de 
même que les intermédiaires^ Le tarse est d'un rouge san-i 
^n foncé et le tour de l'œil bleu. 

La femelle est un peu plus petite , et les teintes de soQ 
plumaçe sont plus faibles. L'oiseau adulte présente a^u^ 
quelques différences peu considérables^ 

Th.^ CCCXXIII. 

LE PIGEON RQUGEATRE. ^ 

J^ n'ai vu ce pigeon qu'au Paraguay, où tes OuaraDJt 
le connaissent sous le nom àepîcuipita ( tourterelle rouge )^ 
On le voit par paires et rarement en petites troupes de , 
quatre ou six. Il se perche à la moitié de la hauteur de% 
lirbres et des buissons, et jamais à leur cime. Il ne voyage 
point et il s'approche des. habitations champêtres ^ il entre 
même dans les cours pour chercher $a nourriture \ mais il 
ne s'éloigne pas beaucoup des bois. Cette espèce se mêle; 
ordinairement à la précédente^ mais lorsqu'elles prennenl 
leur volée, elles se séparent. J'achetai , au mois de juillet ^ 
un nid que l'on m^issura appartenir siu pigeon rougeâlre f; 

' Le pigeon de la Martitdquey Br isson , orrai^A. toxn. i, pag, 
1 o3. Baffon l'a présenté comme une simple rariété de notre jï^oa 
(tom. XY, pag. 354]. Latbam est aussi de cette opinion ^ qui n^ 
me paraît pas plus fondée qu'à M, d'Azara. (S.) 
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il contenait deux œufs blancs^ d'ëgale grossear et for* 
mant nn sphéroïde parfait^ dont les axes avaient lo un 
quart et 8 lignes* 

Formes. La troisième des 21 penbes de Taile est la plus 
longue; 12 ëtagées à la queue ^ rextërieure étant plus 
courte de 5 lignes. Avec quelqu'attention^ Ton remarque 
sur les côtés du tarse une rangée de petites plumes in- 
formes. Le tour de l'oèil est nu et ne communique point 
avec le bec. 

Dimensions. Longueur totale y 7 pouces } de la queue ^ 
^ deux tiers; du vol^ 1 1 ; de la jambe^ 14 lignes et demie^ 
du tarse y 9 7 du bec , 5 et demie. 

Coukurs. Ce pigeon a le dessus de la tète de couleur 
de plomb f du blanc enire Vctû et lé bec; la gorge ; le 
devant du cou , le dessous et les côtés du corps ^ d^un roux 
foncé; les couvertures inférieures des ailés noires, à Vex-^ 
ception des grandes dont les bords seulement sont noir» 
et le reste brun foncé > de même que les pennes en dessus 
et les couvertureè'-Àupérienres de la partie externe de l'aile ; 
la qiieue noire et terminée de roux; excepté les deux 
pennes du milieu qui ont la couleur du tabac d^pagne^ 
nuancée de rouge vineux ^ tout le reste du plumage de ce 
même rouge vinenx^ avec quelques taches noires sur les' 
couvertures supérieures des ailes ; le tarse d'un rouge violet 
obscur ; le bec d'un bleu sombre ; Tins rougeâtre ; en&n 1» 
panpîère bleue. 

La femelle a les mémèt couleurs^ mais plus Êiibks«. 
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N.° Gcexxiv 



lepicul» 

Les Guaranis donnent pW partiçulierenient à ce pigeiOrX . 
le qom de picui, quoiqu'ils l^appliqueqt j^ussi au précë-«> 
dent. Les Ëspagnobi du Paraguay Tappèlent petite tour^x 
terelle, parce qu'ils croient à tort que c'est la tourtereJf^.^ 
d'Europe. Cet , oiseau est très-K:pouiiun eu Paraguay et 
dans les contrée$.arro$ée& par la rivière delaPlata; quoiqçie^ 
ses habitudes le rapprochent del'e^èce précédente^ilesl:. 
cent fois pîus nombreux. et- moi^s.farouche^ on le voit 
fréquemment dans les cours des haïi^ Cations, oii l'ion peut, 
le tuer avec un hâtop. Le picui diflSre également du /Q|i-, 
geon rougeâtre, en ce qu'il est unçpeu Jplus grps^ ei» pe'; 
que ses ailes sont moiofs longue^ ^ q^'il préfère Ies/U.€>UK> 
moins sombres et qu'il s'^oigne davantage desforjêts. Qi>> 
le rencontre ordinairement par paires , quelque.fois eu f^*r\ 
railles et même en bandes de yingt-ciaq; iadiv.idus. Spit;; 
nid aplati et cpnipofilé -de petites brai](che9^;;$aQs; matière»^ 
molles à l'intéri^^T; est pl^cé sur }e$^uisi»ons.etJes aehne&r 
de pojenne hajateur^^ la ponte est4ç d^^ fepf s blancs: >;^ 
dont l'un y presque sphérique y a glignes 4St demie de grand > 
diamètre , et Kautre est up peu plus. ^.I|9Pgé» . : • > 

Formes* Les deuxième et troisième des .20 ;pennea do 
l'aile sont les plus longues; d^s^ ia.de la;queue, lîeitté- 
rieure a 4 lignes de moins que les autres. Un espace nu 
entoure l'œil et s'étend jusqu'à l'angle de la bouche. 

* C'est peut-être le pigeon de Catthagène(columbafusca ) que 
le voyageur -naturaliste Jacquin a décrit d'une manière trop suc- 
cincte dans son Voyage , pag. 33 , n.o 27. (S*) 
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• 'Dimensions. Longueur totale, 7 pouces un tiers ; de U 
queue y 2 cinq sixièmes; du Vol, 1 1; de la jambe, 14 lignes 
et demie; du tarse, 9; du bec, 5 et demie. 

Couleurs. Les parties inférieures sont d'un blanchâtre 
un peu mêlé de brun sur le devant du cou et les côtés du 
corps, avec une légère* teinte vineuse à la poitrine. Un 
noir velouté colore les couvertures du dessous de Taile. 
Le front et les côtés de la tète sont blanchâtres ; le dessus 
de la tête, dii cou et du corps, aussi bien que* les couver* 
ture» supérieures des ailes ,' ëont d'un brun pur ; mais il y 
a , sur les mêmes couvertures , une rangée de petites taches 
d'un bleu d'émail , du noir sur quelques-unes et un trait 
blanc sur d'autres ; les pennes sont d'un brun noirâtre ; 
l'extérieure de chaque côté de la queue est blanche ; les 
deuxième, trqisième et quatrième ont du blanc vers leur 
extrémité et le reste brun , comme les autres pennes* Le 
tarse est d'un rouge violet et obscur , le bec d'un bleu 
foncé et le tour de l'œil bleuâtre. 

N/> CCCXXV. 

LE PIGEON NAIN. « 

Je u'aî vu qu'un seul individu de cette espèce ; je l'avais 
acheté au Paraguay en novembre , et il me parut adulte. 

Dimensions. Longueur totale , 6 pouces un quart ; de 
la c^ueue , i onze douzièmes ; du vol , 9 ; de la jambe ,12 
lignes et demie ; du bec , 4 ^^ demie. 

' Je ne pense pas que les différences indiquées par M. d'Azara, 
entre ce pigeon et lepicui , soient assez remarquables pour auto« 
rîser à ranger ces oiseaux en deux espèces distinctes ; ils ne me 
paraissent que des variétés d'ftge ou de sexe dans la même es- 
pèce. (SO 
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tSouleurf* En comparant ce pigeon arec le picui, j'ai 
observé que les couleurs du plumage étaient tts mêmes ^ 
à quelques exceptions près : il a moins de blanc sous le 
corps } du rouge aux couvertures inférieures de l'aile; une 
tache blanche sur les pennes extérieures et sur les couver*- 
tures correspondantes; le grand côté des mêmes pennea 
rouge I ainsi que la moitié supérieure des couvertures de 
k partie externe de l'aile; un peu de blanc vers l'extré- 
mité des deux pennes latérales de la queue; du noirâtre 
au bout des autres; le reste de la queue d'une nuance 
plombée^ enfin le tarse d'un rouge lavé de blanchâtre. 
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CARACTÈRES COMMUNS 

AUX YNAMBUS, 

X NAMBU est le nom que les Gmiranis donnent à une fk« 
mille d'oiqpaux que les {espagnols appèlent perdrix , s^ila 
$ont gros^ et caifles , s'ils sont petits* Pans le vrai cea 
oiseaux ressenoiblent aux^er<i^/;^, parle nombre consi* 
dérable de leurs çeufs ^ la ponte sur la terre recouyerto 
seulement de quelques brin^ d'herbe , l'habitude de ne 
boire ni de voyager^ d'être pulvérisateurs et de ne jamala 
$e percher; le naturel titimide et triste; le vol {^sant, 
court et bruyant ; la rapidité de la course } la bonté de b 
chair y l'estomao charnu et la grosseur du corps* Gepen« 
dant il y a entr'eux beaucoup plus d^ dîlT<^rences que de 
ressemblances ; les jnqmbus ne vont point en compa« 
gnies , et on ne les voit que rareme9t réunis par paires | 
de sorte que les petits^ même nouvellement éclos^ coureal 
de câté et d'autre , sans que personne les ait vu ras$çmblés« 
Ces oiseaux se nourrissent plutAt de chenilles que dq 
graines y et ils préfèrent les terre$ incultes aux campagnea 
cultivées. Aucune espèce n'a de peau nue autour desyeui^^ 
Ils ont la tête plus petite ; le cou plus long çt délié ) lsi 
langue et le bec différens de ceux des gallinacés ^^ la lan« 
gue semblable à celle de la çygogn^y et le bec plus droU 
et long y moins gros^ moina fort et moins pointu \ les ou« 
vertures des narines alongées et plus avancées sur le bec« 
Ils n'ont pas de queue; leur doigt postérieur est plus cour^ 
et leur chair est plus savoureuse. Leur ponte est de moi-* 
\\é moins nombreuçç cjue celle des pçrdri^^ 
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Les ynatnbus dîflRsrent également des cailles en ce 
qa'ils sont sédentaires) qu'ils ne prennent pas autant de 
graisse ) qu'ils font entendre leur cri pendant toute Tan- 
née ^ soir et matin y et quelques-uns durant la journée en- 
tière. Ils ont néanmoins plusieurs traits de conformité 
avec les cailles, tels que le peu de défiance y k naturel 
peu sociable y la timidité y la tristesse et Tindolence qui 
les font rester tranquilles presque tout le jour à' la même 
place* En résumé y les jnambus forment une famille dis- 
tincte et séparée. Dure^e^ ces oiseaux ont tous le crou- 
pion sans queue'; large ^ arrondi et incliné vers^le bas) 
l'envergure courte j les pennes des ailes fortes , étroites , 
pointues ; concaves ^ et la première plus courte que les 
autres ) le bec sans échancrure et obtus à sa pointe ^ nf 
ibrt; ni volumineux et aplati en dessus) les mandibules 
égales et la supérieure droite jusque vers son extrémité, 
oii elle se recourbe faiblement ) la langue très-courte, tria»-' 
gulaire et presque enfoncée dans la gorge j l'œil recouvert 
par de petites plumes qui forment une petite houppe )'le 
cou un peu long et très-mince à la nuque 5 l'estomac gros) 
le tarse arrondi, robuste et sans plumes à son articulation ) 
les doigts un peu courts, entièrement séparés, charnus et 
la séparation de leurs phalanges peu apparente ) la dé- 
marche vive et agile ) la course rapide , enfin le vol bas , 
horizontal et droit. Le manque de queue les empêche de »e 
tourner avec facilité en volant) ils àe prennent leur essor 
que quand ils y sont forcés, et ils sont bieiAfet fatigués» 
Leur naturel est stupide, et si peureux, qu'ils s'effraient 
de tout , et qu'ils ne savenrt résister à aucune attaque» Ils 
ne boivent point , et ils composent leur principale subsis- 
tance d'insectes ) ils mangent aussi des fruits et désgraines , 
qu'ils cherchent au commencement et à la fin du joor^ 
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même au clair de la lane* On ne remarque point de dissenw 
blances entre le mâle et la femelle* 

Quelques espèces habitent les bois y . d'autres les eanir 
pagnes» Les chasseurs et les oiseaux de proie détruisent un 
grand nombre des derniers jTzam^i/;; mais ils ne peu- 
vent guère nuire aux premiers j qui ne quittent pas les 
cantons des forêts les plus fourrés et ne se posent jamais 
sur les arbres. On distingue les jnambus des bois^ de ceux 
des campagnes^ par divers attributs : ils volent moins ; et 
seulement quand on les inquiète ^ encore vont^ils à peine 
à quarante paS; mais ils sont plus déHans^ leur chair 
n'est pas aussi blanche , mais elle a plus de suc et de goût, 
à l'exception de la chair du tataupa, laquelle y quoique 
. blanche et succulente , est néanmoins insipide* Ils ont le 
doigt postérieur plus court; et n'appuyant pas sur le sol ^ 
les plumes des cuisses arrondies ; et les couvertures supé- 
rieures du croupion dirigées en arrière y bien fournies de 
barbes, et remarquables par leurs bordures ^ qui font le 
trait le plus saillant du plumage ) les écailles du tarse plus 
grandes; le bec un peu plus faible et moins pointu} les 
ouvertures des narines placées à la moitié du bec* Les 
jnambus des champs ont de petits cils qui manquent à 
ceux des bois } le fond du plumage des seconds est obscur 
et bleuâtre } celui des premiers a des teintes fauves ; rouges 
ou brunes* 

J'observerai ici que ; dans les pampas ou plaines de 
Buenos- Ayres ; au delà du Sy^ degré de latitude ; il existe 
une autre espèce à^jnambuy que l'on appelé ;?erdrix à 
aigrette , à cause d'une huppe ou aigrette qui orne sa tête. 
On dit que cet oiseau peut à peine voler, qu'il court beau- 
coup; et qu'il se cache ; lorsqu'on l'inquiète^ dans les 
Icïrriers des viscaques et des tatous^ Il doit être fort grand^ 
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k ètk ]uger par la grosseur de ses œufs, dont les deux botitS 
l^otit égaux > la longueur de 14 lîgneâ et la grosseur de ig 
•t demie. Leur couleur est un vert gai très-brîUantA 

Fernande^ ■ parle d'oiseaux du Mexique^ appelés cck 
tins} mais ses descriptions sont si confuses j qu'il n'est 
guère possible de les reconnaître d'une maiiière précise. 

* Buffon décrit lesjtiarnbus qu'àlaGùiatie on nomme 
iinamùus} et il dit que ce qu'il rapporte au sujet de Phis-» 
toire de ces oiseaux lui a été communiqué par Sonnini de 
Mationcour, qui lui a donné aussi les individus sur les^ 
t{ttels il a fait ses descriptiotis. Mais je ne crois pas ce qu'il 
àvaiî<^ SUi" l'habitude de toils les oiseaux de l'Amérique^ 
€t méole desjnambus^ de se perchet sur les arbres } càif 
Jamais ces derniers ne se posent sur les branches hautes 
OU basses^ le jour ou la tluit^ etc. etc« ' 

^ Tomt Tiii, pag. 281. 

3 M. d^Azara àccamiile lee démèiltis les jiltis durs au sujet de 
inon histoite naturelle dés tinamous / et il ptéyîeitt que c*est à lui 
6eul qu'oii doit s'en rapporter. Dh jugera de ses droits à une coii-^ 
fiance exdusite^ par sa dénégation d'un fait si connu à Cayenne^ 
qu'il n'est |>a6 un senhi^r^ qui n'en sache à cet égatd plus que lui \ 
je veu)t dire la précaution que les ynanihus et les oiseaux aqua- 
tiques et palmipèdes prennent de se perchet sur les arbres, mêm^ 
les plus élerés ^ pour se metti'e à l'abri de la yoracîté des animaux 
Carnassiers et des serpebs. Il est possible que cet acte dé pré^ 
Voyance ne soit pas si nécessaire au Paraguay qu'à la Cruiane ; ei 
Je me garderai bien d'imiter M> d'Axara, en soutenant qu'il houfli 
trompe , lorsqu'il nous dit que les habitudes Ae&ynamhus du Pa-» 
raguay ne sont pas celles des tinatnous delaGuiane. Il n'est pas 
bien certain d'ailleurs que les ynqmbus et les tinamous soient dé 
la même famille ; et cette circonstance serait bien propre à aug* 
nienter en M» d'Azara les regrets ^ j'ai presque dit la coniusion f 
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N» cccxxvr. 

L'YNAMBU-GUAZU. ' 



/ 



I 

C'est le nom que les Guaranis donnent à cette espèce } 
fl signifie grand jruanbu , que les Espagnols rendent par 
grande perdrix* Cet jnambu se trouve dans toutes ces 
contrées 5 et quand il est effrayé ou aff^ë y il relève les 
plumes de sa tête en forme de huppe* On ne le trouve que 
dans les pâturages gras et fournis d'herbes hautes ^ il se tient 
caché dans Therbe^ et il ne s'envole que lorsqu'on est prêta 
lui marcher sur le corps ou qu'on lui jète des pierres. Il va 
ordinairement y au clair de la lune et des crépuscules^ dans 
les blés et les maïs nouvellement semés ^ il ramasse les 
grains qui ne sont pas recouverts de terre ^ il retire même 
ceux qui sont enterrés» Son cri, que J'on entend de fort 
loin y est un sifflement triste et un peu tremblant^ qui ne 
parait pas destiné à se rappeler entr'eux, puisqu'on les en« 
tend des heures entières ; sans qu^ils changent de place* * 

d^aroir violé y envers BafTon y envers plusieurs observateurs esti- 
mables et envers moi-même y toutes les règles de l'honnêteté et de 
la décence* (S.) 

* Autant que Ton en peut juger par les descriptions incom- 
plètes de Femandez , Vynambu-^guazu est le même oiseau dont 
cet auteur a fait mention sous le nom mexicain quauhtzonecoUn 
{Hist. avU nov* Sîsp. cap. 39) — Zonecolin , BufFon y tom. xv^ 
pag. 292. — Cotumix Mexicana cristaUtBnsBony omith* gen. 
6y sp. ai. -. — Tetrao cristatus Linn« syst, nat, gen. io3 , sp. 18. 
— Perdix crUtata Latham , syst, omith, gen. 5jy sp. 3o. ( S ) 

^ Les oiseaux dans Pétat de liberté ne chantent que pour se iaîre 
entendre de leurs semblables , qui répondent par les mêmes ex* 
pressions ; ou du moins par celles qui sont propres ajix indiyidns 



Quelques personnes élèvent desjnambus-guazus; mais 
ils sont toujours farouches , et ils s'échappent aussitôt 
qu'ils le peuvent* Leur ponte se compose de sept œufs co- 
lorés en violet très-brillant , d'une égale grosseur aux 
deux bouts y et dont les diamètres ont 27 et 20 lignes. Je 
trouvai y un jour, dans le même nid^ un troisième œuf 
qui appartenait à l'espèce précédente ; ce qui me fit soup- 
çonner que Vjnambu'guazu s'était emparé du nid d'un 
oiseau de cette-autre espèce. Il prend soin de cacher lé 
f ien dans quelque touffe de paille ou d'herbe } et l'on m'a 
assuré qu'au moment de leur naissance, les petites cou- 
rent chacun dé leur côté. Ce qu'il j a de certain y c'est 
qu'on ne les rencontre jamais réunis en familles ou en 
troupes y et qu'ils ne sont pas plus rapprochés l'un de 
l'antre qiie de quarante pas. La chair des oiseaux de cette 
espèce passe pour être un peu meilleure que celle de l'es- 
pèce suivante y et la chair de toutes deux est moins bonne 
que celle de la perdrix d'Espagne. A Monte- Video, on 
les chasse avec des chiens qui les font lever; les suivent 
et les prennent à la seconde ou à la troisième remise. On les 
tue aussi facilement à coups de fusil) mais il est nécessaire 
d'avoir un chien qui les fasse lever. Noseda en a pris plu- 
sieurs aux pièges ; et il les a nourris en cage } ils buvaient 
comme les poules, bien que je ne croie pas qu'ils boivent 

(de chaque sexe interlocuteur. Qui n*a pas été témoin, dansnos bois 
et nos vergers , de ces conversations légères entre des hôtes plus 
légers encore^ entretiens composés des mêmes phraseS) des mêmes 
sons y et prolongés y durant des heures entières y dans le calme et 
le repos 1 Ce sont pour Fordinaire des chants d^amour , des ex- 
pressioi^ d'une tendresse réciproque, dont l'uniformité et la mo- 
notonie ne causent ni fatigue , ni ennui , tristes affections qui ne 
se mêlent jamais aux accens répétés de ramoiir« ( $«) 
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Tétât de sauvages* Ces oiseaux captif étaient sans cesst 
-occupés à se béqueter mutuellement le dos, jusqu'à n^ pat 
y laisser une plume^ mais ils ne se piquaient pas la peau, 
et ils ne paraissaient pas souffrir de ce manège) du rest^ 
leur naturel est en tout indifférence et stupidité» 

Dimensions. Longueur totale^ i6 pouces et demi) ell« 
n'est que de 14 en quelques individus) les dernières plomea 
dépassent le croupion de 2 un fiers y du vol , 26 et demi^ 
dubec, 18 lignes et demie) de la jambe ^ 5ff) du tarse ^ 36. 

Couleurs* Les plumes du dessus de la tète sont noires 
et bordées faiblement de roux clair. Une tache noirâtre 
couvre l'oreille et un trait de la même teinte part de l'an- . 
- gle de la bouche* Le reste de la tête et le cou entier soiH 
d'un roux clair. Les plumes dû dessus du corps et les cou* 
yertures supérieures des ailes sont étroites; arrondieS;.ayec 
«ne double bordure roussâtre 5 les pennes y ainsi que les 
couvertures ifi la partie externe de. l'aile y .ont quelques 
taches noirâtres .sur un fond rougeâtre; et cette dernière 
nuance est celle des ailes en dessous» Les plumes du ven-^ 
tre «t des jambes ont des raies transversales noirâtres sur 
un brun lavé de blanc. Le dessous du corps est d'un brun 
«lélé de roussâtre y le bec d'un brun bleuâtre et le tarse 
d^un bknc pâle. 

A la fin de décembre j'achetai un jeune oiseau de cçtte 
espèce ; qui avait 6 pouces et demi de longueur totale) 
plusieurs lignes noires sur le sommet et les côtés de la tête ^ 
le dessus du corps d'un brun foncé et tacheté de blanc ) 
le dessous d'un brun clair) tout le plumage tellement em- 
brouillé et hérissé; qu'au toucher il ressemblait à la peau 
des quadrupèdes; enfin pour toutes pennes aux aileS; celles 
ide ]sk partie extérieure; qui étaient rouges. 

Je lâchai ce jeune oiseau dans loa maison) et il cota^ 

IV. a. 10 
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tnença ansntAt à me suVre^ en criant, sans jamais s'élot* 
gner de moi. Je loi présentai du maïs pillé et de petitt 
morceaux de pain et de viande crue ; il mangeait de tout, 
et il aimait mieux prendre sa nourriture dans ma main, 
que de l'amasser à terre. Il dormait derrière un coffre près 
de mon lit,. et s'il m'entendait faire le moindre mouve- 
ment pendant la nuit, il semblait répondre par un petit 
crû Quand il avait envie de manger, il me béquetait les 
jambes, et fl en faisait autant à tons ceux qui entraient dans 
ma chambre , de sorte qu'il ne paraissait pas me pré- 
férer* Au bout d'un mois et demi, il mourut de convul- 
sions, après avoir pris les deux tiers de son accroissemeiit 
et les couleurs de l'oiseau adtdte* J'attribuai sa mort à la 
grande quantité de viande qu'il mangeait^ et qu'il pré* 
gérait à tontes les antres nourritures. 

W.^ CCCXXVIII. 

L'YNAMBUI. « . 

Les Guaranis appèlent cet oiseau jmambui et jnambu^ 
mi; ces deux mots signifieut petit jTiambu. Les £spa« 
^ols lui donnent la dénomination de petite perdrix, et 
quelques»uns celle de caille, a cause de la conformité de 
couleurs et d'autres attributs. Ujmambui fait entendre 
fréquemment, pendant toute l'année^ son cri long, ca- 
.dencé , mélancolique , point agréable et assez fort pour 

* Des trois colins dn Menque, que M. d'Assara rapproche de 
MOn ynambui, le coyalcozque de Femandez me parait offrir plus 
^e traits d*îdentité. Le coyolcos , Buffouy tom. ly, pag. 394. -^— 
^>>turnix Mexicana Brissoui omith. gen« 6| sp. 18. — — Tetra» 
coyolcos Lûm. lyj/. nat, gen. io3y sp.5i. ^--^ Perdix ctyolçot 
liatham , ^n. omith. gen. 47, sp. 34. ( S.) 
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lire CBtAdh 4e loôi. & poale ot de sis à hril €eB& 
lete et sembbbla k cen de Tc^eee precédeate; 
iemie est^tenleoKDt pins loadire, et Ib ami de diamctict 
l5 et i8 l%iiei. Il ne ^nitte pas ki rampi^pn, ne bail 
|ia$y mèoMcn doBMSticitéy et a cliak est oédîoc^ 
âèye de jemcs ottcanx de oetie espèce, ik se 
point lemr maître^ et ik s'éduppent aoasilAl ^fli 
tronrent l'oocasioiu 

Ces oiseanx ne te cacheaftpai antmt qœ œox dn 
inéio praoédent, et ik crîleBt difficflement k sene de 
Toiseande npne. Penoane ne leur fiât la chuse ni ne les 
mange an Paragnaj; mais comme ilj a moins de plames, 
Sk sont anssi moins ao m b reuj L ipi'k Monte-Yîdeo et à 
Soenoi-Ajres, on j'en ai m donner jusqu'à sis poor mi 
idemi-ràd, qooiqa'à pcésent ik j Talent dayantage^ parce 
^'ayant été détroits ans enyirons de ces denx yiOeSy on 
les y apporte de loin. La manière de les prendre est une 
preave de leur natnrd stapide. La Toîci : k chasseur a 
une gank de six à neufs pieds de long, an bout de laqueUe 
est ajusté un lacet en nceud coulant, fidt avec une plume 
ii autruche, afin qu'il le tienne ouvert. Muni de cet ins« 
Imment et d'un sac , le chasseur entre dans les campa- 
gnes , et quand il rencontre faoBLjTuanbui, il en approche 
eu faisant quelques circuits avec son cheral j l'oiseau se ta« 
pit, et reçoit sans bouger k lacet au cou. La quantité 
innombrable à*jnambuis que l'on mange à Buenos* 
Ay^es, se prend de cette manière. On en tne quelquefois 
à coups de fusil ou d'épée, et on peut même les saisira k 
inain. 

Formes. La première des 20 pennes de l'aile est très- 
courte, et les quatrième et kf cinquième loat les plot 
kiiguea« 



Cî48) 

Dimensions. Longueur totole , lo pouces un quarf^ les 
dernières plumes dépassent le croupion de i trois quarts; 
tlu vol; 17 et demi^ de la jambe^ 5a l^nes; du tarse, 20 
et demie ^ du h^Cy 8. 

Couleurs. Les plumes du sommet de la tête sont pres^ 
<que noires et bordées de roussâtre 5 celles des càtés et dil 
derrière de la tête , d'un roux blanchâtre pointillé de noî-^ 
râtre* Le dessus du cou et du corps est couvert de plumei 
noires y rayées transversalement de roux et bordées de 
blanc roussâtre* Les ailes sont rousses et rayées en travers 
denoirâtre« La goi^e est blanchâtre et la partie antérieure 
du cou, d'un brun mêlé de blanc et de roux y avec une 
tache noirâtre sur le milieu de chaque plume. Le dessous 
du corps est roux, Le tarse d'un brun paie, l'iris d'unrou:K 
Vi£ et le bec brun en dessus et blanchâtre en dessous* 

N^. CGC XXVI II. i 

L'YNAMBU-eARAPÉ. « 

Ce nom équivaut à ynambii nain ; et c'est celui que les 
Caaranis des Missions donnent à VjTtambu de cet article ; 
d'autres l'appèlent j^ôm&M-^am, c'est-à-dire, grand» 
père de Pjmajnbu. Il est très-rare aux Missions ^ et il lé 
parait encore plus qu'il ne l'est en effet, parce qu'il se 
cache dan$ les herbes , et qu'il n'en sort que quand 04 
marche pour ainsi dire sur lui: alors à peine volé-t-il Tes- 
pace de vingt pas, et il se cache ensuite^ de sorte qu'on 
ne peut trouver sa remise , ni lé faire enlever de nouveau. 
Si l'on parvient^ avec beaucoup de peine, à le faire en- 
voler encore , on peut compter qu'il ne se montrera plu% 



.f .. A t . ê^ 



■ Cette espèce me parait nouvelle. (S.) 
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^poiqu\>n,Iaî marche sur le corps et qa^on Têerase.. It 
s'éloigne pas ordinairement de plus de deux palmes de 
l'endroit où il s'est posé ; et il se laisse prendre à la main.. 
Il se tient constamment dans les campagnes et les pâtu-^ 
rages bien fournis d'herbes ^ et il ne pénètre jamais dan» 
les bois* C'est un oiseau solitaire^ qui fait entendre ^ dans 
les mois d^octobre et de novembre^ un cri perçant qu'ex» 
prime lasyllable/'i. Noseda prit un de ces J7ki7i>&i49 adulte^ 
«t il lui offrit d'abord du maïs concassé , qu'il mangea 
dans la main ^ comme l'oiseau le plus familier et quoique 
i&on ami le retint de l'autre main. Cependant j'eus moi-^ 
même deux de ces oiseaux adultes y ili refusèrent le maïs 
€t le pain y ils ne prenaient d'autre nourriture que les arai- 
gnées qu'ils rencontraient dans la mî^ison y aussi nK>un>> 
rent-ils le troisième jour» Ces deux jnambus^ aussi bieii 
que les quatre de Noseda ^ n'offraient aucune différence- 
cntr^eux; en sorte que Ton peut présumer que les sexes 
n'apportent point de changement ^ni dans la taille y ni dans 
les couleurs du plumage» Leur démarche est aisée y mais, 
elle n'est pas aussi vite que celle des précédens^ auxquels ils. 
ressemblent par les formes et les habitudes y en sorte que^ 
ceux qui ne connaissent pa& cette espèce , les prenneni 
pour des jeunes oiseaux de l'espèce précédente* 

Dimensions* Longueur totale ^6 pouces } les dernières, 
plumes dépassent le croupion de i ^ du yol; 9 et demî^ de^ 
la jambe^ 17 Hgnes^ du tarse^ g y du bec^ 6. 

Couleurs^ Les partiesinférieures sont presque blanches^ 
mais il y a des taches longues et roussâtres devant le cou^ 
et des lignes transversales noirâtres et d^ùn blanc lavé de- 
roux varient les câtés da corps» Le front y_ les côtés et le 
derrière de la tête ont de petites taehes noirâtres sur ua 
fond d^un roux clair* Les plumes du somoiet de la télé sont 
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BoiritreSy avec qadqnes points et une bordure frtsqfCîixk» 
perceptible de blanc sale. Celles du dessos du cou et du 
croupion sont variées de roux^ de blanc et de noir; on 
voit aussi des taches blanches sur le cou. Les pennes et 
les couvertures extérieures de Taile sont rayées transver-» 
salement de noir et de roussâtrcy avec des taches blan- 
ches. Le tarse est d'un olivâtre ckir^ et le bec comme danf 
Tespece précédente. 

N.^ CCCXXIX. 

LE TATAUPA. « 

Cet oiseau porte chez les Guaranis le nom de tataupa, 
qui signifie j/nambu de cheminée, peut-être parce qu'il 
s'approche ordinairement des habitations champêtres et 
voisines des cantons les plus couverts. Il se tient dans les 
bosquets et les forêts y et même dans les plantages où il se 
trouve des buissons toufïus y ou de grandes herbes dans 
lesquelles il peut se cacher. H niche de la même manière 
que les précédens ] mais sa ponte n^est que de quatre œufs 
d'un bleu foncé et brillant^ plus pointus à un bout qu'à 
l'autre^ et dont les axes sont de i8 et de 12 lignes un 
quart. On dit que quand quelqu'un passe auprès du nid , 
la mère en sort ^ les ailes traînantes et par différentes atti-* 
tudes cherchant à engager à la suivre et à s'éloigner des ob* 
jets de son affection. La chair de ces oiseaux est blanche y 
inais insipide. Les sexes n'offrent point de dissemblances 
extérieures y et ils vivent isolés. On élève quelquefois des 
petits dans les maisons; j'en ai eu chez moi plusieurs qui 
étaient adultes ; ils se tenaient presque toujours cachés ^ et 

* Espèce nouTelle. (S.) 
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9s ne sortaient pas de leur cachette; même pour manger^ 
tant qu'As voyaient du monde. Leur cri est plus fort e^ 
plus sonore que dans toutes les autres espèces ; ce n'est 
pas seulement un sifflement ^ et je ne puis n^ieux l'expri<*- 
mer qu'en disant qu'il commence par pi^ d'un ton élevé 
«t répété précipitamment; pendant plusieurs secondes , 
jusqu'à ne plus être qu'une espèce de fredon j suivi de cho^ 
rorOy répété deux ou trois fois de suite. Nosedamit en cage, 
dans les mois d'octobre et de novembre , trois iataMpas 
adultes } ils faisaient entendre leur ramage^ et en sep« 
tembre de l'année suivante ils laissèrent tomber trois (eufs> 
sans arranger de nid et sans chercher à les couver ^ il est 
vrai qu'ils n'avaient point de matériaux à leur portée. J'ai 
yu un de ces œufs qui n'avait point de jaune y et dont les 
' bouts étaient aussi gros l'un que l'autre y les diamètres de- 
8 et demie et de 6 k'gnes; et la couleur d'un blanc mélo 
: de violet} je l'ai regardé comme ceux que l'on croit être 
pondus par les coqs de nos basse^ours. ' 

Quand le tataypa se couche y il appuie la poitrine sur 
le tarse; baisse le devant du corps et la tête ; étale les der- 
nières plumes dii corps et les soulève en demi-cercle ; de 
sorte que Ton voit son ventre par derrière ; sans aperce-» 
voir son corps. Dans cette attitude ; les plumes, .qui sont 
dans les autres oiseaux les couvertures^ inférieures de W 
queue ^ font un effet agréable par leur forme concave^ 
kur pointe dirigée en haut et leurs couleurs*. 

' L'on a beaneoup discuté snr Tes prétendus œufs de coq / Poiir 
m. mtee cherché à prouyevy par des raisonnemens tirés de la 
(jiimiey qu^ls powraîeBt exister. Il est* bien certain , aux yeux de 
^conque asu^absenrer 8a;ba8se-eoitr> que lespoaZftr seules poii« 
dent des œufs , et que les coqs ne sont pas plus propres à pondre i^ 
^ue les quadrupèdes mftles à mettre bas^lespetits.. (S.] 
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Formes* 2a pennes aux ailes, la sixième pic» loi^ne*' 
tiÇs oavertures des narines placées un peu plus en arrière 
que dans l'espèce suivante^ et on peu plus en devant que 
dans la précédente» 

Dimensions* LcNOgneor totale, 9 pouces un quart ^ 
quelques individus ont un pouce de moins ; les pennes da 
derrière du corps dépassent le croupion de i trois quarts;- 
du vol, j6> de la jambe. Si lignes^ du tarse^ ig^ da 
bec, 104 

Couleurs. Les parties inférieures sont cendrées, à Tex- 
ception du devant du cou, qui est d'une teinte plombée, 
de même que les cAtés et le derrière de la tête , dont le 
dessus e$t d'un brun noirâtre- Le dessus du cou, du corps 
et des ailes est d'un roux noirâtre 5 en dessous les ailes 
ont la couleur de l'acier poli ^vfnais les couvertures, tanfe 
supérieures qu'inférieures, les plus proches du bord de 
l'aile , ont une teinte plombée. Les plumes des câtés da 
corps sont d'un brun friombé , celles des cuisses noires et 
variées de blanc , celles des jambes d'un brun roùssâtre et 
nuancé de blanc mêlé de roux, enfin celles du croupion 
rayées de roux chir et de noir. Le tarse est d'un rouge 
lustré et quelquefois violet ,^ le beic, de même que l'iris^ 
d'un rouge de corciil. 

N.^ CGC XXX. 

L'YNÀMBU BLEUATRE. « 

Quelques Guaranis l'appèlent jTiiam^w-apcywia, c'esU 
i-dire, jnambu sans éclat* J'ai eu seize individus dcf 
cette espèce , tous vers le %^^ degré , et j'ai reconnu qu'il» 

' Espèce nouyelle. (S*) . 
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avaient les mêmes habitades que k tataupa. 3'en ai va 
un autre que Ton élevait , depuis son premier âge , dans 
une maison où il vivait en toute liberté ; mais il ne con- 
naissait pas même son maître* 

FormeSé Des 221 pennes de l'aile la quatrième est la plui 
longue. 

Dimensions» Longueur totale ; 1 1 pouces trois quarts ; 
quelques-uns ont un pouce de moins ^ les plumes du crou-* 
pion le dépassent de 2 } du vol; 20; delà jambe, 3g lignes i 
du tarse 3 26 } du bec , lo. 

Couleurs. Il a la tête d'une teinte plombée , plus clairo 
sur les câtés } les parties inférieures d'un rougeâtre pâle j 
les pennes des cuisses et des jambes , noires au milieu , 
avec trois lignes parallèles à leurs bords , l'une rousse , la 
deuxièn^e noire et celle qui forme la bordure d'un roux 
pâle 'y les couvertures supérieures et inférieures des ailes 
noirâtres ; à l'exception des grandes, qui sont de couleur 
d'acier bruni, de même qu£ les pennes} les parties supé* 
rieures , regardées au grand jour, d'oin roux plus foncé que 
dans le iaiaupa, et à un jour moins fort , bleuâtres , avec 
du roux sur le croupion ^ le tarse couleur de feuille morte ^ 
l'iris orangé et le bec comme dans l'espèce précédente* 

N.*^ ce ex XXI. 

L'YNAMBU RAYÉ. « 

h* ne sort pas des grandes forêts, où il vit solitaire , et* 
sa ponte est de quatre œufs d'un violet lustré. J'ai vu huit 

' Ce n'est point le tinamou varié (Buffon, tom. tut, pag. 29^, 
• — Œïnamus variegatus Latham ) , comme le pense M. d'ÂEara» 
Il est yrai que pour appuyer ce rapprochement, cet auteur emploie 
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individus de cette espèce aa 24^ degrë de latîtade ; teur> 
habitudes sont les mêmes que dans l'espèce précédente. 

Dimensions. Longueur totale ^ 1 2 pouces troîis quarts } 
les individus que je crois femelles ont un pouce de moins. 
Les dernières plumes du croupion le dépassent de 2 5 da 
vol ; 2 1 deux tiers ^ de la jambe ^ 4^ lignes ) du tarse, 27 \ 
du bec y 1 2. 

Couleurs. Le dessus de la tète est d'un brun bleuâtre^ 
et le reste, aussi bien que le cou entier et le dessus dix 
corps j est rayé en travers de noirâtre et de roussâtre. Le 
dessous du corps est d'un blanc jaunâtre ) les plumes des 
cuisses et des jambes sont bordées de blanc roussâtre et 
festonnées sur le reste de la même teinte et de noir. Lés 
couvertures supérieures de l'aile sont rayées comme le 
dessus du corps , mais leurs raies sont combinées avec dés 
piquetures irrégulières ^ les grandes ont une couleur mar« 
ron y de même que les pennes. Le tarse a la couleur de 
feuille morte , le bec un noir bleuâtre et l'iris un roux vif. 

N^ CCCXXXII. 

LE MOCOICOGOÉ. « 

C'est ainsi , et mbatucaaiguaj que les Guaranis nonH> 
ment cet jnambu; il prononce ces mots lentement et en 

sa logique ordinaire , c*est-a-dire y quHl signale comme autant 
d'erreurs les traits de description et d'habitudes naturelles désignés 
par Bnfidn, et qui ne s'accordent pas arec ce qu'il à obsenré de 
ionyriambu rayé. Mais ce que l'illustre auteur de VHistoire Na* 
turelle a rapporté du tinamou varié étant exact, il en résulte que 
cet oiseau est fort différent de Vynambu varié; et celui-ci vf par 
rait une espèce nouvelle. ( S.) 

' ' Cette espèce me parait nouvelle. (S.) 
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teparftnt chaque syllabe , d'un ton très-f r^te. J'ai entenda 
ce cri plusieurs fois ; au coucher du soleil y dans les forêts 
touffues^ qui font sa demeure habitueUe^ il ne se perche 
pas sur les arbres, et il ne court point pendant le jour. II 
vit solitaire. Sa chair a une teinte un peu plus bleuâtre que 
celle, des autres espèces ; et, à mon goût, elle est la meil- 
leure. J*ai eu un individu de. cette espèce qui, après 
n'avoir rien mangé pendant deux jours , pesait quarante- 
huit onces. Les habitudes de ces oiseaux sont les mêmes 
que dans les devoLjmambus précédens , mais ils n'ont pas 
la même manière de se cacher. On jassure que la ponte 
consiste en deux œufs violets, selon les uns, d'un bleu 
verdâtre selon les autres, et que les petits suivent tout de 
suite leurs père et mère. 

Formes» aSr pennes au plus aux ailes } les tarses ont de 
telles aspérités par derrière, qu'ils peuvent rompre un 
lien. 

, Dimensions. Longueur totale , ig pouces 5 les dernières 
plumes du croupion le dépassent de 4 7 de la jambe , 54 
lignes; du tarse, 56; du bec, i5 et demie; diamètre de 
l'œil, 5. 

. Couleurs* Les cAtés de la tête sont pointillés de noi- 
râtre et de roux clair ; un trait roux commence au-dessus 
de l'œil et descend jusqu'aux deux tiers des côtés du cou; 
$ous ce trait , il y en a un second parallèle d'une nuance 
plus foncée. Le reste 'de ces deux tiers du cou, le dessus 
et le derrière de la tête sont piquetés comme les côtés , et 
le dernier tiers est d'un plombé verdâtre , plus sombre en 
dessous. Le dos , le croupion et les couvertures supérieures 
des ailes ont la même nuance , mais plus claire , et tra- 
versée par un grand nombre de raies presque noires; il y 
a aussi un peu plus de jaune mêlé à la couleur verdâtre 
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des cowrertartSj a Texception de celles de la partie e&* 
terne de Taile, qui sont presque noires comme toutes les. 
pennes j donila moitié du c6xé extérieur estrarié de ligne» 
tremblantes et de points roux. En dessous les ailes sont 
d'un blanc argentin ; la poitrine et le rentre d^m blana 
plombé I rayé et pointillé de brun très-faible ; les cdtés di» 
corps et les plumes des jambes rayés également de no»^ 
r&tre et de blanc sale^ et les plumes du bas-ventre agréa* 
blement variées de jaune clair et de brun. Le tarse a une 
teinte plombée peu foncée , Tins est d'un brun roussàtra- 
et le bec comme celui de Vjnambu rajé* 

Des individus ont des dimensions et des couleurs plus 
fiiibles) je crois que ce sont les femelles de l'espèce. 

N\ CCCXXXIIL 

LE CHORORO. « 

Je ne l'ai jamais vu ^ et c'est Noseda qui m'en a donné 
h description. Il pense que c'est un jmambu des bois } 
cependant cet oiseau s'éloigne assez de cette division^ en 
ce qu'il a une queue } le doigt postérieur et tous les ongles 
plus longs 'y la démarche lente y avec la queue relevée ; la 
jambe et l'envergure plus courtes 5 une arête saillante der-^ 
rière le tarse ^ le bec semblable à celui des gallinacés^ enfin 
les narines et la langue conformées tout autrement } en- 
sorte que le chororo me parait d'une famille séparée dea 
jmamhus* 

C'est, selon Noseda, urie perdrix des bois, qu'il a 
rencontrée dans une forêt épaisse et humide, sous le 26^ 
degré de latitude. Il est difficile de l'approcher et de I4 

» Espèce nouTelle. (S.) 



tuerj et Ton né peut y parvenir qu'au coucher dusolefly 
lorsque Toiseau raarche~avec grâce et la queue élevée; dans 
les sentiers qu'il quitte dès qu'il entend du bruit. C'est 
un oiseau solitaire. 

Formes» La cinquième des 20 pennes de l'aile y plas 
longue que les autres ; les 1 2 de la queue égales, excepté l'ex- 
térieure plus courte de 4 lignes* Le tarse comprimé sur les> 
cÀtés, avec une arête peu saillante sur sa partie posté- 
rieure } le bec presque droit ^ la langue en forme de lan- 
cette et un peu velue à sa pointe. 

Dimensions. Longueur totale y 8 ponces un sixième } 
de la queue , 2 et demi ^ du vol , 1 2 ^ de la jambe, 25 lignes i 
du tarse, 20 } du doigt du milieu et de son ongle, 4; ^^^ 
deux doigts latéraux, 6; de celui de derrière 4; et de son 
ongle, davantage^ du bec g, épais et large de 4* 

Couleurs. Il a la tête de couleur de café mal grillé; 
toutes les autres parties supérieures d'une nuance plombé^ 
et verdâtre, à l'exception du bout de la queue, lequel est 
blanc , avec une bande noire an-dessus , et des pen- 
nes de l'aile qui sont noirâtres } sur l'œil un trait blane 
qui s'étend jusqu'aux cAtés de l'occiput} les plumes àt 
toutes les parties inférieures bordées de noir, avec une 
tache triangulaire de la même couleur dans leur milieu^ 
«ur un fond blanc ^ le$ couvertures inférieures des ailes 
blanches et bordées de noir ^ le tarse d'un blanc raitffi&tre{ 
le bec blanchâtre, enfin l'iris noirâtre.. 
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L'URU. « 

Le cri de cet oiseau qui prononce uru^ de quatre à vingf 
et jusqu'à cinquante fois de suite et sans interruption y lui 
a fait donner ce nom par les Guaranis. Pour l'ordinaire ^ 
le mâle et la femelle se font entendre en même tems et 
confondent leur voix. Us ne quittent point les forêts les 
plus grandes et les plus épaisses ^ et ils ne se perchent pas 
sur les arbres ^ ils marchent et courent comme les perdrix y 
et ils ne prennent leur volée que quand on les presse. Ils 
sont si brusques et si étourdis y qu'ils se tuent quelquefois 
contre les arbres y en se sauvant au moindre bruit. Ils dif^ 
fêrent principalement des jmambus par la longueur da 
doigt de derrière; la iPorme^ la longueur et la force des 
ongles 5 la membrane qui unit une partie des doigts } les 

' C'est très-probablement Vococoîin de Femandez ( SSsi, avU 
nov, iïïsp. cap. 85); VocoooUn, ou perdrix de montagne (^ 
Mexique f deBufTon, tom. ly^pag. 296. — Teirao nCBvim'LvoBOi» 
^st. naU gen. io3) sp. 45. — Perdix nœviaLaLtham f syst» omith; 
gen. 5jy sp. 19. Mais ce n*est pas, comme le présume M. d'A>* 
zara , le tocro^ ou perdrix de la Guiane (BufTon, tom. Txxx>pag. 
098. — Perdix Guianensis Latham). Il existe des différences 
trop tranchées entre ces deux oiseaux, pour que l'on puisse se per* 
mettre de les rapprocher Tun de l'autre; et Vuru est une espèce 
nouvelle. Ainsi se trouve confirmé ce que j'ai avancé dans ma note 
de la page 14a ; c'est que lesynambus décrits par M. d'Azara ne 
se rapportent à aucune dés espèces de Unamons ou de perdrix de 
l'Histoire Naturelle de Buffon, et qu'il n'est possible de les com- 
parer qu'aux colins de Femandez, oiseaux du Idexique que BufTon 
et moi n'avons jamais vus. Voilà donc des critiques > ou, pour 
parler plus exactement| des outrages prodigués en pure perte. (S ) 
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.|>ihimes dont rarticnlation du tarse est couverte 5 nti cefW' 
de nu autour des yeux ) la conformation et la force du 
bec ^. la langixe} la grosseur delà tête et du cou^ le plumage 
plus épais et plus renflé } la première penne de l'aile moins 
çourtej le tarse et les doigts moins charnus et le naturçl 
moins stupide. On assure que^ bien que ces oiseaux se 
.tiennent ordinairement par paires ; ils se réunissent queU 
quefois en troupes^ et que toutes les femelles pondent ^ 
cottvent et nourrissent leurs petits ^ comme les annoSj 
dans le même nid qu'elles placent à terre sur une couche 
de feuilles. Les œufs sont d'un bleu violet ^ les petits sui- 
vent leurs père et mère^ aussitôt qu'ils sont éclos ^ et si 
quelqu'un les approche y ils se mettent à crier d'une ma* 
inière extraordinaire* Quand on surprend les urus dans un 
.bois , ils s'envolent un moment avec bruit et en criant gn« 
gri'gri, jusqu'à ce qu'ils se remettent à terre et prennent 
leur course. Quoiqu'ils aient la poitrine aussi charnue que 
celle des jnambus , ils sont d'une autre famille. 

Formes* 21 pennes aux ailes ^ concaves , étroites y 
fortes 'y la cinquième et la sixième plus longues. Les 12 de 
,1a queue sont étroites y bien fournies dé barbes et étagées; 
l'extérieure a 6 lignes de moins que les quatre du milieu* 
Le tarse a des écailles comme la poule. Les trois doigts de 
. devant sont joints ensemble par une. membrane jusqu'à 
la première articulation } celui de .derrière pose sur le ter- 
rain. Le bec y presque aussi épais que large ; est très-fort; 
sa pièce supérieure est presque aussi crochue que celle des 
perroquets j et l'inférieure , presque droite en dessous , 
suit par ses bords la courbure de la supérieure y et elle a 
«deux échancrures vers sa pointe de chaque c6té } l'ensemble 
(de ce bec est volumineux ^ un peu comprimé sur les côtés 
^t semblable à celui des gallinacés* Une meutbrane mincu 
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ferait les oitrertcires des narines. La langne n*est pas fbft 
grande. La peau nue du toar des yeux s'étend jusqu'au bec^ 
et il j a quelques petits poils sur la paupière. Les plumes 
du sommet de la tête sont pointues , nn peu étroites y 
longues de i5 lignes y et elle forme une huppe toujours 
plus ou moins relevée» 

Dimensions. Longueur totale , lo pouces et demi; die 
la queue^ a cinq sixièmes ; du vol, i8 et demi j de lajiimbe'y 
57 lignes; du tarse, 35; du doigt du milieu, 17, et de 
l'ongle 5 ; du bec , 8 ; de l'œil , 4* ^ femelle est un peu 
-plus petite que le mâle. 

Couleurs* Les plumes qui couvrent la tête sont d'un 
fOnx noir&tre. A la base du bec supérieur prend naissance 
une bandelette de roux clair, qui s'étend sur les côtés de 
•l'occiput. Une teinte de plomb couvre les parties infé^ 
Heures. Le derrière de la tête est d'un roux clair ; la nuque 
l>rnne et tachetée de blanc ; le derrière du cou brun et varié 
de petites taches d'un noir velouté et de lignes transver!- 
^aleis d'un blanc roussâtre ; il en est de même du haut du 
dos, des plumes scapulaires et des dernières pennes de 
l'aile , mais les taches noires sont beaucoup plus grandes 
et les lignes d'un roux vif. Le dos et le croupion sont 
l>nms,et rayés faiblement de noirâtre, avec quelques ta- 
ches noires sur le croupion; les petites et les moyenneà 
coovertnres supérieures des ailes rayées de noir et de blanc 
St>ussâtre; les grandes, aussi bien que les pennes , noirâ* 
ires, avec des taches blanches sur leur côté extérieur; 
celles de la queue presque noires et rayées de roussâtre* 
Le tarse est de couleur de plomb lustré ; le bec noir et lé 
leur des yeux rouge» 
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CARACTÈRES COMMUNS 

AUX YACUS. 

JLiEs Guaranis appèlent jfacus trois espèces d'oiseaux 
qu'ils distinguent par des épithètes. Je range aussi dans 
cette ïsimWQ le mitu. Ces quatre oiseaux ne sont point 
rares ^ leur vol est bas , horizontal et de peu de durée ^ ils 
habitent les forêts \^ plus grandes et les plus fourrées \ ils 
se perchent sur les branches inclinées des arbres y et ils 
marchent avec tant de légèreté qu'un homme ne peut les 
atteindre. Ils passent la journée cachés sur les arbres 
touffus \ mais le matin et le soir ils sont en mouvement, et 
ils se montrent à la lisière des bois, sans néanmoins entrer 
dans les campagnes , ni dans d'autres lieux découverts. Us 
sont aussi disposés à la domesticité que les poules y et ils 
se nourrissent des mêmes substances^ mais quoiqu'ils ava- 
lent des grains de maïs j ils ne les digèrent pas , et ils les 
rendent tout entiers avec les excrémens. Dans l'état de 
liberté; ces oiseaux composent leur subsistance de fleurs^ 
de bourgeons et de fruits. Si le maître de la maison oii on 
les nourrit a l'air de ne pas faire attention à eux , ils lui 
becquètent les j arabes ; pour qu'il les prenne et les gratte; 
mais ils n'aiment pas à être renfermés ; et ils courent 
sur les toits du voisinage. On pourrait les réduire en do- 
mesticité avec avantage^ car leur chair est excellente à 
manger. 

Tous font entendre fréquemment la syllabe pi, d'un 
ton alçu, mais bas; sans ouvrir le bec et comme par 

IIL a. II 
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les narines. Leuf s jambes sont longues et grosses y les trois 
doigts du devant sont joints par une membrane^ jusqu'à 
la première articulation. Leur tête est petite jt^xcepté celle 
du mitu, qui est assez grosse. Leur bec est fort^ gros et 
semblable à celui des gallinacés; Tœil est grand ^ les 
pennes des ailes sont concaves et courtes ; la première est 
très-courte; le fouet de Taile est très "grand ) il s'étend fa- 
cilement en dehors. La queue est longue ^ bien fournie de 
barbes y et composée de 12 pennes larges et coupées carré- 
ment à leur extrémité; l'oiseau la porte un peu baissée et 
ouverte; presqu'à chaque pas elle fait un petit mouvez 
inent en s'élargissant horizontalement. Lorsqu'ils boivent, 
ils plongent leur bec dans l'eau ^ remuent quelquefois la 
taaandibule inférieure ^ remplissent d'eau la gorge et une 
partie du jabot; et pour l'avaler^ ils lèvent la tête. On dit 
que tous construisent leur nid avec de petites branches, 
et qu'ils le placent sur un arbre touffu* Leur attitude^ pour 
dormir, est d'appujer la poitrine sur leurs jambes pliées* 
Quoiqu'il ne soit pas rare de les rencontrer pas paires, il 
est plus ordinaire de les voir réunis en familles ; ils ont 
tant d'affection les uns pour les autres , que souvent on en 
tue sur le même arbre jusqu'à sept à huit de suite. Les 
Espagnols les connaissent sous la dénomination de pabos 
de monte (dindons de montagne), parce qu'ils ont le 
port; la physionomie, l'aile, la queue, le pied, le beC; la 
docilité et la douceur du dindon. Cependant ils en diffè- 
rent par la taille et le cri , et en ce qu'ils n'ont pas la fa- 
culté de faire la roue , ni les ergots , ni la caroncule au 
front, ni la tête dénuée de plumes, ni enfin le bouquet 
de poils à la poitrine. D'autres les apfklent Jaisans. Dans 
l'Histoire naturelle de Buffon, ils sont nommés hoccos; 
dénomination que les Guaranis appliquent aux iérons. 



(i65) 

BufFon suppose que ce sont des oiseaux des pays chauds 
eu nouveau continent ^ mais ils se trouvent aussi dans les 
contrées tempérées } et ma première espèce est répandup 
jusqu^aux environs de la rivière de la Plata. 

N.^ CCCXXXV. 

^ L'XACUHU, » 

Il est bien connn^ au Paraguay^ sous ce nom^ qui signi- 
fie j^aci/-noir. Cependant il n'est pas réellement noir; mais 
il le paraît à quelque distance. Il n'est pas rare au Para-* 
guaj, et on le trouve jusque vers la rivière de la Plata^ 
où on lui donne le nom de pabo di monte ( dindon de 
montagne). Il se tient plus ordinair^ent dans le voisi- 
nage des rivières et des lacs y parce que les arbres y sont 
plus nombreux y et peut-être parce qu'il ne peut se passer 
de boire. Son cri consiste dans la répétition de la syllabe 
jrac , d'un son de voix élevé et aigu y quelquefois aussi 
dans l'expression de son nom jwcm. On ne connaît point 
de différence entre le mâle et la femelle. Leur ponte a lieu, 
dit-on y en octobre y et elle est quelquefois de huit oeufs* 
C'est l'espèce la plus commune. 

* Cet oiseau n*est ni Vyacou ( Buffoxi y tpm» ly, pag. i53. — • 
Pénélope cristata Lath ) , ni le marail ( BufFon , tom. iv, pag. 
i53. — Pénélope marail\ auxquels M. d'Azara le compare. En 
effet , outre les différences dans les couleurs du plumage et de la 
peau nue qui entoure les yeux y Vyacuhu n'a point la huppe donc 
\a tète de Vyacou et du marail est ornée. On doit donc regarder 
cet y acuhu comme une espèce nouvelle y mais voisine de celle d(3 
Vyacou de la Guiane : peut-être même n'est-ce qu'une variété on 
race constante de la même espèce y produite par la différence du 
climat. (S.) 
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Formes* La septième ^es a5 pennes de l'aile est la plus 
longue ; les I a de la quei^ sont étagëes ^ et la latérale est 
à$ trois pouces plus courte que les autres. Le bec des gal^ 
Unacés* L'œil est entouré d'un cercle noir^ qui a commu- 
nication avec le bec. Une membrane rouge s'étend depuis 
la mandibule inférieure du bec ^ jusqu'à deux pouces au- 
dessous ) elle pend comme celle du dindon ; mais lorsque 
l'oiseau est efîrayé ^ il la retire entièrement. A la base du 
bec sont de petites plumes fort courtes , droites et noires* 

Dimensions. Longueur totale y 28 pouces \ de la queue y 
1 1 ^ du vol y 55 et demi \ de la jambe y 60 lignes ; du tarse | 
4I; du bec; la. 

Couleurs. Le front y le dessus de la tête et le premier 
tiers du cou sont noirs} le reste du cou^ le haut du dos et 
les couvertures sup^ieures des ailes noirâtres y avec un peu 
de blanc sur le bord des plumes. Une bandelette noire^ qui 
commence à côté du demi-bec inférieur, va couvrir l'o- 
reille. La poitrine est de couleur carmélite et ses plumes 
sont bordées de blanc. Le dos y le ventre et les jambes sont 
de couleur marron et les pennes des ailes et de la queue 
noirâtres. Le tarse a une teinte tannée ; le bec est noir et 
l'iris roogeâtre* 

N.^ CCCXXXVL 

L'YACU-CARAGUATA. « 

Cs nom est celui par lequel les Guaranis désignent com- 
munément Yyucu de cet article y à cause de son cri fort et 

^ Cet oiseau h'est points comme le soupçonne M. d*Azara y le 
chachalttcameltde Femandez (^Hist. nov, ffisp, pag. a3, cap. 41) j 
ohacamel de Buflon, tgm. ir, pag. i58-, crax vociférant de La- 
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•déçagrëable ^ formé de la répétition , plasieurs fois de stiite 
et sans repos ^ des syllabes caraguata. Cet oiseau se tient' 
dans les bois , de même qae le précédent ^ duquel il a les 
habitudes et les formes* Cependant ces deux espèces ne se 
réunissent jamais. Il n'y a point de différence entre' le 
mâle et la femelle} ils n'ont point la membrane pendante 
sous le cou. Leur chair passe pour être meilleure que cëlk 
de Vj'acuhu* 

Formes» La cinquième des 25 pennes de l'aile est la 
plus longue. Dies 12 de la queue ^ la latérale a deux pouces 
de moins que les deux intènnédiaires. Les plumes du som- 
met de la tête sont un peu longues y étroites et serrées* Le 
cou est délié y l'œil entouré d'une peau qui s'étend jus* 
qu'au bec. 

Dimensions. Longueur totale y 22 pouces ', delà queue y 
9 et demi) du vol; 2^ et demi} de la jambe ^ 4^ Ifgnes} 
du tarse y i5} du bec^ lo. Les individus que je crois les 
femelles de l'espèce ont des* dimensions nn peu plus pe-« 
tites. 

Couleurs* La qneue est presque noire j mais ïa penne 
extérieure de chaque c6té est rougeâtre y de même que les 
jambes et les couvertures inférieures des ailes et de la queue. 
Le front et les pennes des ailes sont noirâtres } le reste de 

tham , lequel ne m'a jamais para di{F<^rer de Toîseau présenté 
mal à propos par BufTon et d'autres ornithologistes comme une 
espèce d*aigle^ sous la dénomination de petit aigle d'uàmériqué* 
Voyez l'article du rancanca dans mon édition des OJEuvres de 
Buffon , tom, xxxyxiiy pag. 63 et suivantes. Vyacu - cawaguata a 
bien aussi quelques traits de conformité avec le marail; mais il e« 
•diflère en tant d'autres points y qu'il n'est pas possible de les 
réunir en une seule et même espèce. Cet yacuesx donc encore une 
espèce nouvellei (S.) 
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la tête et la moitîë au cou d*ime teinte plombée ; le bas de 
la partie antérieure da coa et le dessous da corps y d'un 
brun mêlé de blanchâtre } le reste du dessus du cou , les 
épaules et les couvertures supérieures des ailes d'un brun 
noir&tre et teinté de verdâtre ; le dos et le croupion châ* 
tains f enfin le bec et le tarse blanchâtres* L'iris est brun 
et le tonr de l'œil rouge sanguin. 

N.- CCCXXXVIL 

L'YACU-APETI. • . 

Yacu-apeti y en langage des Guaranis y veut iirejacu 
à taches blanches^ et ils appèlent ainsi l'oiseau de cet 
article , à cause des taches qu'il a sur les couvertures su- 
périeures de ses ailes. Noseda et d'autres lui donnent le 
nom d^jracu para (yacu peint ) ^ et les Portugais celui 
à*jttcutinga* Il a les ailes plus fermes > les jambes plus 
courtes et le bec plus long que les deux yacus précédens* 
U est aussi plus stupide et plus disposé à la familiarité ^ 
aussi en a-t-on détruit l'espèce dans les cantons habités^ 
et je ne l'ai rencontré que dans les forêts désertes ; vers le 
24^ degré et demi de latitude. Les jacus^apeti vont par 
paires ou en petites troupes ; et leurs habitudes sont les 
mêmes que dans les espèces précédentes. Je ne leur con« 
nais point d'autre cri que \tpi, commun à tous ;. comme 
je l'ai dit au commencement de ce chapitre. 

■ Il parait que cet oiseau est le même que leguan ou quan peint 
par M. Edwards , planche iSy ainsi que le présume M. d*Azara. 
Si cette conjecture est fondée , et je crois qu'elle Test , il en ré- 
sulte que ce guan a été mal à propos confondu avec Vyacou , par 
Buffbn, par les autre» ornithologistes et par tooi-même. (S.) 
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'Formes. La sixième des 24 pannes des ailes plas Ion- 
gae; I2étagées à la queue ^ l'extérieure de 18 lignes plus 
courte. Le tarse couvert de plumes sur un pouce de sa 
partie supérieure. Le bec presque aussi épais que large et 
Conformé comme celui des gallinacés. L'œil fort grand et 
la paupière nue y de même que le tour de l'œil ^ dont la 
()eau s'étend jusqu'au bec. Une tiiès-jolie membrane pend 
sous le cou I comme dans le dindon, et l'on y distingue 
quelques petites plumes semblables à des poils. Le dessus 
de la tête garni de plumes y larges de 5 lignes à leur base y 
longues de a I et se terminant en pointe. Ces plumes sont 
presque toujours couchées^ et l'oiseau ne les relève que ra- 
rement en forme de huppe. Les plumes du cou couvertes 
df arrondies. 

Dimensions. Longueur totale y 28 pouces et demi ^ de 
la queue^ 1 1) du vol, Sg y de la jambe^ 67 lignes^ du tarse^ 
27 'y du bec ; 1 5. Un mâle, vingt-huit heures après sa mort y 
pesait 5i onces. 

Couleurs» Le front est noir. Les longues plumes du 
sommet de la tête ont du noir à leur origine et sur leurs 
tiges ; le reste est blanc y aussi bien que la nuque et la moi- 
tié du derrière du cou. Les grandes couvertures supérieures 
du milieu de l'aile ont leur côté extérieur blanc , et leur 
extrémité y de même que leur côté inférieur, noirs. Les 
autres couvertures sont y les unes blanches y avec leur ex- 
trémité et leur tige noires y les autres noires et bordées dé 
l>lanc y ainsi que les plumes des jambes et de la partie an- 
térieure du cou. Tout le reste du plumage est noir 5 le 
tarse blanc sale derrière , noirâtre sur les côtés, et rouge 
en devant ^ le bec noir depuis sa pointe jusqu'aux narines , 
bleu émaillé dans le reste ^ l'iris d'un roux vif ^ la paupière 
bleue de ciel et bordée de blanc 3 le tour de l'œil blanc 3 la 
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membrane de la gorge y partagée verticalement en detnc 
coulears y l'une rouge de sang près du cou y et l'autre bleue 
d'émail à la partie extérieure. 

. La femelle est d'un pouce moins grande y et elle a moins 
de blanc sur le cou et les couvertures supérieures des ailes ^ 
comme sons le corps. 

N." CCCXXXVIIÏ. 

t 

LE MITU. • 

f 

Inbependàmment du petit cri pi, commun a tons les 
Jnacus, celuis^i prononce aussi le nom mitu, qu'on lai 
donne généralement. La beauté de sa huppe le fait plus 
rechercher que les précédens y pour être nourri dans les 
maisons. Il difjfere des autres oiseaux de la même famille ^ 
non-seulement par cette huppe, mais encore par sa téte^plus 
grande, son cou entièrement dégarni de plumes, sespieds^ 

' Cet article appartient à deux espèces d'oiseaux bien dîstinctesy 
que M. d'Azara confond. Le mitu mâle qu'il décrit est étidem« 
ment le hocco noir, ou hocco de la Guiane française y dont j'az 
donné la description et l'histoire dans mon édition des OEuvres^ 
de BufTon , tom. xlii, pag. oCj, — hocco proprement dît • HIs" 
tbire naturelle de Buflbn^ tom. ly, pag. lad. — Crax Guianensia 
Brisson , omith, gen. 7, sp. 12. — Crax atector Linn. ^st* naU 
gen' 100, sp. t.- — Latham, jj^if. ôr/zi7A. gen. .53| sp. 1. Mais 
cette espèce est constante ; et quoique très-'nombreuse à la Guianey> 
elle n'offre aucune différence entre les individus qui la compo- 
sent : c'est un fait incontestable. Le mituy que M. d'Azara donne 
comme la femelle de cette espèce, est réellement d'une espèce 
différente ; et je liii trouve de grands rapports de ressemblance 
avec le hocco du Brésil de Brisson ( cràx mitu Linn. syst, naU 
gen. 100 , sp. ly yar^ h* — Latham , sysU ornith, gen. 53, sp. 1 , 
Tar, 6. (S.) 
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son bec et son corps plus gros; il en fliffere encore y ainsi 
que je l'ai observé^ par son habitude de ne se réunir que 
par paires 7 et jamais en troupes '^ et de passer plus dé 
tems à terre* Le meilleur moyen de faire la chasse aux m^- 
Uis, c'est de parcourir les bois , le soir et le matin, jusqu'à 
ce qu'on entende crier ces oiseaux ; on avance alors droit 
et vite vers eux , pour les faire voler sur quelque arbre 
oii il est facile de les tirer) sans cette précaution y ils cou- 
rent et se perdent sans qu'on puisse les découvrir. 

Formes^ Sur la tête s'élève un panache de plumes en 
carré long, étroites , longues de près de deux pouces et fri« 
sées ou recoquillées en avant. Ce panache ne s'abaisse 
jamais* 25 pennes aux ailes , la septième plus longue ; 1 2 a 
la queue , ëtagées , et l'extérieure plus courte de 5 pouces 
et demi* L'articulation du tarse couverte de plumes* Bec 
des gallinacés. Autour des jeux une peau nue qui s'étend 
jusqu'au bec* 

Dirnenswns. Longueur totale, S2 pouces ) de la queue, 
i5; du vol, 40 et demi; de la jambe ^ yS lignes; du 
tarse , 55; du bec , 21 ; de l'œil, 6* 

Couleurs. Le dessous et les côtés du corps sont d'un 
roux clair, et la tête et le cou d'un noir velouté; mais le bas 
du cou est rayé transversalement de roux blanchâtre \ 
aussi bien que le haut du dos et les ailes sur le même fond 

noir* Des bandes noires et d'autres plus étroites d'un blanc 

• 

* H est possible que , dans lés environs des lieux habités du 
Paraguay, les mitusy continuellement exposés aux armes des chas- 
seurs, soient devenus rares, inquiets et farouches î mfiîs , dans les 
vastes solitudes de îa Guiane , 6ù Phomme ne peut guère les at- 
teindre y ces oiseaux forment des bandes considérables, au milietf 
desquelles le voyageur porte sans peine la destruction , parce qu« 
U crainte et la défiance n*y régnent pas. (S.) 
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Les jetines nandus qne Ton nourrit dans les maisons^ 
deviennent famiUers dès le premier jour ^ ils entrent dan» 
tons les appartemens ^ se promènent dans les rues et vont, 
dans les campagnes y quelquefois jusqu'à une lieue de dis-, 
tance , et retournent à leur logis. Ils sont pleins de curio« 
site ; et ils s'arrêtent aux fenêtres et aux portes pour regarder 
ce qui se passe dans l'intérieur. On leur donne du grain ^ 
du pain et d'autres nourritures \ ils avalent aussi les pièces 
de monnaie y les morceaux de métal ; et quelquefois les pe*» 
tites pierres qu'ils rencontrent. La chair de ces oiseaux 
jeunes est tendre et de bon goût \ mais on ne fait point de 
cas de celle des adultes. Je crois qu'ils ne boivent jamais ^ 
cependant ce sont d'excellens nageurs ^ et ils traversent 
les rivières et les lagunes^ même sans être poursuivis* 
Cette espèce diminue à mesure que la population aug- 
mente^ en effet y quoiqu'il soit difficile de tuer les /lan- 
dus à coups de fusil y ou de les atteindre à cheval y et im- 
possible de les prendre aux pièges ^ tout le monde ramasse 
leurs œufs et tue les petits sans aucun but d'utilité. 

Le mois de juillet est l'époque des amours des nandus; 
on entend alors les mâles pousser des mugissemens assezi 
semblables à ceux d'une vache. On commence à trouver 
les premiers œufs à la fin d'août et les premiers petits en 
novembre. Les œufs ont leur surface très-lisse et de cou- 
leur blanche mêlée de jaune; les deux bouts sont également 
gros et leurs diamètres ont 5 pouces un quart et 5 trois 
quarts* Les habitans des campagnes amassent tous les 
œufs qu'ils rencontrent ^ pour les manger ou pour. les. 
vendre j ils sont fort bous , et on les emploie principale- 
ment pour faire des biscuits. Le nid ne consiste qu'en un 
creux large, mais peu profond^ fait naturellement dans 
la terre ^ quelquefois les nandus le façonnent ; y laissent 
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les pailles qui s'y trouvent , et quelquefois ils en apportent 
un peu plus. Ils ne cherchent point à cacher ces nids y de 
sorte que l'on aperçoit de loin les œufs et l'oiseau* Per«* 
sonne ne sait le nombre des œufs de chaque ponte» Ce- 
pendant je vis dans le bourg de Saint-Ignace^ une femelle 
nandu qui vivait en domesticité, et privée de mâle^ pon- 
dre dix-sept œufs y à trois jours d'intervalle l'un de l'au- 
tref; et les laisser tomber en dijQerens endroits. On voit 
quelquefois soixante-dix à quatre-vingts œufs dans un seul 
nid ^ et c'est sans doute le produit de la ponte de plusieurs 
femelles. On dit ^ en effet , que toutes les femelles du même 
canton déposent leurs œufs dans le même nid ^ et qu'un 
seul mâle se charge de les couver. Il est certain y d'après 
mes propres observations y qu'un seul individu fait éclore 
les œufs ; conduit et protège lès petits ; sans l'aide d'aucun 
autre. L'on assure aussi; et je le crois également ^ que si 
quelqu'un vient à toucher les œufs; l'oiseau les abandonne^ 
et s'il s'aperçoit qu'on le regarde pendant l'incubation y il 
les prend en horreur et les brise à coups de pied. C'est une 
opinion générale que le mâle sépare avec soin quelque^ 
œufs; qu'il casse quand les petits éclosent^ afin qu'ils 
trouvent , à leur naissance y de la pâture dans la multitude 
de mouches qui s'y rassemblent. « 
- Les mêmes habitans dépouillent le cou entier et mi peu 

' Ces faits , que j'arais regardés comme fort hasardés , ont déjà 
été racontés ^ il y a plus de cent cinquante ans y par Nieremberg , 
jésuite de Madrid, dans son Histoire Naturelle y i^^g* 217, cap. 
3a. L^abbé Molina, ^uia écrit. aussi sur le nandu (His. nat. du 
Chili , pag. 24a), dit que le cri de rappel de cet oiseau est un sif- 
flement semblable à celui de Phomme. 

LMn a vu en France une femelle nandu vivante, près de Ronen> 
chez M. deLanoraye ; et elle y a fait sapoute, ( S.) 
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de la poitrine des nanduSj assouplissent la peau ^ la cou* 
sent à l'endroit le plus large ^ et en font une bourse qui 
peut contenir beaucoup d'argent ^ et qu'ils nomment 
chuspa* Quoique les pennes des ailes soient inutiles pour 
le vol ; parce qu'elles ont les barbes désunies et la tige 
extrêmement faible et déliée ^ on les envoie en Espagne , 
où l'on en fait des houssoirs y des panaches et différentes 
parures pour les dames } les blanches sont les plus estimées j 
parce qu'on peut les teindre et les friser comme l'on veut. 
Leurs tuyaux sont très-longs ; quoique déliés y ils ne peu- 
vent servir pour écrire ; mais on les teint en incarnat et 
en bleu } on les coupe dans leur longueur en petites ban- 
delettes ; et on en fait de jolies rennes et de jolis fouets» 

Toute la dissemblance entre le mâle et la femelle con- 
siste en ce que celle-ci est un peu plus petite et qu'elle a 
moins de noir à l'origine du cou^ mais pour les distin« 
guer^ il est nécessaire de les voir ensemble. 

Formes. La jambe est fort grosse en devant. Le tarse 
est très-robuste et revêtu de grandes écailles. Le bec est 
court^ très-fort; aplati par dessus) sa pièce supérieure dé- 
passe un peu l'inférieure ) sa pointe est légèrement aiguë , 
et; en la regardant de près ; on y remarque une autre pe- 
tite pointe fine de chaque càté. Les ouvertures des na- 
rines sont placées sur les câtés et au milieu de la longueur 
du bec. La langue est grosse^ courte et formant une demi- 
ellipse alongée. L'œil est arrondi et recouvert par un os 
jaillant. Un croupion conique et pointu termine le corps 
qui est fort gros. Il n'y a point de queue. Les plumes du 
corps sont longues, faibles et décomposées; celles de la 
;tête serrées et rudes comme des crins. Le fouet de l'aile 
^e termine en un éperon de 6 lignes de longueur; et qui ne 
sert point à l'oiseau. 
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Dimensions» Longueur totale ^ 67 pouces et demi ; 
distance du bout du bec à la clavicule ^ 27 ) de l'extré»- 
mité de l'ongle au haut des épaules^ 40 ^^ demi. Longueur 
du doigt du milieu y l'ongle compris ; 5 et demi ^ de l'ex- 
térieur et de l'intérieur^ 5 un quart ^ du tarse ^ 14 et demi; 
de la jambc; 14 ; du bec^ 5^ mesuré depuis l'angle de la 
bouche ; et mesuré en dessus ; à peine 2 et demi j de l'œil 
•t de l'oreille^ i« 

Couleurs» Les plumes du corps sont blanches j à l'ex* 
ception de celles du dos qui ont la -couleur du plomb } 
celles du dessus et du derrière de la tête sont noirâtres» A 
la nuque conunence une bande noire qui^ en descendant 
sur la partie postérieure du cou ; s'élargit jusqu'à entourer 
le cou entier à son insertion dans le corps* Le reste du cou 
et de la télé est blanchâtre. Les épaules eft les plumes sca- 
pulaites sont cendrées ; ou couleur d'habit de franciscain* 
IjCS ailes ont à peu près la même teinte ; mais leurs penne; 
ont du blanc vers leur origine et du noirâtre dans leur 
milieu ; en dessous les ailes ont quelques pennes entière- 
ment blanches ; mais les autres n'ont cette couleur que jusn 
qu'au tiers de leur longueur ; le reste est noirâtre» 

N.^ CCCXL. 

LE SARIA.« 

C'est un autre oiseau singulier^ que les Portugais ap« 
pèlent cariamay et les. Guaranis saria, JJxme et l'autre 
dénominations ont rapport à son cri aigu ^ assez semblable 
à celui d'un jeune dindon ^ mais si fort qu'on l'entend à 

' Cet oiseau parait très-rapproclié du caiiama y BufFony tom. 
lY, pag. a6. — Brissoui ornith, tom. IT, pag. 5i6,--^Pala/nedea 
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un mille de distance. On assure que sa chair est dëlicate^ 
€:e qui engage quelques Espagnols à lui donner le nom 
dejaisan» Il est rare au Paraguay^ et il ne se trouve point 
vers la rivière de la Plata ^ mais je suis sûr d'avoir entendu 
son cri au 3i® degré de latitude» 

Le saria ressemble aux oiseaux de rivage par ses jdm- 
beSj ses pieds ^ ses ongles , et même par l'ensemble de sa 
conformation. Il a le bec des gallinacés j le port et le cou 
du nandu, la paupière nue et l'œil très-grand. Néanmoins 
on ne peut le rapprocher de ces oiseaux j parce qu'il ne 
se tient pas près des eaux , ni même dans les lieux bas, 
et qu'il fréquente la lisière des forêts claires , sèches et 
élevées, et de préférence les collines pierreuses. Sa nour- 
riture se compose de lézards et d'insectes, et je suis per-^* 
fiuadé qu'il ne boit jamais et qu'il ne mange point de 
grains. On le rencontre réuni par paires ou en petites 
troupes* H fuit l'homme de très-loin 5 et Ton m'a assuré 
qu'il ne vole qu'à la dernière extrémité et seulement pour 
monter sur quelque arbre voisin. On ne distingue point à 
l'extérieur le mâle d'avec la femelle. Ils ont tous deux assez 
de chair en proportion de leur volume. Leur cou est gros 
et assez loilg pour prendre à terre leur nourriture^ ils le 
tiennent droit et vertical, avec la tête toujours levée et le 
regarda fier et dédaigneux. Leur démarche ordinaire est 
grave et mesurée ^ quand ils soupçonnent quelque sujet 
de crainte, ils examinent avec attention autour d'eux, 

^ristata, Linn. syst, naU gen. 81 ^ sp. 1. — Lathàm y ^st, ornith* 
gen. 65, sp. 2. Il y a plusieurs disconvenaueea de descriptions , que 
M. d'Azara ne manque pas d^attribuer à de graves erreurs de Buf- 
fon. Cependant ce naturaliste y -qui n^avait pas vu le cariama y ne 
l'a décrit que d'après ce qu'en ont rapporté Marcgrave et Pison , 
qui ayaient obseryé cet oiseau dans son pays natal. ( S.) 
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avant de se décider à demeurer ou à preiidre leû.r course-; 
c'est leur seule défense y et ils n'inquiètent jamais aucun- 
autre oiseau. 

Les jeunes sarias que l'on nourrit en domesticité j man- 
gent quelquefois de petits morceaux de viande^ mais ik 
refusent le maïs. Ils parcourent le bourg ou le village o^ 
ils sont élevés ; sortent même dans les campagnes et re- 
viennent à leur demeure. J'ai vu un saria femelle qu'un 
coq de basse-cour suivait et fêtait constamment 9 mais il 
ne la cocha point ^ quoique la saria Vy engageât en se 
blotissant. On chercha un mâlede son espèce ; qui la cou« 
vrit y et elle déposa deux oeufs sur le sol ; sans faire de 
nid^ au pied d'un oranger. 

IV'ajrant pu me procurer un individu complet ^ ma des- 
cription ne pourra donc pas l'être. 

Formes* Les plumes du dessous et des côtés du corps 
sont cotonneuses et fort longues ; sur le corps elles sont 
de même nature ^ quoique plus courtes. Celles du cou et 
de la poitrine sont longues de trois pouces, leurs tiges très- 
£iibles et leurs barbes désunies et lâches. Oepuis les narines 
jusque près de l'angle antérieur de l'œil, règne une rangée 
de plumes en éventail, longues de deux pouces, fermes, 
et à barbes courtes et désunies; en se joignant presque 
l'une à l'autre, ces deux rangées de plumes forment cons- 
tamment une espèce de toupet très-étalé et bizarre, qui 
ombrage le bec. La jambe est couverte jusqu'à sa moi- 
tié de plumes courtes; l'autre moitié est nue. Le tarse est 
revêtu d'écaillés , aussi bien que les doigts courts et très- 
gros. L'ongle du doigt du milieu est noir, presque droit , 
peu pointu, fort, et muni à son côté intérieur d'un re- 
bord tranchant ; le doigt interne a l'ongle courbé , noir^ 
plus épais que large et passablement pointu ; l'externe est 

IV. a 13 
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un peu pins courM et pointu <jue Tinteme ) il en est cle 
même du doigt postérieur^ qui est placé si haut, qu'il ne 
peut toucher au soK La première phalange des trois doigts 
de derant est jointe par une membrane* Xa queue a la^ 
pennes bien fournies de barbes } l'aile j ftiée^ aboutit à peu 
près à la moitié de la queue. La tête est un peu grande , I9 
cou long et gros; le bec robuste et de la forme de ceux 
iesgamnacés. Les cils de la paupière supérieure sont noirs, 
durs^ penchés en arrière et presque longs d'un pouce; 
ceux de la paupière inférieure sont rares et courts. Le tour 
de l'œil est nu. 

Dimensions. Longueur totale , 5o pouces ; de la queue , 
1 1; de la jambe ; 9 ; du tarse ; 8 et demi ; du doigt du mi* 
lieu; 26 lignes I et de l'oDglc, 8) du bec, i5, et, si on le 
mesure jusqu'à l'angle de la bouche, 36 ; de l'œil , 6. 

Couleurs* La queue a ses deux pennes du milieu bru- 
nés ; et les autres ont une bande lai^e et noire dans leur 
milieu et une autre blanche à leur extrémité. Les pennes 
des ailes sont noires, avec des lignes transversales blan* 
ches et piquetées de noirâtre. Les phunes du corps et du 
dessus de la tête sont blanches et celles du cou entier, dé 
la poitrine et de la gorge, d'un brun blanchâtre. H y a 
une ligne blanche au-dessus de l'œil. La partie nue de la 
jambe et le tarse sont orangés et les ongles noirs ^ aussi bien^ 
que les cils. Le tour de l'œil est. bleuâtre, l'iris jaune, le 
demi-bec inférieur orangé et le supérieur noirâtre. Quel* 
ques individus ont le bec entier d'un rouge de corail ; j« 
crois que ce sont les femelles. 
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LE GHAJA. « 

Il jète asscx souvent un cri très-fort , aigu et claîr | uour 
seulement pendant le jour^ mais encore dans la nuit, pour 
peu qu'il entende quelque bniit^ le cri du mâle est ckaja^ 
celui de la femelle chajati^ ils se répondent alternative* 
ment. On lès voit tantôt seuls, tantAt par paires ^ tantôt 
en troupes nombreuses. Il n'y a pas de différence entre Tun 
et l'autre } ils ne fréquentent que Jes marécages j et si quel- 
quefois on les rencontre sur les bords des rivières , c*est 
dans les endroits où l'eau est basse et peu courante. Us n# 
nagent point, quoiqu'ils entrent dans l'eau comme les hé^ 
tons; mais ce n'est pas pour manger les poissons, lesgre* 
nouilles, etc.} car ils ne se nourrissent, ainsi que je l'ai 
observé , que des feuilles des plantes aquatiques et de quel- 
ques autres plantes. J*ai vu des chajas élevés, dès leur 
premier âge, dans des habitations champêtres } ils étaient 
aussi accoutumes à la domesticité que les poules. On 

* J'étais tenté de rapprocher cet oiseau du kamichi (BafFon , ' 
tom. xtYy pag. 4o* "^ ^alamedea cornuta), comme l'a £ut 
M. d'Azari|. Mais plusieurs disconvenances entre ces deux oiseaux 
s'opposent à leur réunion. Je mets au premier rang la corne 
pointue y décrois ou quatre pouces de longueur, qui surmonte la 
tête du kamichi, et qui manque à celle du chaja. Il faut donc re- 
|»a rder ce dernier comme une espèce distincte de celle du kami^ 
chi , oiseau l)ien connu , et que Buffon a bien décrit. Ainsi l*on ne 
devra pas s'arrêter à la proscription prononcée par M, d'Azara , 
qui yeut que Ton jète au feu la description et la figure que Buffon 
a données du kamichi, et cela parce qu'elles ne se rapportent paa 
à la description du chaja, (S.) 
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m'assnra qo'ils mangeaient de petits morceaux de viande 
crue; mais je les vis béqueter l'herbe. 

Le chaja se trouve au Paraguay et sur les deux rives 
de la rivière de la Pfatà. Il se perche à la cime des plus 
grands arbres ^ à terre y sa démarche est grave ^ il tient le 
corps horizontal , les jambes fort ouvertes ; la tête et le 
cou en ligne verticale et le bec un peu baissé. Sa ponte, 
quia lieu au commencement d'août, produit deux petits) 
quoique revêtus d'un simple duvet, ils suivent leurs père 
et mère. Les uns disent que ces oiseaux font un nid spa- 
cieux, avec de petites branches , sur les buissons entourés 
c['eau , et d^autres qu'ils le placent dans les joncs au milieu 
des eaux. Lorsqu'ils volent, leur ensemble parait gros et 
arrondi. Ils ont le cou long ) la tête un peu petite et sem- 
blable à celle de la poule, aussi bien que le bec ) les ailes 
très-longues et larges conune celles de Vjribu ; et ils s'élè- 
vent quelquefois dans les airs , de même que ce vautour, 
en faisant de longs circuits , jusqu'à ce qu'on les perde de 
vue. Ils ont une sorte de diadème qui les rapproche en 
quelque sorte de mon aigle du n.^ vu ) et les éperons de 
leurs ailes leur donnent de la ressemblance avec le ferutero 
eXVaguapeazo» Ces armes et ces ornemens, jointe à Pair 
fier, au volume du corps et à la voix formidable du 
clwja, lui donnent Fapparence d'un oiseau guerrier^ il 
est néanmoins doux et paisible. La membrane de sts doigts 
et ses jambes sont encore des rapports avec les oiseaux 
de rivage , et le duvet qui le couvre le rapproche du cygne. 
Mais il a plusieurs attributs qui lui sont particuliers : ses 
ongles, dont je parlerai bientôt^ le duvet cotonneux qui 
couvre toute sa tête et une grande partie de son cou , à 
l'exception d'une bande sur laquelle la peau est nue j la 
peau du torps séparée de la chair par un intervalle d'une 
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ligne et demie rempli par anje infinité de petites cellules qui 
contiennent du vent } le tarse et les doigts participant à « 
cette même disposition de la chair et de la peau^ en sorte 
qu'ils paraissent démesurément gros , et qu'en les pressant 
du doigt ^ la peau prête et s'enfonce pour revenir sar elle^ 
même dès que la compression cesse. 

Formes. Sur le milieu de l'occiput sont quelques plumes 
décomposées ; étroites , longues de a pouces et demi^ 
et dont la direction tendrait à passer entre l'œil et la na- 
rine^ de sorte qu'elles forment une sorte de diadème im^ 
mobUe. Toute la tête et le haut du cou j sur 2 pouces de 
longueur^ sont revêtus de plumes courtes et cotonneuses» 
Vingt-huit pennes aux ailes ^ les troisième ^ quatiième et 
cinquième les plus longues ^ à la<pieae , 14 pennes fortes, 
bien fournies de barbes et étagées ^ l'extérieure est plus 
courte de 12 hgnes. De grandes écailles hexagones çt sy- 
métriquement arrangées couvrent le tarse et 2 pouces et 
demi de la jambe. Le doigt du milieu est joint au doigt 
extérieur par une membrane jusqu'à la première articula- 
tion. Tous les ongles sont aigus et creusés en gouttière^ à 
bords tranchans ; avec une autre' arête amincie sur leur 
milieu ^ l'ongle du doigt de derrière est droit ^ celui du mi- 
lieu a une légère courbure^ et les autres sont un peu cro- 
chus. Il n'y a point de membrane aux ouvertures des na- 
rines. Le bec est robuste ^ de la forme du bec des gallina^ 
ces , et garni à sa base de plumes très-courtes. La peau 
nue dont les yeux sont entourés s'étend jusqu'au bec. L'os 
àa fouet de l'aile se termine en alêne y et sur le bord de 
la partie extérieure de cette aile sont deux éperons poin- 
tus ; très-forts y osseux , un peu recourbés en haut et dont 
la surface a trois plans distincts. 

Dimensions^ Longueur totale ; 5i pouces } de la queue^ 



9; darol; 755 de la jambe, 7 et demi; da tarse, 5 et demi, 
da do%t da mîlien, 55 lignes, et de l'ongle i5; du bec, 17. 
Couleurs* Les plumes courtes et cotonneuses de la tête 
et du haut du cou ont une temte plombée claire. Deux col^ 
lien, lai^pes de g lignes, entourent le cou au-dessous de 
cette teinte; le supérieur, qui est sans plumes, est d'uu 
blanc rougeâtre, et les plumes courtes et cotonneuses du 
second sont noires» Le reste du cou, le dos, le croupion 
et toutes les parties inférieures sont d'un plombé blan- 
châtre; la queue, les pennes des ailes et leurs grandes cou- 
yertnres supérieures noirfttres, aussi bien que les plumes 
scapulaires ; les autres couvertures brunes , noirâtres , blan- 
ches ou de couleur de plomb ; celles de dessous bhnches; 
k haut de la jambe et le tarse couleur de rose; les ongles 
noirs. Le bec est noirâtre^ le tour de Toeil rouge sanguin^ 
«t l'iris brun roussâtre. 
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CARACTÈRES COMMUNS 

AUX CIGOGNES ou TUYUYUS. 

JLiA première de ces dënominations est castillane^ la 
conde est du lan^ge des Guaranis } cette dernière signifie 
ierre Jaune ^ et elle a rapport à la demeure ordinaire des 
i>i8fa"Ti; de ce chapitre. Leurs caractères communs sont 
de n'arôir pas de cri^ d'être très-graiids ; de voler à de 
grandes distances^ ie cou ëlevë| le bec et les pieds très- 
tendus; d'être charnus à proportion de leur volume } de 
ne jamais arrondir le cou en le pliant^ d^avoir la langue 
plate I en triangle ëqnilatéral , courte et bizarre ^ les cuisses 
et le cou trèfr^longs ; le tarse sec, comprimé , robuste , re- 
vêtu d'ëcailles hexagones et nu conmie une partie de la 
jambe } les ongles gros, semblables à ceux de l'homme , 
et surpassant à peine le bout du dofgt ^ les ailes longues et 
rigoureuses ; la queue courte ) le bec très-long et fort, à 
bords garnis d'aspérités et ne se joignant bien qu'à leur 
bout. Du reste aucune différence extérieure ne distingue 
les sexes. Leurs mouvemens sont lents, leurs pas grands et 
posés î ils avalent entiers les animaux dont ils se nourris- 
sent, et leur ponte se compose de deux œufs dans un nid 
travaillé avec de petites branches et placé sur les arbres. 
Ce sont des oiseaux sédentaires) on les voit toujours en 
assez grand nombre dans les cantons oii se trouvent les 
couleuvres , les serpens , les anguilles, les grenouilles, etc. 
dont ils composent leur subsistance, et qu'ib guettent dans 
les terrains argileux et humidest 
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N.« CCCXLII. 

LE BAGUARL « 

Les Espagnob donnent plus particulièrement à cette 
espèce le nom de cigogne, parce qu'ils croient que c'est 
la même qu'en Europe } mais c'est une erreur. Quelque^ 
Guaranis l'appèlent baguari, d'autres nibaguari, eafia 
quelques autres tujrufu^guazu. Quoique cet oiseau cher- 
che sa proie dans les lieux humides , sur les rivières ^t le% 
lacs ; il entre peu dans l'eau y et on le voit aussi sur les ter-^ 
rains secs^ il difïere en ce point des espèces suivantes, 
aussi bien que par son cou bien garni de plumes. Il n'est 
ni défiant y ni farouche y il est communément seul ou par 
paires ; néanmoins j'ai vu y au mois de janvier, une troupe 
de cinquante*1rois individus réunis dans une lagune sOus 
le a5* degré. 

Le baguari se trouve au Paraguay* et an midi de la ri-^ 
vière de la Plata. Il s'élève quelquefois à une très-graiide 
hauteur. L'on m'assure qu'il se perche sur les arbres y ce* 
pendant je l'ai toujours vu à terre. Il niche vers la fin de 
l'année ; et ses petits sont d'un brun noirâtre, avec le ven-* 
tre blanc, livrée qu'ils conservent jusqu'à leur première 
mue j ils paraissent à cette époque comme marbrés , parce 
que les pluxnes qui remplacent successivement les pre-* 

' Le maguari , Buffon , tom. xiii , pag. 401 . — Màguari bra* 
9iUensibus Marcgraye. Hist. nat, brasil, pag. 204* — Ciconia 
jimericana Brisson, omith, tom. y, pag. 369. — jirdea maguaii 
Linn. syst. nat, gen. 34 ^ sp. aa. -^- Latham , j^jf . omith, gen. 
69» sp. 10. Ce grand pisesMi se montre quelquefois en Europe» et 
^me en France. CS-) 
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ffnières sont blanches. Ces jeunes pîseanxy élevés dans les 
maisons, deviennent très-familiers; ils s'eny oient dans les 
campagnes et les marécages^ mais ils ne manquent pas de 
revenir à Theure à laquelle on a coutume de leur donner 
leur repas , qui consiste en morceaux de viande* 

Formes* Les troisième et quatrième des 56 pennes (]e 
Faile sont les plus longues. La queue est partagée horizon- 
talement en deux parties : la supérieure a 1 2 pennes , des- 
quelles la latérale est plus courte de 12 lignes <)ue la por- 
tion inférieure , les deux intermédiaires ont 55 lignes de 
moins que la latérale, et les autres sont également étagées} 
il y a aussi 12 pennes à la deuxième portion de la queue ^ 
elles sont éta'gées, et l'extérieure est d'un j^ouce et demi 
plus courte. Plus de la moitié de la jambe est dénuée de 
plumes. Le doigt du milieu est joint au doigt intérieur par 
une membrane jusqu'à la première articulation } l'extérieur 
n'est uni que très-peu à l'intermédiaire. Le bec est long^ 
beaucoup plus épais que large , pointu , droit , avec un en- 
foncement à sa base et un rebord vers le bout de la man- 
dibule inférieure. Les ouvertures des narpes sont très-; 
étroites et placées derrière une longue rainure. Les plumes 
de la tète sont peu fournies de barbes , mais longues p 
moins cependant que celles du bas di; cou } rapport que 
les baguaris ont avec les hçrons^ Une large pUqne , 
dénuée de plumes et très-grenue, entoure les yeux et s'é- 
tend, par un passage étroit, jusqu'au bec et l'angle de 
la bouche. Au haut de la gorge on voit une autre peau 
nue, mais lisse et traversée dan?' son milieu par une 
rangée étroite de plumes. 

Dimensions* Longueur totale, 45 pouces ; de la queue , 
9) du vol , 78 et demi \ du cou , le bec et la tête compris , 
29 et demi) de la jambe, près de 12; du tarse, 9 trois 
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quarts) du doigt du mâieu, 4^ lignes; dabec^ 7 pouces 
cinq sixièmes* 

Couleurs. Tout le plumage e^t blanc , à l'exception des 
pennes^ des grandes couvertures supérieures et du fouet de 
l'aile , des plumes scapulaires et de la queue supérieure , 
dont la couleur est noire. La jambe et le tarse sont d'un 
rouge sanguin et les ongles noirs. Le bec est bleu de ciel 
à sa base et noirâtre dans le reste , l'iris blanc d'ivoire et U 
peau du tour de l'œil rouge comme celle du bec. 

N.^ CCCXLIII. 

LE COLLIER ROUGE. - 

Quelques-uns l'appèlent aiaiaL H est rare an Para- 
guay^ et je ne l'ai pas vu au delà du 52^ degré de latitude 
méridionale. Il vit seul ou par paires ; mais jamais il ne se 
réunit en troupes. C'est un des oiseaux les plus farouches; 
et quoiqu'il ne s'élève pas autant et ne fasse pas de grands 
circuits dans les airS; comme le précédent et le suivant^ 
son vol est lent > mais soutenu et de longue durée. 11 passe 
la nuit perché sur les arbres \ cependant je ne l'ai jamais 
vu se poser ailleurs que dans les amas d'eaux stagnantes et 
dans les terres inondées) il y entre plus avant que le ba^ 
guari, et il va de préférence dans les plus grands lacs* No* 

* LejabùrUf Biiffon , tom. xiii, pag. 4o8. — JabinibrasiUen* 
sibus Marcgr. Bîst, ^at* Bras, pag. ^900. — Ciconia Cuianensis 
Briseon y ornith. tom. v y pag. 3^3. — Mycteiia Americana 
Linn. sysu naU gen. 82 ^ sp. 1. — Latham j sysU orniih. gen. 46y 
sp. 1. — A la Guiane ïrançajBe y Unvyovyou. Dans cette contrée 9 
le eollUr rouge, ou le touy<myoUy n'est point aussi farouche qu'au 
Paraguay} oarapprodie aisément , su^-tout ^pnmd il est encore 
|eune. (S.) 
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seda m'a donne la Diote suivante au suje^t du nid de cett» 
espèce» 

« Je trouvai un nid de collier rouge dans un petit bois , 
(c au bord d'an ëtang, sur un arbre élevé ^ ébranché et 
fc sec* Ce nid spacieux était soutenu sur deux bor.ts de 
« branches faisant la fourche ^ et il était formé de ra- 
te meaux assez longs et gros^ entrelacés avec soin. On dit 
K que la ponte n'est que de deux œufs , et que les petits 
« sont quelque tems avant de prendre le collier rouge des 
M adultes* On assure aussi que ces petits sont défendus 
« avec courage parleurs père et mère^ qu'ils claquètent 
«I du bec et que le même nid sert pendant plusieurs 
« années »• 

Formes* La tête et plus de 6 pouces du cou sont con- 
certa d'une peau nne, avec quelques petites plumes courtes 
comme des soies et blanches sur l'occiput et la nuque. La 
peau du cou est si flasque, qu'elle pend comme le fanon 
des vaches ; et qu'elle pourrait contenir plusieurs autres 
cous. 32 pennes aux ailes, les troisième, quatrième et cin* 
^uième sont les plus longues* La queue a 12 pennes égales 
et bien garnies de barbes. La jambe et le tarse sont ro- 
bustes , et les doigts latéraux unis à celui du milieu par 
une membrane. Le bec est étroit à sa base et légèrement 
courbé en arc vers le haut. On ne voit point de mem*- 
brane aux ouvertures des narines, et elles sont recou- 
vertes par une saillie du bec. L'iris est imperceptible. 

Dimensions, Longueur totale , 52 pouces trois quarts } 
de la pointe du bec jusqu'à la base du cou , 32 un sixième ^ 
de la queue, 8 deux tiers; du vol, §4; ^^ la jambe, 14, 
desquels 7 et demi sont nus ', du tarse, 7 et demi ; du doigt 
du milieu, 4 un quart; du bec, 12 un sixième, mesuré 
jusqu'à l'angle de la bouche, épais de 2 trois quarts , large 
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de I onze douzièmes } des narines^ i un tiers) de Vœîiy 
6 lignes. 

Couleurs* Tout le plumage est blanC| sans reflets. La 
peau nue de la tête et des 6 pouces du cou est d'un noir 
de jais ; il y a une petite tache rouge près de l'occiput. Au 
bas du cou, la peau nue forme un collier d'un rouge vif % 
large de 4 pouces , parsemé de quelques petites plumes ou 
soies semblables à celles qui sont plus haut sur le noir ^ et 
toute cette peau nue du cou e^ luisante et très^agréable. 
La portion inférieure de la jambe , le tarse et le bec sont 
noirs» 

La femelle n'a que 49 pouces de longueur totale , et elle 
manque de la tache rouge du derrière de la tète. 

Buffon donne à cet oiseau le nom àejabiru*, qui n'est 
^ point connu au Paraguay} je crois que c'est jubiru, c'est- 
^-dire, en guarani, une chose enflée pur le vent, ce qui 
peut bien avoir rapport au cou de l'oiseau* 

N.^ CCCXLIV. 

LE CANGUL ' 

Quelques Guaranis appliquent à cette espèce l'épithète 
àejloxo (paresseux), à cause de la lenteur de sa démar- 
che. On ne trouve communément qu'un seul individu ^ 

' Dans Poiseau mort, ce collier, d'un rouge vif, deyîent livide 
en se desséchant. (S.) 

* Ce n'est point Buffon qui a donné an eollier rouge le nom de 
fabiru ; û Va pris dans Marcgrare , et il est de la ianf^ue du Bré* 
«il. (S.) 

3 C'est très-yraisemblablement le nandapoay Buffon, tom. 
XIII, pag, 4i5. m^Jabiru guacu brasilie/uibus, nhadu-apoa 



C 189 ) 

quelquefois deux ensemble 5 cependant j'en ai rencontré 
jusqu'à soixante et plus réunis en troupes. Ces oiseaux ne 
sont ni défians , ni farouches y et ils se laissent plus faci- 
lement approcher que les précëdens. Ils habitent le Para- 
guay et les environs de la rivière de la Plata. Ils s'élèvent 
souvent à une très-grande hauteur dans lès airs ^ et ils se 
perchent sur les arbres. Ils fréquentent plus volontiers les 
eaux stagnantes que les rivières y et sur-tout les terrains ar- 
gileux et inondés^ ils y enfoncent leur bec un peu ouvert 
pour saisir, sans les voir, les anguilles qui s'y trouvent. 

t ormes. 27 pennes aux ailes 5 12 égales et bien four^ 
aies deharbes à la queue. De cinq individus que j'ai tués, 
deu& avaient la tête et quatre pouces du côu dégarnis de 
plumes et laids , parce que Ton ne voyait point de peau 
sur la tête , dont l'os semblait être à nu , et que la peau du 
cou était remplie d'exfoliations dégoûtantes. Les trois au- 
tres avaient quelques plumes courtes et d'un blanc sali par 
l'argile, sur les côtés de la tête et le haut du cou ) j'attri- 
bue cette différence au jeune âge, car, dans tout le reste, 
ces trois individus ressemblaient aux autres. Le bas de la 
jambe et le tarse sont revêtus d'écaillés. Le doigt du mi- 
lieu est joint aux deux latéraux par une membrane cou- 
leur de paille, jusqu'à la première articulation. Le bec 
est plus fort, aussi dur qu'un os, droit sur 5 pouces et 
demi de sa longueur et le reste légèrement courbé^ comme 
celui du curucauy avec sa pointe obtuse. 

Dimensions. Longueur totale , 55 pouces ) de la queue , 
5 et demi 3 du vol , 64 ; du bout du bec à l'origine du 

« 

brasilieruibus Marcgr. SSst, nat. Bras, pag. aoi. — Ciconia brû" 
siliensis Brisson , orrUth. tom, v, pag. 371. — - Mycteria Ameri' 
cana Linn. syst, nat» gen. 74 > sp. 1. — Latham , ^st, ornith, 
geii.592 sp. XI. (S) -^ 
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covi xg; de la jambe^ 9 et demi} du tarscj^ 7 nn qoartf 
du doigt da milieu ^4}^^ ^^ 9 7 ^^ demi. 

Couïewru Les aii^ et la queue soBt noires ) le reste du 
plumage est blanc. Quand l'oiseau marche y sa queue est 
cachée par ses ailes ) de sorte qu'à quelque distance , il pa- 
raît presque tout blanc. Le bas de la jambe et le tarse sont 
noirs. Le bec a sa base noire ^ son bout olive et le reste 
marbré d'olive et de noirâtre. 

N.^ CCCXLV. 

LA SPATULE. « 

Quou^UB^ dans le^vrai^ cet oiseau n'ait point de nom 
propre j quelques Guaranis l'appèlent guirapita ( oiseau 
rooge}| et quelques autres guirali (oiseau blanc). Je le 
désigne par la dénomination qui a le plus de rapport à la 
figure de son bec. Il n'est point rare au Paraguay, et il est 
répandu jusqu'aux pamptis de Buenos-Ajrres. On le voit 
seul; quelquefois par couples et quelquefois en troupes 
nombreuses. L'on ne distingue point à l'extérieur le mâle 
de la femelle. Ils sont assez farouches y et ils se perchent 
sur les arbres. Je les ai assez souvent rencontrés dans les 
lagunes ; enfoncés dans l'eau jusqu'au genou ^ balançant 
leur bec entièrement plongé dans l'eau y sans doute pour 
attraper de petits poissons, dont ils font, je crois ; leur 

' La spatule d'Amérique y'QviîîOTi y tom. xiy, pag. aoâ. Nota : 
Que Pauteur de l'Histoire naturelle n'a point séparé celte spatuh 
de l'espèce propre àPancien continent (platea leuùorodiosy^ on ne 
peut guère douter néanmoins que ce ne soient des espèces dis- 
tinctes. — Pîatea rosea Brisson , ornith, tom, y, pag. 356. — 
Platea ajaja Lînn. syst. nat. gen. 73, sp. 2. — «> Lathain, ^st» 
érnUh gen. 64» sp. a. (S) 



principale subsistance : en effet, la forme et la faiblesse âm 
leqr bec ne me paraissent pas propres à saisir d'autres 
proies. Leur démarche et leurs mouvemens sont les mêmes 
c[ue ceux des cicognes; et il n'est pas rare de les voir 
réunis aux candis dans les eaux stagnantes : mais leur 
Toi est plus rapide, plus soutenu, moins élevé et avec moins 
de tournoiemens. Quoiqu'ils portent le cou tendu en vo- 
lant, il est moins alongé que celui des cigognes^ il en 
est de même des jambes et des pieds ; mais les doigts sont 
plus tendus. Du reste^ les spatules ressemblent aux ci^ 
gognes , par les écailles du tarse , la langue et l'habitude 
de ne point plonger leur cou dans l'eau, ni de le courber 
txk rond. Si on les compare aux hérons y on reconnaît 
qu'elles ont les ailes et les doigts plus longs , les jambes et 
le tarse aussi longs, proportion gardée, le cou et la queue 
plus courts, plus de chair, enfin d'autres dissemblances 
qui les distinguent des oiseaux desquels on serait tente 
de les rapprocher. 

Formes. La tête est désagréable à la vue , sans plumes , 
aplatie en dessus , avec les côtés verticaux. Au bas du con, 
en devant, est une touffe de plumes un peu plus longues 
que les autres , étroites et décomposées. 29 pennes aux 
ailes, la seconde plus longue^ 12 égales à la queue. La 
partie inférieure des jambes dénuée de plumes ) les doigts 
antérieurs unis par une membrane jusqu'à la moitié de 
leur longueur) les ongles aigus et faiblement courbés ^ le 
bec a la forme d'une longue spatule ) les ouvertures des 
narines alongées, étroites et placées devant une rainure 
parallèle aux bords du bec qui est terminé par un onglet, 
comme celui des oieS} il est plat dans toute sa longueur 
et aussi large à sa base que la tête 3 la mandibule inférieure 
est 8eQU>lable à la supérieure, quoiqu'un peu plus courte ^ 
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toutes deox sont minces et d'une substance flexible } une 
peau ridée les entoure à leur insertion dans la tête. Le 
gosier est assez large pour recevoir des grenouilles , des 
anguilles et d'autres poissons* 

Dimensions. Longueur totale^ a8 pouces ; de la queue, 
4; du vol; 4g; de k jambe ; 7a b'gnes; du tarse, 5o: du 
doigt du milieu, 55} du bec, 5 pouces deux tiers, mesuré 
jusqu'à l'angle de la bouche ; des narines , 9 lignes. 

Couleurs» La spatule a la tête jaune en dessus et orangée 
sur les côtés ; l'occiput et les oreilles noirs } le cou , le haut 
du dos et la poitrine blancs , mais en soulevant les plumet 
on s'aperçoit qu'elles sont teintées de couleur de rose près 
de leur naissance } le bouquet de plumes du bas du cou 
d'une faible couleur de rose , de même que le reste du plu- 
mage, à l'exception de la queue d'un jaune pâle , de ses 
couvertures et des petites du dessus de l'aile , qui sont d'un 
rouge vif, comme les tiges des pennes des ailes. 

Dans les oiseaux jeun/es cette teinte rouge et la cou- 
leur de rose sont si faibles, qu'à peine sont -elles appa« 
rentes ; l'on remarque aussi un peu de brun au bout des 
premières pennes de l'aile. 

Le bas de la jambe et le tarse sont d'un noirâtre nuancé 
Ae couleur de rose et les ongles noirs. L'iris est rouge. 
Le bec et sa membrane sont d'un vert jaunâtre, qui blan- 
chit lorsque Toiseau est effrayé* 
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N.VCCCLXVL 

LE FLAMMANT. « . 



' Ses habitudes se rapprochent plus de celles de la- 
tpatuk que de tout autre oiseau* Il ne se trouve poiiit au 
Paraguay y et je ne l'ai Vu que dans les lagunes de la 
rivière de la Plata et des pampas dé Buenos '-Ayrcsj 
î'j ai rencontre quelquefois des bandes de plusieurs 
centaines d'individus qui m'ont paru très-farouchqs. Je 
n'ai point remarqué de différence entre le mâle et Ift 
femelle* 

Formes. La deuxième penne dePaile est la plus grande j 
16 à la queue ^ comme dans les fierons^ La partie nue delà 
jambe et le tarse sont revêtus d'écaillés» Les trois doigts 
antérieurs sont à demi-palmés^ Le bec est droit jusqu'à sa 
moitié } après quoi sa mandibule supérieure fléchit tout 
d'un coup par une forte courbure et forme un angle do 
55 degrés ^ quoiqu'elle se termine en une pointe un peu 
recourbée 5 elle a très-peu d'épaisseur ^ mais l'inférieure en 
a beaucoup^ et sa cavjifcé est remplie par la langue. Cette 
même mandibule supérieure est aplatie en dessus sur sa 
courbure } elle a en dedans un filet très-apparent ^ et sur 
ses bords des filets parallèles en travers j qui forment des 
espèces de dents comme au bec des oies. Les ouvertures 
des narines sont étroites ^ et l'oiseau les bouche à volonté 
par la membrane de leur bord supérieur. 

Dimensions. Longueur totale , 58 pouces } de la queue , 

' Ijeflammant, ou lephénicoptère, Buffon , toni. zyi, pag, 19a. 
Phanicopterus ruber Linn. j^st. naU gen. 79, sp. i— - Latbam y 
syst, ornith. gen. 87, sp. i. ( S.) 

IV. a. i3 
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5 et demi; SùrolpS^} de la jambe^ xo ; da tarse ; lo ; 
du doigt du milieu ^ 34 lignes } du bec ^ 4^. 

Couleurs. Les 27 premières pennes des ailes sont noires 
et les antres couleur de feu ^ aussi bien que toutes les cou- 
vertures supérieures et les petites couvertures inférieures* 
Le reste du plumage est d'un blanc lavé de rouge ; il y a 
des taches longues et rouges sur les pennes scapulairet. 
Le tarse est d'une teinte de plomb claire } son articula* 
lion est rouge ; de même que la membrane des doigts* Le 
i>ec est d'un blanc mêlé de rose) à l'endroit de sa forte 
courbure • il est noir. 



mm 
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CARACTÈRES COMMUNS 

» 

AUX HÉRONS. 

f^uoiQt;iB les Guaranis donnent généralement k ce^ oU 
seaux le nom de hocos, je préfère celui de hérons^ 9oui 
lequel les Espagnols les connaissent. Les espèces de cette 
famille sont nombreuses } la plu^ grande a 45 pouces et la 
plus petite i5* Tous ces oiseaux sont peu charnus en com- 
paraison de leur volume , et ils ont la poitrine et les épaules 
très«étroites y attributs qui indiquent des êtres faibles y ti- 
mides ; défians et qui fuient de loin. Leur cou est très- 
long et aminci j quoiqu'il paraisse plus gros ; quand ils 
renflent les plumes rares ; mais bien fournies de barbes ; 
qui le revêtent; celles des côtés s'inclinent un peu vers le 
bout. Les hérons lèvent promptement le cou pour regar- 
der de tous côtés y et ils lui font prendre une double cour- 
bure. Ils le retirent; au contraire ^ et le racourcissent ex- 
trémement lorsqu'ils sont épouvantés et quand ils le veu- 
lent; la trachée-artère n'occupe alors ^ sur le devant di^ 
cou y que les deux extrémités ^ parce qu'elle passe sur Ja 
partie postérieure ^ ainsi que cela arrive à tous les oiseaux 
qui courbent leur cou* 

Les hérons se tiennent long-tems posés et immobiles 
sur les arbres et les bois ^ le cou retiré y les épaules commis 
bossues et le corps comprimé par les ailes dont les angles 
sont très-rapprochéaet élevés , les pennes extérieures étant 
presque verticales. Les petites espèces se réunissent com- 
munément en troupes ; quelques autres vont en familles et 
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d'antres par couples. Tous volenl; en battant des ailes , par 
des monvemens lents et réglés et sans les étendre entié- 
ranenty et ils retirent tellement lenr cou qu'ils semblent 
n'en point avoir. Quoiqu'ils ne courent pas ordinairement, 
ils marchent cependant mieux que les cigognes» Ik ont les 
jambes et les doigts plus alongés ^ le doigt du milieu et 
l'extérieur joints par une membrane jusqu'à la première 
articulation ) le doigt de derrière et l'extérieur sortant du 
côté du talon et paraissant tourner sur le même axe } l'on- 
gle postérieur moins courbé que les autres ) ceux-ci presque 
droits ) enfin , le long du bord interne de l'ongle du milieu , 
une rangée de petites dents comme un peigne , et cette 
dentelure donne à ces oiseaux la facilité de s'attacher aux 
plaiites des lacs et des rivières , où ils font leur demeure 
habituelle ; ils y entrent jusqu'au genou , sans nager, pour 
saisir les crapauds, les grenouilles , les limaçons , les pois- 
sons , les couleuvres , les anguilles et les sangsues. Dan^ 
l'état de domesticité les hérons font la chasse aux rats avec 
beaucoup d'adresse, et ils les avalent tout entiers. Us man-« 
gent aussi de la viande crue, qu'ils trempent dans l'eau 
«vaut que de l'avaler. 

Je ne connais point de différence enhre le m&le et la 
femelle j ils sont les derniers à pondre^ et l'on m'assure 
qu'ils font leur nid avec de petites branches sur les arbres , 
et qu'ils ne produisent que deux petits. La tête n'est nj 
plus épaisse , ni plus large que la base du bec, et les plumes 
dont elle est revêtue en dessus sont longues, étroites et 
serrées } cependant l'oiseau les hérisse à volonté, sans que 
l'on puisse dire qu'elles forment une huppe. Le tour de 
l'œil est nu , et il communique par un espace étroit au bec 
et a l'angle de la bouche. La langue est longue, étroite^ 
peu pointue et élastique j la bouche très-grande , le gosier 
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trè&-large et le bec tres-robaste; droit ^ et diminuant ^ga<* 
lement jusqu'à son bout; ses bords sont tranehans y et une 
rainure qui commence à l'angle antérieur de l'œil, ya en 
ligne droite jusque près de l'extrémité du bec ^ c'est dans 
cette rainure que sont les ouvertures des narines, qu'une 
membrane ferme et découvre à la volonté du héron. Le 
haut de la gorge est nu, excepté une rangée longitudi- 
nale de plumes dans son milieu. La^queue est courte, un 
peu faible et convexe en dessus. 

N.^ ce ex L VIL 

LE HÉRON DE COULEUR DE PLOMB. » 

Le mâle ne diffère point de la femelle, et on les ren- 
contre ensemble ou séparés. Ce sont les plus grands hérons^ 
les plus farouches , les plus rares , et on ne les trouve que 
dans Its rivières et les lagunes du Paraguay. Leur cri ^ 
qu'ils ne font entendre que rarement au vol, exprime 
§aaa d'un son de voix désagréable. Deux petits, que 
j'achetai en novembre, ressemblaient aux adultes, quoi- 
qu'ils ne pussent pas encore voler. Celui qui me les vendit 
m'assura les avoir pris dans un nid construit avec de pe- 
tites branches et placé sur un arbre. 

Formes* Les plumes du haut de l'occiput sont étroites, 
longues de 5 pouces et décomposées. Celles des côtés du 
cou, très-longues,, concaves, à barbes hérissées^ recouvrent 
une longue bande de peau nue qui règne sous le corps,, 
depuis le bas du cou en devant jusqu'au ventre. Celles du 

* Cène espèce, qui n'est^ oint le héron commun {ardea mxtjor)y 
ainsi que M. d'Azara parait le présumer^ n'ayait point encore étd 

décrite. (S.) 
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haut ia dos sont faibles, soyeuses^ décomposées; elles 
descendent presque jusqu'à Textréaiitë de la queue , et la 
dépassent même dans les individus que je regarde comtne 
les mâles* Des plumes semblables naissent du dernier tiers 
de la partie antérieure du cou; elles sont longues de 9 
pouces, et toutes peuvent servir d'omemens pour le luxe 
et de parure pour les femmes. a8 pennes aux ailes, la troi-- 
sîème plus longue; la égales à la queue* La moitié de la 
jambe et le tour de Toeil sans plumes* 

Dimensions. Longueur totale , 4^ pouces ; de la queue , 
7 un quart; du vol, 69; de k jambe, 10 et deoii; du 
tarse , 8; du doigt du milieu, 52 lignes; du bec , 72* 

Couleurs* Le dessus de la tête est d'un bleu presque 
noir. La gorge , le derrière de la tête et le cou entier sont 
blancs, mais les plumes des deux tiers supérieurs du de- 
vant du cou ^nt une tache d^un bleu foncé vers Textré** 
mité de leur côté interne; de sorte que le plumage, sur 
cette partie, parait assex agréablement varié. Le dos , le 
croupion , les couvertures supérieures des ailes et la queue, 
k l'exception de son extrémité qui est noirâtre, sont d'un 
blanchâtre plombé ou d'un cçndré bleuâtre , plus clair ou 
presque blanc sur les grandes couvertures du dessus de 
l'aile ; celles de la partie externe , ainsi que les pennes de 
cette même partie , ont une nuance plombée et noirâtre ; 
elle est plus claire sur les autres et sous la queue* Le bord 
de l'aile , les plumes des jambes et les couvertures infé- 
rieures de la queue sont blanches; les longues plumes du 
bas du cou d'un bleu presque noir; le bas de la jambe et 
le tarse d'un violet noirâtre. L'iris est d'un jaune pur, le 
tour de Vœil bleuâtre, le bec d'un rouge violet k sa base 
«t d'un jaune pâle sur le reste* 
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N.^ CCCXLVIIL 

LE GRAND HÉRON BLANC A MANTEAU. « 

Je n'ai vu qjie deux individus de cette espèee y l!un au 
28^ degré de latitude ; Fautre au sud de Buenos-Ayres y 
elle me parait fort rare. 

Formes* D'une épaule à l'autre règne un raug de 
plumes à tige très-droite et ferme, k barbes soyeuses et 
décomposées, qui tombent le long du dos et dépassent la 
queue de 7 pouces et demî j^ et comme ees pîumes ne tou- 
chent à la peau qu'à kur naissance , Te vent joue entr'elles , 
et même les souille ^ en les faisant toucher à la boue. La 
poitrine et le ventre sont entièrement dénués de pluiues 
dans leur milieu^ mai^ cet espace nu est caché par les 
longues phimes des côtés du corps. Celles du dessus 
de la téte^ sont étroites ^ faibles et fort longues.^, de 
'knéme que celles du devant dii cou. 28 pennes aux ailes, 
la deuxième et la troisième les plus longues] 12 égales à 
Ta. queue». 

Dimensions* LoDg^eur totafe, 55 pouces 5 de là queue, 
5 et demi j du vol , 62 } de la jambe , T^et demtj dii tarse, 
5 un tiers } du doigt du milieu , 44 lignes^ du bec, 49* 

Couleurs* La peau de ce héron est noirâtre, et tout le 
plumage pîus blanc que l'a neige. La partie nue de la jambe 

"*' La grande aigrette j Biifïbn-, tom. znr^ pag. lat, et pi. enl. 
n.o 925. — Ardea egretta ÏAwiu s^st. nat, gen. 8% , sp» 34. — • 
tiathaniy sysL omith, gen. ^^.sp. 63.' La ponte de cette espèce est 
de trois ou quatre œufs y dans un nid formé de petites bûchettes 
grossièlrement arrangées. Ces oiseaux, très -communs à la Guiane, 
ne s'élofgnent jamais du voisinage de la mer, se réunissent eil 
' treupes y ont lenatnrel social et s^ppriToisent aisément. (S.) 
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et le tarse sont noirs ; le tour de Tceil est janne ^ le bec doré 
et Tins blanc d'ivoire. 

Les femelles n'ont pas les plumes de la tète et do de- 
vant du cou plus longues que les autres. Je crois aussi 
qu'elles ont 5 pouces de moins de longueur totale. 

N.^ CCCXLIX. 

LE PETIT HÉRON BLANC A MANTEAU. - 

Je n'ai jamais vu cette espèce au Paraguay 3 mais j'ai 
rencontré trois individus à Buenos- Ayres. 

Formes. Les plumes du sommet et du derrière de la tête 
sont faibles , décomposées ^ soyeuses et longues d'environ 
4 pouces; l'oiseau les élève et les abaisse à volonté ^ de 
même que les autres hérons. Le devant du cou est garni 
de plumes semblables et de 5 pouces de long. Il y en a 
d'autres de même nature sur les épaules ; elles sont droites 
et retombent naturellement sur les côtés du corps ; elles 
aboutissent à l'extrémité de la queue. Un individu^ que 
je crois une femelle y avait un pouce de moins de lon- 
gueur totale^ et les plumes de la tête , du devant du coa 
et des épaules^ beaucoup plus courtes et moins nombreuses. 
Le doigt du milieu est joint au doigt extérieur jusqu'à la 
première articulation ^ l'intérieur est entièrement séparé. 

' "V aigrette, ButTon, tom. xir, pag. 95, pi. enluni. n.« 901. — 
\Ardea garzetta Linn. syst, nat. gen 84 9 sp. i3. -— Lath. sysf. 
ornith gen. 69^ 8p. 64 M. d'Azara se trompe lorsqu^il dit que cette 
espèce ^ également répandue en Turquie y en Asie y en Afrique et 
en Amérique, n'a point subi de changemens par l'influence des 
climats ; il y a quelques disparités entre Vaigrette d'Amérique et 
celle de Panden continent ; elles sont^ à la rérité^.peu nombreoset 
et peu saillantes. ( S.) 
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Le bec est droit. Des a4 pennes des ailes , la deuxième et 
la troisième sont les plus longues ^ la à la queue. 

Dimensions^ Longueur totale , 5 pouces } du doigt du 
milieu y 27 lignes ; du bec , 56» 

Couleurs. Semblables à celles du précédent* Les doigts 
sont jaunes^ le bec est noir. 

N.*» ce CL. 

I^ GRAND HÉRON BLANC. > 

Je n'ai eu que deux individus de cette espèce an Para- 
guay. Tout leur plumage était blanc. Ils avaient 55 et 57 
pouces un quart de longueur totale \ la queue y longue de 
5 un tiers ^ l'envergure de 55 ; la jambe de 9 un sixième , 
et le bec de 4 et demi^ de grandes écailles sur la partie nue 
de la jambe et sur le tarse ) le bec d'un jaune doré y avec 
sa pointe noire ) le tour de l'œil d'un jaune verdâtre ) l'iris 
jaune pâle^ la tête fort petite^ aplatie en dessus et couverte ^ 
ainsi que le bas du cou^ de plumes serrées et courtes* 

.'H n'est pas étonnant qu'en prononçant l'identité de cet oiseau 
et du héron blanc (BufFon , tom. xiv, pag. 83. — jârdea alba)y 
M« d'Azara se soit aperçu de quelques disparités y qu'il rejeté y à 
son ordinaire I sur des erreurs dans la description de Buifon. En 
effet, le héron blanc est une espèce particulière à l'ancien conti- 
nent y qui ne se trouve point dans le nouyeau. L'espèce décrite 
dans cet article avait déjà été indiquée par l'abbé Molina y dans 
son Histoire Naturelle du CMliy pag. ai4 ; mais Buffon n'en avait 
pas connaissance. C'est le héron blanc de lait de mon édition des 
Oeuvres de BufFon, t. i.viz, pag. a 10. — jirdea galactea Linn. 
syst, naU gen. 84 ; *F* 4^* — Latham , ^st, ornith. gen. 69 , sp. 
68. (S.) 
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N.^ CCCLI. 

LE HÉRON BLANC MOYEN. • 

Je l'ai TU quelquefois seul ^ et quelquefois par couples , 
dans les lagunes } et quoiqu'il ne soit pas des plus farou- 
ches de cette famille^ il ne laisse pas d'être défiant et de 
fuir de loin. 

Sa longueur totale «st dt 22 pouces ; de la queue , 5 et 
demi ) du vol ^ S6 ^ de la jambe ^ 5 un quart 'y du tarse , 4 y 
du bec ^ 5. Il a 24 prunes aux ailes , et la troisième plus 
longue ^12 égales à la queue ; la partie nue de la jambe 
et le tarse noirs en devant^ et jaunes sur le reste ^ le bec 
jaune à la base de sa pièce supérieure, noire du reste^ blanc 
sur la pièce inférieure y dont les bords sont noirs ) le tour 
de l'œil et l'iris jaunes ; enfin tout le plumage très-blanc« 

N,^ CCCLIL 

LE PETIT HÉRON BLANC. » 

J'ai vu souvent les oiseaux de cette espèce réunis en 
troupes nombreuses sur les arbres qui; de loin y parais^» 

' Ce héron est la g/^zette blanche de Buffon ^ tom^ xit, pag^- 
9a. — u^rdea candida minor Brisson , tonâ. t. — Ardea equi' 
noctiaUs Linn. syst^ Uat, gen. 84 > sp. aS , yox. b* — — Lath. sysL 
omith. gen. 69, sp. to^ysoc^ b^Ces deux derniers ornithologistes 
ne considèrent y comme Ton roit^ cet oiseau que comme une 
simple yariété du crabier blanc à bec rouge (ardea equinoctiaîis)^ 
mais c'est une erreur. Au reste , la garzeite blanche se trouve en 
Amérique, comme dans les contrées méridionales de rancien 
continent. (S.) 

• Je ne pense pas que ce héron soit d'une espèce distincte de 
celle du héron blanc moyen ou garzeite blanche. ( S.) 
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raient tout blancs* Quoique leurs foritiefet leurs couleurs 
soient les mêmes que dans l'espèce précédente , ils en di£» 
ferent néanmoins par le bec , plus long à proportion et lé» 
gèrement courbé vers sa pointe ^ ainsi que par la taille 
plus grande* 

Longueur totale^ ig pouces trois quarts ^ de la queue, 
2 trois quarts^ du vol. Si trois quarts 5 de la jambe ; 4 
cinq sixièmies^ du tarse, 5 et demi } du bec, 55. La peau 
est noire, et les couleurs sont semblables à celles dé Toi- 
seau précédent. 

N.^ CCCLIII* 

LE HÉRON MARBRÉ.^ 

Les hérons de cette espèce que je n'ai vus qu'au Parar 
guay, se tiennent seuls ou par couples , et quelquefois en 
petites troupes de 4* Leur ponte a lieu en novembre , et 
leur nid est fait avec de petites bûchettes et placé sur un 
arbre } les jeunes né différent point des adultes. De même 
que ceux de Tespèce suivante, ces oiseaux s'éloignent de 
tous les hérons f non-seulement parce qu'ils fréquentent 
de préférence les petits amas d'eau , mais epcore parce 
qu'ils ne sont ni défians, ni farouches, et qu'ils se perchent 
au plus haut des arbres, quelquefois au milieu, comme 
pour se cacher. 

Formes, La tête et le tiers de la partie postérieure du 

■ Ce héron y que M. d'Âzara tente vainement de rapprocher du 
butor étoile (Bufl'on, tom. xiv, pag. 175. — Ardea virescens) et 
de Vonoré de Cayenne (Buffon, tom. xiy, pag. 180. ^^jârdea 
tigfiîia ) 9 ne me parait pas avoir été décrit avant l'observateur e&- 
pagnol. (S) 
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eon sont revêtus de jolies pRunes longaes et ëtroîtes. 17 
pennes aux ailes, la quatrième plas longue^ la presque 
^ales à la queue. 

Dimensions. Longueur totale y 52 pouces ) de la queue y 
5; du vol, 4^^ de la jambe, 6 et demi} du tarse, 4 ^^ 
demi ; du bée , 48 lignes* 

Couleurs. Les épaules et les couvertures supérieures des 
ailes sont agréablement marbrées de roux clair et de brun 
noirâtre; de sorte que, quoique les taches rousses soient 
grandes , c'est l'autre couleur qui domine. Les pennes ex» 
térieures de l'aile et leurs couvertures supérieures sont 
noires , piquetées et terminées de blanc rouss&tre ) les au- 
tres pennes sont également noires , avec dés raies inter» 
rompues de Toussàtre et du blanc à leur extrémité. 'Des 
raies rousses et noirâtres couvrent la tête et le derrière du 
cou ; sa partie antérieure est marbrée de blanc , de rous^ 
sâtre et de noirâh-e. Le dos , la queue, le dessous du corps 
et les couvertures supérieures des ailes sont noirs et rayés 
de blanc ; il y a un peu de roux sur la poitrine. En des- 
sous les pennes des ailes ont des bandelettes blanches sur 
un fond noirâtre. Le bec est noirâtre en dessus et sur les 
bords , jaune foncé sur le reste ) le tour de WeSi d'une cou- 
leur de paille brillante , l'iris doré , et la portion nue de 
la jambe, aussi bien que le tarse, d'un jaune verdâtre 
foncé. 



N.^CCCLIV. 

LE HERON D'UN BKUN BLEUATRE- « 

A l'exception des petits de cette espèce , que je n'ai pas 
vus, ce que j'ai dit de la précédente doit lui être com- 
mnn. 

Formes» Les plumes de la tête et du cou comme celles 
du héron, maâs plus longue de plus de trois pouces ) celles 
du dessous du corps et du cou fort longues et décom* 
posées. ^ 

Dimensions. Longueur totale j 5i pouces ^ de la queue ^ 
5; du vol; 4S7 de la jambe^ 6; du tarse^ 4^^ quart} du 
beC; 48 lignes ; épais de iS^ large de 21. 

Couleurs. Il a la tête et le cou de couleur de tabac d^Es- 
pagne) le bas du cou, les épaules et les couvertures supé- 
rieures des ailes d'un noirâtre mêlé de bleu^ avec des pi- 
quetures de roussfttre pâle ; qui ne couvrent pas le milieu 
des plumes ) les pennes extérieures de l'aile et leurs cou^ 
vertures supérieures d'une teinte plombée et noirâtre ^ 
avec leurs extrémités blanches ^ de même que le dos et la 
queue , avec des bordures très-fines et quelques piquetures 
blanches sur le dosj le devant du cou marbré de rouge , 
de blanc ; de brun et de noirâtre 5 les couvertures infé- 
rieures des ailes et les cAtés du corps rayés en travers de 
blanc sur un fond de couleur de plomb ; qui est celui du 
dessous du corps ) la portion nue de la jambe et le tarse 
noirâtres ) le bec brun fi[)ncé en dessus et le long des bords 

' Uonoré rayé y Bufibn, tom. xir, pag. 181 > et planche enlum. 
n.o 86q. "*— uârdea lineata Linn. sysU nat. gen. 84 » ^P* ^^* *"^ 
Latham | sysU ornith. gen, 69 f sp. a5. ( S.) 
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de la mandibule inférieure; le reste ^ aussi bien que la 
mandibule supérieure et que le tour de Tœil jaunes^ enfin 
l'iris couleur d'or et noirâtre. 

N.« CCCLV. 

LE HÉRON BRUN TACHETÉ. ^ 

Je n'ai jamais vu cette espèce dans les lagunes ; mais 
j'ai acheté, au Paraguay^ cinq individus semblables entre 
eux y dans les mois de mai ^ d'octobre et de novembre. Ils 
se distinguent du plus grand nOtebre des hérons j en ce 
qu'ils ont la tète plus grosse et couverte de plumes courtes , 
le cou et l'envergure plus longs et le tarse un peu plus 
court. 

Formes. a6 pennes aux ailes, la deuxième et la troisième 
les plus longues; 12 égales à la queue. Le bec plus gros 
à sa base que dans hi plupart des espèces de hérons, plus 
ëpais que large, et faiblement courbé depuis la moitié de 
sa longueur. 

Dimensions* Longueur totale , 25 pouces ^ de la queue , 
'4 et demi^ de la jambe , 5 un sixième ^ du tarse, 5 et demi. 

Couleurs* Le haut de la gorge est blanchâtre et ses 
plumes ont une bordure brune. La tête et le cou entiers, 
le dessous du corps, les jambes, les couvertures infé- 
rieures des ailes, les plumes scapulaires et le dos ont de 
longues taches brunes et blanches. Le ventre est blanc. Les 
petites couvertures supérieures des ailes ont une longue 
ijîlache triangulaire et blanchâtre sur un fond. brun 5 une 

' Le hihoreau de la Jamaïque de mon édition des Œuvres de 
Buffon , tom. lvii , pag. 319 , en note. — Ardea Jamaïcensis 
XinB. syst. nat, gen. ^, sp. 89. •— Latham^ s^sU omith, gen. 69, 
ap, i4« (S.) 
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.tache de la même forme ^ maïs plus grande et blanche , 
.couvre en partie les grandes couvertures } les pennes ont 
leur.cAté supérieur roux violet^ rinférieur violet brun et 
leur extrémité blanche ^ il en est de même des pennes d« 
Ja queue ; mais les deux extérieures de chaque càté ont 
s<mles du blanc à leur bout. La partie nue de la jambe et 
1^ tarse sont d'un vert bleuâtre. La mandibule supérieure 
ia bec est noire ^ à Texception de ses bords^ qui sont verts 
comme la mandibule inférieure. L'iris est d'un orangé 

N.^ CCCLVL 

LA FLUTE DU SOLEIL. » 

Lbs Guaranis donnent à ce Héron la dénomination de 
^urahi'Temimbi , qui siigcàfitftùie du soleil ^ et cette dé- 
nomination a rapport au sifflement doux et mélancolique^ 
qu'à répète asseîL souvent, et que les habitans des cam^ 
pagnes prennent pour l'annonce des changemens de tems. 
Les oiseaux de cette espèce sont assez communs} et on les 
trouve tantôt seuls, tantôt réunis par paires ou en familles. 
Le mâle ne paraît pas différer de la femelle. Ils se per*« 
chent et passent la nuit sur les arbres* Lorsqu'ils volent , 
i51s battent plus souvent des ailes que les autres héronSy et 
jUs les étendent davantage, ainsi que le cou, qu'ils tien«- 

' Si l'abbé MoUna eût donné une description moins imparfaite 
'de son héron à tête bleue ( Hist. nat. du Chili^ pag. ai4) > on pour- 
rait prononcer avec plus de certitude que ce héron n'est autre que 
la JUUe du soleiL Cependant je ne doute pas de Tîdentité de ces 
.deux oiseaux. Cest le troisième crahier du Chili de mon édition 
des OJEuvres de Buflon , tom. i.yzf, pag. ad5. — uârdea cyanny- 
cephala Linn. syst, nat* gen* 84> ^p* 44* *"— 'Latham, ^st, ornUh* * 
gen.69, sp. 4^.(S.} 
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nent plas courbe en arc* On les rencontre platôt dans U$ 
plaines sèches ou humides , que dans les lacs et les rivières» 
Leur ponte a lieu en janvier ^ leur nid j placé sur un ar- 
bre ; est aplati et fait de petites b&chettes ; et les œufs , au 
nombre de deux , sont plus pointus à un bout qu'à l'autre } 
leurs diamètres ont 22 et 16 lignes^ et ils ont de grandes 
taches de couleur de paille sèche ^ sur un fond bleu de 
ciel. 

Formes» Les plumes du bas du cou sont longues et dé- 
composées j les moyennes et les petites couvertures supé- 
rieures des ailes y longues et étrcws. De l'occiput naissent 
12 plumes d'inégale grandeur, larges d'une ligne et à 
barbes serrées ; les deux plus grandes ont 4 pouces de 
long y et toutes sont arquées ou concaves en dessus 3 elles 
forment une espèce de panache flottant et immobile , 
presque parallèle au cou, sans toucher a la nuque, et que 
l'on ne distingue que de très-près* Au-dessous de ce pa- 
nache y il y a sur la nuque un bouquet de plumes plus 
étroites et plus courtes , mais longues , faibles , très-remar- 
.quables et tombantes* Les troisième et quatrième des 27 
.pennes de l'aile sont les plus longues; les 12 de la queue 
.sont égales* Les jambes sont plus courtes que dans les 
autres espèces , ainsi que la tête et le bec à très-peu près en 
iigne droite , mais le cou et l'envergure sont un peu plus 
loogs. 

Dimensions. Longueur totale, 21 pouces 3 de la queue, 
4; du vol , 38 3 de la jambe , 4 deux tiers 3 du tarse , 5 et 
demi 3 du bec, 5x lignes. 

Couleurs* Il a la gorge d'un blanc jaunâtre, qui descend 
par une bande étroite, le long de la partie antérieure du 
cou } le dessous et les cAtés du corps , les couvertures in- 
férieures des ailes, le dos et la queue, du même blanc n^éU 
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de jaune^ à Pangle de la bouche^ du blea fond qui, l'é- 
tendant dessous et derrière l'œil ^ra couvrir le haut et le 
derrière de la tête } du roux sur les côtés de la tête et sur 
le hapt du cou^ le reste du cou varié de brun, de blan- 
châtre et de jaunâtre ^ les épaules et les ailes d'une teinte 
plombée et claire ; avec des taches et des lignes blanches 
sur les couvertures supérieures ) le panache de couleur de 
plomb jusque vers son, extrémité ^ qui est blanchâtre ) la 
.partie nue des jambes et le tarse noirs; l'iris blanc 3 le tour 
de l'œil bleu et comme saupoudré de blanc f enfin le bec 
bleu à sa base , rougeâtre sur les deux tiers de sa longueur 
tt noir dans le reste. 

N.^ CCCLVIL 

LE TAYAZU-GUIRA. « 

Les Guaranis connaissent généralement ce héron sous 
le nom de taymu^guira, qui veut dire oi!feau cochon; 
en effet son cri a quelque ressemblance au grognement 
dû cochon. Le vulgaire croit que quand cet oiseau vole 
au-dessus d'une maison ^ c'est un présage de la mort pro- 

^ Je ne partage point l'opinîpn de M. d^Azara au sujet d^ cet 
oiseau y qu'il rapproche arec beaucoup d'efforts du bikoreau 
( Buffon , tom xiv, pag. 1 85. Ardea nycticorax). De nombreuses 
disparités , dont M. d'Âcara fait lul-roéme Pénumération , s'op- 
posent à ce rapprochement. Mais je trouye une conformité com« 
plète entre le tayazu-guira et le bihoreau de la nouvelle Cale^ 
donie, que Tornithologiste anglais, M. Latham, soupçonne, avec 
peu de yraisemblance ce me semble y être le même que notre &iAo* 
reau mâle. Voyez mon édition des OEuvres de BufFon, tom i>Tily 
pag. 3i8y en note. — Ardea caledonica Linn. syst, nat, gen. 84» 
sp 3o« — ^ Latham , ^st» ornith. gen. 60, sp. 1^. ( S.) 

IV. a, 14 
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chaîne dé qnélqu'jiii de ses habitons. Je ne connais point 
d'oiseau pins farouche^ ni plus difficile à approcher; il 
fuit dès qu'il aperçoit un homme , f&t-ce même à un 
mille de distonce* Je ne l'ai tu qu'au Paragnaj, et tou-« 
jours en petites troupes^ dans les lagunes et les terrains 
■inondes. 

Formes. Sur la tête sont trois plumes ; longues de 4 
pouces un sixième, très*étroites ; faibles et flottantes au 
gré du vent. Le dessus du cou est nu , mais les plumes 
des côtés le recouvrent. 26 pennes aux ailes y la troisième 
plus longue; 12 égales à la queue. Le bec presque droit , 
plus épais que large et très-gros ; caractère qui éloigne cet 
oiseau du plus grand nombre des hérons. La tète est 
grande et le cou gros. 

Dimensions. Longueur totale, 21 pouces un tiers; de 
la queue, 4^^^^^^^; du vol, Sg; de la jambe, 5} du 
tarse , 5 un quart; du bec , 8 lignes. 

Couleurs. Le front est blanc , et cette couleur s'étend 
au-<[essus de l'œil en forme de sourcil. Un bleu presque 
noir couvre le dessus et le derrière de la tête. L'aigrette ^ 
les côtés de la tête, la gorge , le cou, les couvertures infé- 
rieures des ailes, la poitrine et le ventre sont blancs. Le 
haut du dos et les plumes scapulaires ont des reflets verts 
et d^un violet foncé sur un fond noir. Une teinte plombée , 
fort claire , est répandue sur le dos , la queue et le dessus 
des ailes. La partie nue des jambes et le tarse sont d'un 
blanc lavé de jaune; le bec est noir, le tour de l'œil d'ua 
jaune verdâtre et l'iris d'un rouge de carmip» 
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LE HÉRON 

A cou DE COt/LEUK BE PLOMB» ' 

Jb Fai toujours rencontre seul , sur les bords des rir 
vières et des lacs. Son naturel est très** farouche. Il n'y a 
point de dissemblance entre le mâle et la femelle. Un dç 
ces oiseaux ^ que je donnai vivait à une dame , fut nourri 
avec de petits morceaux de viande crue y qu'il trempait 
dans Teau avant de les manger^ on Pavait mis dans une 
espèce de grenier où il se rendait fort utile ^ en faisant 
avec beaucoup d'adresse la chasse aux rats 5 il les avalait 
entiers en commençant par la tête. 

Formes. Il a sur la tête ^ l'occiput et le dessus du corps ^ 
des plumes fort longues ^ faibles et pointues ^ 26 pennes 
aux ailes ; la deuxième et la troisième les plus longues^ et 
sa à la queue, de grandeur égale. 

Dimensions. Longueur totale , 16 pouces un quart) de 
la queue y 2 un quart ^ du vol, 22 et demi^ de la jambe ^ 
56 lignes ^ du tarse , 25 ; du bec , 25 et demie. 

Couleurs* La gorge et le devant du cou sont agréable- 
ment variés de blanc , de noirâtre et de roux. La poitrine | 
la partie postérieure du cou , les câtés du corps^ les jambes 
et le plan inférieur des pennes des ailes, d'une teinte 
plombée , mélangée de blanc. Lies plumes du ventre ont 

* Je ne croîs pas, comme M. d'Azara, que ce héron soît la 
crabiergris à tête et queue vertes Aé'Bwïïon y tome xit, pag. 127* 
— ^rdea virescens ; ]e vois trop de disparités entr'euz y et le hé» 
ron à col de couleur de plomb me parait une espèce nouyellement 
décrite. (S ) 
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la même nuance et ane bordure de blanc ronssâtre* Cha« 
cune des couvertures inférieures de la queue porte une 
tache noirâtre. Les longues plumes de la tête sont d'un 
bleu presque noir; celles du dos et du croupion bleues ^ 
avec leurs tiges blanches* Les pennés de la queue sont 
bleues^ ainsi que les couvertures supérieures des ailes , qui 
ont une jolie bordure blanche y à l'exception des exté- 
rieures j dont le bleu est très-foncé et l'extrémité blanche ; 
il en est de même des pennes. Le tarse est vert en devant ^ 
noir derrière ) le bec noir en dessus et sur les bords de la 
mandibule inférieure , jaune sur le reste ) c'est aussi la 
couleur du tour et de l'iris de l'œil* 

N.^ CCCLIX. 

LE HÉRON A COU BRUN* « 

Je n'ai vu qu'un seul individu de cette espèce ] je l'avais 
acheté vivant ^ en avril; au Paraguay. Il ne voulut jamais 
manger de viande; ni de pain mouillé; quoiqu'il parut avoir 
faim et chercher de la nourriture. Il mourut le troisième 
jour; peut-être à la suite de quelque coup qu'il reçut lors- 
qu'on le prit* 

Formes. 24 pennes aux ailes ; les deuxième; troisième 
et quatrième les plus longues; 12 égales à la queue. 

ûimensions. Longueur totale; 14 pouces; de la queue; 
3 un sixième; du vol; 21 ; du beC; 21 lignes. 

Couleurs. Les parties inférieures sont variées de lon- 
gues taches blanches ; noirâtres et rousses ; à l'exception 
des plumes du ventre et de la partie externe de la jambe p 
qui sont blanches* Letf pennes des ailes et de la queue en 

* Cette espèce iqe paraît nouyclle. ( S.) 
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dessous sont d'an blanc mêlé d'une teinte de plomb ; les 
couvertares inférieures de l'aile sont blanches et vanëes 
de brun bleuâtre. Le dé^uS de la fête est d'un noirâtre lavé 
de bleu et varié de fauve. La paAie postérieure du cou^ le 
dos et le croupion sont bruns. La queue y les pennes des 
ailes et les couvertui^eis extérieures sont bleues j avec des 
reflets violets; mais les pennes inférieures sont bordées et 
terminées de blanc } les autres couvertures ^ aussi bien que 
les plumes scapulaîres j ont à leur extrémité nne tache 
triangulaire blanche^ une bordureroussâtre et le reste noi- 
râtre. Le bec, l'iris^ le tour de l'oeil et le tarse^ comme dans 
l'espèce précédente. 

N.^ GCCLX. 

LE HÉRON ROUGE ET NOIR. » 

Les naturel^ du Faragnaj"^ qui naviguent sur la rivière 
de ce nom ^ m'ont apporté quatre oiseaux vivans de cette 
espèce^ qu'ils avaient pris à h main y quoiqu'adultes y et 
qu'ils disent être privés, de la faculté de voler. 

Formes* ^5 peimes faibles aux ailes y la deuxième la 
plus longue ; 12 presque égales à la queue; 6 lignes de. la 
jambe dégarnie, de plumes* 

^'. ^//iteii^ia7i^«'ZiOngHenr totale^ i S pouces; delaqueue^ 
^ -eidemi; du vol^ii et demi; de la jambe^ 3i Ugnes^ 
du 4arse et dubec^ i2o. 

'M. d'Azara regarde ce héTon comme de la même espèce que 
le hîongiosy Buffon, tom. xiv, pag. 127. — jàrdeà minuta Linn. 
^st. nat*^ gen. 84 , sp. a6. — -Latham y syst. omith, ^en. 69^ sp. 
37. Cependant des disparités assez nombreuses semblent s'op- 
poser à ce rapprochement. D^ailleurs le blonf^os yole très- bien ^ 
et le héron rouge et noir est privé de cette faculté. (S.) 



'Couleurs* Le dessus de la tète, les liâmes scapulairesj 
le dosy le croupion et la qaeue sont noirs. Les c6tés de 
la tête et la partie postérieure du cou, les couverture» 
supérieures de l'aile ^ sont du même ronge que le tabac 
d'Espagne, e:tcepté les couvertures extérieures qui sont 
noires , et terminées de la même nuance de roi^e } les. 
pennes sont d'un noirâtre très-foncé* La gorge et le ventre 
sont blancs , le devant du cou, la poitrine et les^ cAtés da 
corps d'un rour clair légèrement nuancé de blanc } mais 
il j a au bas de U partie antérieure du coudes marbrures 
de noirâtre et de couleur de tabac d'Espagne. En dessous 
les pennes des ailes ont une teinte de plomb et leurs cou- 
vertures du blanc sale. Le tarse est jaune., de même que 
l'iris et le bec dont la base est noirâtre^ 

N.^^ CCCLXI. 

LE HÉRON VARIÉ. « 

• Les même$ naturels duParagnay^ qni m'ont donné Tes- 
pèce précédente ^ m'ont apporté aus^i qiielques indivîduui 
vivans de celles-ci, que j'ai nourris pendant plusiieurs mois 
ftvec de la viande crue et du mais. Ce$ oiseauig ressems- 
blaient aux hérons rouges et noirs ^ par tes formels et \éi 
dimensions, les 8 pennes à la queue ^ Te cou et relayer» 
gore plus courts à proportion que dan$ les autres espèces-, 
enfin par la privation de la faculté^ de ^4>ler. A Boéiio»^ 
Ayres on me donna un de ces oiseaux pris à la main. 
JFçrmes, 'a5 pannes aux aîlës, la deuxième plus longue^ 

".Les mêmes motifsqnîm'ont déterminé à iiépas adopter l^'tîëh- 
tîté.de Tespèce précédante et dû hlongiosy me font considérer 
celIç-Cï coi;xflie QOJuYeljenîènt' décrite. (S.) 
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Fes 8 de la (fOLtat sont pointues^ et la latérale 9.7 lignes 
de moins que les deux intermédiaires. La jambe est entiè- 
rement garnie de plumes* , 

Dimensions. Longueur totale ; i5 pouces 3 de la queue y 
Il cinqsi^ièmes } du vol^ 16 et demi 5 de la jAmbe, 52 lignes } 
du tarse; ao } du bec j 22. 

Couleurs* Le devant du cou a de longues taches blan-^' 
ches et d'un roux blanchâtre • avec des raies obscures. Les 
plumes de la poitrine ^ des càtés du corps et des jambes at 
rextérieur, ont la même teinte jaune et leurs tiges d'une 
nuance plus foncée. Le ventre est blanc. Unebiande noire 
parcourt la longueur de la téte^ dont les côtés ^ ainsi que 
ceux du cou , sont d'un brun roussâtre très-clair. Lea 
plumes dfe là partie postérieure du con, du dos ^ les sca- 
pulaireS et teé pennes de la queue sont noires dians leur mi- 
lieu, bordées extérieurement dé blanc et d un roux clair 
iur le resté } iî en est de mime dés couvertures supérieures 
dès ailes ; à l'exception des extérieures qui ont la couleur 
du tabac d'£s][)a^ne; ainsi que reitrémité' des penties,; 
noires dans le reste } les couvertures inférieures sont blan- 
ches et variées dans leur milien d'aune feinte de brun rous- 
s'âtre. Le tarse est vert en devant et jaune derrière 5 lé bec 
t)rangé, avec du noirâtre k sa base et llris jaune citron. 
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CARACTÈRES COMMUNS 

AUX MANDURRUS ou CURUCAUS. ' 

Xjes Guaranis donnent à la première espèce de cette fé«-; 
ôuUe le nom de curucau, à cans^ de son cri^ et ils appli» 
quent la même dénomination à la seconde espèce | parce 
^'elle se rapproche beaucoup de la première par sa taille. 
et sa conformation ^ quoi<p]e son cri soit différent y et 
comme le cri de ces deux espèces n'est pas aigu , et ^e les. 
Espagnols lui trouvent quelque ressemblance arec le son 
sec produit par le mandurria { maillet de cal&t) ^ ils les. 
appèlent de ce nom. Je réunis ici quatre tsj^^e^s qui. se 
ressemblent par leur port ^ leur démarche grave et me^. 
surëe^ sans courir, ni arrondir leur cou, leur^ mouvemens, 
lents et majestueux , leur naturel peu farouche,et séden- 
taire, enfin la parfaite ressemblance entre le màle et la. 
feinelle* Tous ces oiseaux ont le bec droit jusqu'à la moitié, 
de sa longueur , insensiblement courbé dans le reste , ar«* 
rondi à sa pointe, presque. ropd quand on le voit de pro^. 
fil, cannelé en long, assez fort et très-long 5 la langue 
triangulaire , courte et semblable à celle de la cigogne ^ le 
con, le tarse et la jambe alongés; le bas de la jambe et le 
tour de l'œil sans plumas ^e doigt du milieu joint par une 
membrane au doigt extérieur jusqu'à la première articu* 
lation et beaucoup moins avec l'intérieur» 

* Ce lont les courlis. ( S.) 
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N*>. CCGLXII. 

LE MANDURRIA ov CURUCAU 

PROPREMENT DIT. ' 

C'est l'espèce qui a donné son nom à toute la famille ^ 
il lui est venu de son cri^ qui consiste en deux syllables; que 
Poiseau répète quand il est posé à terre, mais pins souvent, 
a^ vol y et 'que les uns entendent comoM crucau ou cirru* 
eau, deraéme^piè less^ns secsproduits par le maillet des cal-- 
fats y et les atotres comme totaç, d'où vient que l'oiseau est 
également connu sous cette dénomination* Les Portugais 
du Brésil se servent de celle de masarico» Au reste ce cri ^ 
si diversement rendu y s'entend à un mille -de distance* 

Cet oiseau est assez commun au Paraguay , jusqu'à la 
rivière de k Plata* On le trouve par couples > par ftimilles 
et par bandes de cinquante. Quoiqu'on le renconArèquel* 
quefois dans les lieux humides , il n'entré pas dans les ter- 
rains inondés, ni dans les eauic^ et il préfère les terres aè-^ 
ches, oïl il se nourrit de vers de terre, de sauterelles et 
d'autres insectes* Il s'approche Gommudément des animaux 
morts, abandonnés dans les campagnes , particulièrement 
pendant les chaleurs , sans 4oate parce que la corruption 
attire les vers et nne nmltiùide de acarabés qui vienneni' 
y déposer leurs œufs. ' 

Tous les oiseaux de cette espèce qui vivent dans le 
même cantQn^ à une ou deux lieues de distance, se ras^ 

4 

■ Le grand courlis de Cayenncy BuiTon , tom xr, pag. 75, et 
pi. enlum. p.» 796 y soua la dénomination de courlis à cou blanc 
dé Cayenne — Tantale albicollis JAnn, syst. naU gexu 85y sp. lo» 
^» Latham j sjyst. ifmitb, gen. 70 ^ sp. tf. (S*) 
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semblent pour passer les nuits sur les mêmes arbres ; et îis 
choisissent les plus ëlevës'et les plus secs à la lisière des 
bois; de sorte que si de pareils arbres sont rares dans le 
canton ^ les curucaus se posent sur le même j en aussi 
grand nombre qu'ils le peuvent. Le matin , chaque paire 
ou chaque famille se rend sur le terrain oii elle a coutume 
de chercher sa nourriture. Leur nid se compose d'une 
grande quantité de bûchettes } il eat profond et placé sur 
le tronc d'un arbre sec et brisé. J'ai vu dans une petite 
cour d'une habitation un oiseau adulte ^ de cette espèce , 
qui y était depuis six mois y et qui avait été élevé dan? 
une autre maison ; il vivait paisiblement avec les poules et 
les oies; il mangeait les débris de la cuisine ^ et il ne cher* 
chait point à s'échapper. Lorsque les curucaus veulent se 
percher, ou se posera terre ^ ils volent assez haut; mais^ 
pour l'ordinaire, leur vol est bas, droit, horizontal et 
assez étendu ; ils tendent le cou , et feurs baltemens d'ailes- 
aont réguliers. 

Formes. Des ^5 pennes de l'aile la troisième est la plus 
longue 'y la queue en a i2'égaieS| excepté l'extérieure qui 
est plus courte. Le bec est aussi épais que large, fort et 
rayé de chaque cAté dans sa longueur, par une cannelure 
dans laquelle sont les onvertnres étroites des narines. L» 
prend naissance une membrane large et ridée qui entoure 
l'ceil, approche de l'angle de la bouche et couvre le haut 
de la gorge. 

• Dimensions* Longueur totale, 26 pouces; de la queue , 
7 et demi; du vol, 48; delà jambe, 60 lignes ,'de8quelleS' 
j8 sont nues; du tarse, 41 ; <lu l>cc, 62, large et épais 
de 12. 

Couleurs. La membrane de la tête est noire. Une cou-» 
leur de tahac d'Espagne couvre le dessus^ de la téte^ et se& 
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cdtës sont blancS; de même que le cou éditer^ au bas du* 
quel est nue tache de couleur de tabac d'Espagne ^ dont la 
teinte est trés-faible en dessus. Les plumes scapulaires ^ 
celles du haut^du dos et les petites couvertures supérieures 
des ailes ont une bordure étroite de blanchâtre sur un fond 
de couleur de plomb. Le dos, la queue, les. pennes de 
Taile, ses couvertures supérieures de la partie externe , 
ainsi que toutes les inférieures, sont noires } les autres 
couvertures supérieures sont blanches* La poitrine a la 
couleur du plomb. Le vei^tre est noir, le tarse rougo, 
aussi bien que Tiris et le beç noir, jusqu'aux deux .tiers de 
aa longueur, d'uif vert l^le su]r. )e reste. 

N^CCCLXIII. 

LE CURUCAU DE COULEUR DE PLOMÏB. « 

On le distingue du précédent parPépithètcde piombé, 
et aussi à* argileux ^ à cause de sa couleur. Son cri est plus 
fort et plus ai^, on l'entend plus fréquemment^ et il con- 
siste dans la syllabe ta, répétée rapidemelit ûx oti huit fois 
de suite. Quoique cet oiseau ait plusienrs^traits de ressem- 
blance avec le précédent , tels que la oonforlnatipn , le 
«vol, la'dénurehe, etc. etc. Il en diffeve néanmoins 'par 
les attributs snSvans : il a Tiris d'un ronge pbs vif f la 
membittie ntie du tour de Toeil beau'coiq> nioins grande | 
le haut de la goi^e entièrement dénué de plumes f «celles 
du devant du cou beaucoup plus renflées et arrondies-; 
celles du derrière de la tête et de la nuque beaucoup plu» 
courtes; le tarse plus court et plus rouge; le corps plus 
robuste et le tow plus gros% Du reste , ce curucau est qua^ 

' £spéce nouvelle. ( S.) 



( 220 ) 

rante fois plus rare qae l'autre; du moins aa Paraguay^ 
et on le trouve plus an midi de la rivière de la Plata. Le 
m&Ie et la femeUe sont presque toujours réunis , et rare- 
ment ils forment des tronpesnn peu grandes. Us n'entrent 
point dans les grandes rivières ni dans les eaux } mais ils 
fréquentent; plus que l'espèce précédente ; les terrains ar- 
gileux -y ils viennent aussi chercher leur pâture sur la chair 
morte des animaux. 

Formes* vj pennes aux ailés ; les deuxième^ troisi^e 
et quatrième plus longues ^ celles de la queue presque 
égales. Les plumes de l'occiput et de la nuque fort étroites, 
pointues et longues de trois pouces et demi ^ l'oiseau les 
relève et les abaisse lorsqufil est affecté. Les genouillères 
ont i8 lignes. La peau nue de l'angle de la bouche com- 
munique à l'œil. 

Dimensions* Longueur totale ; 26 pouces et demi) de 
la queue, 6; du yol, 4^^ de la jambe, 66 lignes; du tarse, 
43 ; dû bec , 64- \ 

Couleurs^ Une bande bknoh^, large de 4 lignes, couvre 
le front et s'étend auMltesusde l'ceil jusqu'à sa moitié. La 
queue , les pennes des tSkn et les couvertures supérieures 
de la partie extérieure de l'àile sont noirâtres, et celles du 
milieu grises. Toutlereste du plumageala teinte du plomb, 
excepté:i«s plumes de l'occiput et de la nuque dont le mi- 
lien est Mahchâtre. L'irii est orangé , la paupière noirât^ 
«tle'be^comme dans l'espèce précédente* > ! 
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N.^ C C C L X I V. 

LE CURUCAU A COU VARIÉ. « 

Quoique cet oiseau ne porte point de nom propre au 
Paraguay; les Guaranis l'appèlent communément caruay, 
parce qu'ils lui trouvent quelque ressemblance avec un 
oiseau qu'ils appèlent carau, à cause de son chant ^ mais 
cet oiseau étant d'un tout autre genre ; je n'ai pu ad- 
mettre une dénomination erronée. Les curucaus à cou 
varié paraissent bien distincts des deux espèces précé- 
dentes eu ce qu'ils sont moins farouches ; qu'ils volent 
plus souvent et plus long-tems y et qu'ils ont le cou un 
peu plus long et délié ^^ le bec moins fort; moins de chair 
à proportion ; le cou moins baissé ^ quoique non courbé 
lorsqu'ils marchent y enfin l'habitude de se tenir constam- 
ment dans- les terrains argileux. Je les ai toujours vus au 
Paraguay et dans les plaines de Buenos-AyreS; en troupes 
de vingt à soixante j et ils m'ont paru les mêmes que les 
oiseaux que j'ai aperçus plusieurs fois après le coucher du 
soleil ; voler à une très-grande hauteur en ligne de bataille^ 
droite et courbe ^ et en criant chihi d'une Voix rauque. 

' De toutes les espèces de cùurtis j conimes jusqu'à présent, le 
gouarona est celle dont le cumcau à cou varié est le plus rappro* 
ché j comme le remarque bien M. d'Azara. Cependant y en corn* 
parant arec attention les descriptions de ces deux oiseaux y il est 
facile de remarquer plusieurs disconyenances qui pourraient faire 
douter de leur identité. Marcgrave est le premier qui a décrit le 
gouarona y sons la dénomination de guarona hrasUiensihus y 
SisU naU Brat» pag. ao4* — Le gouarona ^ Bnffoi|, tom. xr^ 
pag. 68. "^Numenius ^mericanus fuscusy Briasouy omith, tom. 
V, pag. 33o.*«^-4Sbo/opaa; giMrona. Linn. lyif. nat, gen. 86, sp. i. 
-^JSumenius guarona Latham ; syst, omith, gen. ji, sp. 8. ( Sa 
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Formes* Les plumes de la tête et da cou sont coton* 
neuses et très-serrëes. La troisième des 25 penoes de l'aile 
est la plus longue; les 12 de la queue sont égales. La 
moitié de la jambe est nue. 

Dimensions» Longueur totale ^ 18 pouces et demi^ de 
la queue; 5 un quart; du vol, 5o un tiers; de la jambe | 
5i lignes; du tarse ^ 56; du bec^ 44* 

Couleurs* L'aile entière, le dessus du corps et de la 
queue sont noirâtres, avec des reflets violets et verts» Le 
dessus et les côtés du corps d'un violet noirâtre , et les 
plumes de la tête et du cou bordées de blanc sur un fond 
de brun foncé. Le tarse est lisse et noirâtre et le bec coU-* 
leur de plomb. 

N/> CCCLXV. 

LE CURUCAU RASÉ. « 

Jb l'ai rencontré au Paraguay, tantôt seul , tantôt par 
couples et quelquefois en petites troupes de six individus» 
Je l'ai vu entrer un peu dans l'eau. 

Formes. Les ailes et la queue comme dans l'espèce 
précédente. Le tarse est revêtu de petites écailles, légère- 
ment concaves dans leur milieu. La langue est étroite et 
pointue. Si l'on conçoit un plan perpendiculaire à l'axe 

' M. d'Azara soupçonne que c'est Vacacalatl de Femandes y 
Hist» nov. Hisp. pag. xt, cap. 9 ; Vacalot de Bufïbn, tom. zr» pag. 
70 ; le tantalus Mexicanus de Linn. geii.35 ^ sp. 18; et de Lath* 
aysU ornUh, gen. 70 , sp. 4* Mais ce rapprochement ne peut, ce 
me semble j atoir lieu , puisque Vacalot a les parties supérieures 
Variées de pourpre , de yert et de noirâtre ; du brun varié de rouge 
sur les iniérieures; lé cou brun et varié, de blanc , de vert et de 
roussàtre; la queue verte) Vins couleur de sang et les pieds noi- 
râtres. Ce curucaiL est donc une nouvelle espèce de courlis* ( S.) 
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ûu bec prolongé ; et que Pon tire une ligne de Tangle pos^ 
teneur d'un œil à l'autre^ tout ce qui est en devant manque 
de plumes* 

Dimensions» Longueur totale^ 19 pouces et demi ^ de 
la queue ; 4 ^° quart ^ du vol ^ 52 ^ de la jambe y 49 lignes ; 
du tarse ; 5i} du bec ^ 4S7 de la -langue ^ 6. 

Couleurs» Tout le plumage est noir^ avec des reflets 
violets sur le corps ^ et d'autres d'un vert foncé sur les ailes 
et la queue. La partie nue de la tête et le tarse sont rou- 
geâtres} le bec est de couleur olive claire et Pins brun» 

N.^ CCCLXVL 

LP CARAU. » 

Il est assez commun au Paraguay* On l'entend d'une 
demi-lieue y et il prononce son nom d'une voix claire^ 
forte et perçante^ non-seulement pendant le jour^ mais 
encore la nuit^ pour peu que quelque bruit le frappe. C'est 
une espèce particulière qui ressemble aux jpacahas par 
la forme du bec ^ des pieds y de la queue et du fouet de 
l'aile j par le mouvement vif de sa queue lorsqu'il est ef- 
frayé I sa démarche aisée et légère y son instinct tranquille 
et non inquiet; son habitude de vivre sédentaire , seul 
ou par couples, enfin par sa chair d'assez bon goût. Mais 
plusieurs dispai:ités l'éloignent des jpacanas ; ceux-ci ne 
prennent leur volée qu'à la dernière extrémité et pour 

• Ce que J'ai dit du rapprochement de l'espèce précédente et de 

Vacalotj s'applique à celui que M. d'Azara fait du carauetéa 

courliri ou courlàn (Buffon, tom. xir, pag. 194. — y^fdea 

scolopacea)* Ce dernier me paraît au moins aussi forcé qdelepre- 

,mier. (S.) 



peu dt Unis f au lieu que le carau s'enrôle spoAtan^meaty 
se soutient en l'air assez long-tems et agite les ailes plutAt 
pour s'élever que pour se rapprocher de la terre. Cet oi-* 
seau n'est' pas non plus si vif | ni si prompt dans sa àé^ 
marche que les hérons; il ne se cache pas comme eux^ et 
sa queue n'est pas convexe en dessus* Il se pose , conune 
les hérons, au haut des arbres , et il se nourrit, comme 
eux y des produits des terrains argileux ^ niais il en difïera 
beaucoup par l'étendue de ses ailes, la force de sa queue 
et de son bec } par son cou et ses jambes plus courts } par 
ses doigts plus longs et séparés , enfin par la forme du 
doigt postérieur dont les articulations différent des autres* 
Ajoutez, que le carau est moins farouche , qu'il fréquente 
de préférence les terrains argileux , qu'il n'entre pas dans 
l'eau et qu'il n'arrondit pas son cou revêtu de plumes dif« 
férentes. Il a aussi plus de chair à proportion , les épaulea 
plus larges , et il ne mange ni serpens ni poissons. Je ne 
connais point de dissemblance entre le mâle et la femelle» 
On m'a assuré qu'ils cachent soigneusement leur nid dans 
les eaux stagnantes , que leur ponte est de deux œufs , et 
que les petits suivent leur mère aussitôt après leur nais- 
sance. J'ai acheté y au mois de juin , un de ces petits qui 
avait 5 pouces et demi de long, et qui n'était couvert que 
d'un duvet noirâtre, avec un peu de blanc à la gorge. 
Lâché dans ma maison , il ne montrait point de défiance , 
et il criait sans cesse jusqu'à ce qu'on lui donnât de petits 
morceaux de viande crue, qu'il mangeait avec avidité. Je 
désirais de l'élever } mais une nuit il s'engagea dans un fil , 
et le matin je le trouvai étranglé. 

: Formes* Des 25 pennes de l'aile , la troisième est la plus 
longue^ il y en a m presque égales et bien fournies de 
barbes à la queue. iTous les doigts sont séparés. Le bec est 
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roit JQsqa'aat deux tiers de sa longueur ; ehsuite faible- 
iùH^i courbé. Les ouvertures des narines sont étroites et 
sans membrane. Le langue de substance élastique est étroite 
et cbutte. L*œil est trisïe. '^ 

Dimensions* Longueur totale ^ 26 pouces ^ de la queUe^ 
6^ du vol, /l^'y'dèlà jambe; ^8 lignes, 3o sont nues 3 
du tarse, 64 ; du bec/54* 

* Couleurs* Ije' dessus dé la tête / les épaules > tes couver*- 
tures supérieures des ailes, le dessous et les c6tés du corps 
sont d'un brun noirâtre 5 mais il y a des mouchetures 
blanches sur le vientre et l'intérieur des jambes* Les côtés 
et le derrière du cou sont couverts de plumes courtes ^ 
blanches à leurs bords et brunes dans leur milieu } les cou- 
vertures iiiférieures des ailes ont les mêmes couleurs. Le 
dos,' le croupion , les pennes des ailes et de la queue sont 
d'un' brun pourprée Les plvunes des côtés de la tété) de la 
gorge et de la moitié du devant du cou sont blanches et 
bordées de brun ^ elles déviennent brunes au bas du cou* 
Latpartie nue delà jambe et le tarse ont une teinte plombée 
noirâtre*. Le bec est jaune , avec du* noirâtre à sa base et k 
«bn^bout^ l'iris d'un brun roussâtre* 
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CARACTÈRES COMMUNS 

AUX YPACAHAS. 

JLiA preouère espèce ^ qui tU commune , prononce par 
«on cri le» sjllsibes jT^acaAa d'une voix forte; d'où vient 
que les Guaranis lui donnant ce nom^ qn'ik s^liqiienl 
tussi aux autres oiseaux de cette fanylle. Les Espagnols le* 
^ppèlept^ouiei/e^, parce. que ^ quand \esjpacahas sont 
inquiets y ils lèvent le cou comme les poules. Tous sont 
remarquables par l'ëlég^nce de leurs formes, là grÂceet 
l'agilité de leurs mouvemens, la gaieté et Tenjouemeut de 
leur luiturel et leur joli plumage, quoique ses couleurs 
n'aient ni éclat ni reflets* Leurs attributicotmnuns sont de 
£iir de loin ; ^c marcher avec agilité, la tête haute et le pied 
kvé à la manière des bons chevaux $ de courir avec uno 
extrême rapidité ;> de n'être point voyageurs; de. se tenir. 
cachés pendant le jour> et de chercher leur nourriture let 
soir et le matin sur les bords des eaux stagnantes et des 
lagunes oii croissent des plantes , sans entrer trop avant 
dans Teau , ni nager , ni se laisser voir sur les rives sablon- 
neuses ou unies ; de se fourrer dans les endroits les plus 
embarrassés , dans les joàcs , les broussailles et les bois qui 
bordent les eaux^ de ne jamais se réunir en familles ni en 
troupes 'f de ne point se percher sur les arbres , si ce n'est 
quand ils sont poursuivis par quelque quadrupède car- 
nassier. Je n'ai jamais vu leur nid , ni trouvé personne 
qui m'en donnât des notions , d'où je conclus que ces oi^ 
tf eaux le cachent avec soin» Leur ponte est vraisemblable^ 
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ment peu nbitibrense , car aucune espèce n^abonde «il 
individus* 

, Leurs caractères, extérieurs consistent à avoir le fouet 
de l'aile terminé par une pointe de coriie ^ la tête un peu 
{>etite ) le cou mince , ni court y ni long et couvert^ aussi 
bien que la tête , de plumes courtes et serrées } la queue 
courte y que l'oiseau relève et abaisse alternativemeut ^ les 
cuisses assez longues ; une partie de la jambe dénuée de 
plumes ) le tatse robuste ; les doigts très-longs et entière* 
ment séparés^ le bec droit, faiblement courbé vers son 
bout y robuste et assez semblable au bec des gallinacés ^ 
quoique beaucoup plus long et comprimé sur ses côtés ) 
les ouvertures des narines sans membrane j eiiiîn les pennes 
de Taile &ibles ^ courtes et concaves. «Jamais ces oiseanx 
^e prennent leur volée ^ à moins qu'ils n'y soient forcés^ 
Jtt alors ils se soutiennent à peine en l'air l'espace d'une 
vingtaine de pas. ils mettent leur sûreté dans la vitesse de 
leur course ei dans la nature impraticable de leurs de^ 
ineures. Les plus grandes espèces de cette famille pour- 
vraient facilement être réduites en domesticité ^ et ce serait 
june acquisition utile y car ces oiseaux mangent de tout^ et 
•leur chair est bonne. 

N.» CCCLXVII. 

É 

L'YPACAHA PROPKEMEITT DIT. « 

» 

C'est particulièrement cette espèce que les Guaranis 
Hlésignent par le nom d'jpacaha^ parce qu'il est l'ex- 
pression de son cri très-fort et très-clair^ que l'on entend 

* Les rapports que M. d'Azara reconnaît entre cet oiseau et 1« 
grande poule éûeau de Ca^ennt ( Bul'fo&j tom. xy^ pag. aSa. ^-^ ^ 
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¥ un mille de distance^ et ce cri est qaelqae&is intei^ 
rompu par des sifHemeQS sonores. Les Espagnols l'appe- 
lent poulette, parce que c'est la plus grande espèce de la 
famille y et qu'elle ressemble plus à la poule qu'à tout 
autre oiseau. Elle est assez, commune ^ sans néanmoins être 
nombreuse y au Paraguay^ et j'ai aussi entendu son cri 
dans la petite rivière de JSuenos-Ayres* 

Don Antonio Cruz Femandez^ médecin du Paraguay^ 
avait lâché dans une cour un jeune jrpacaha , qui man- 
gea sur le ebamp des citrouilles , du pain, de la. viande, 
de tout ; mais il préférait les vers. Quand cet oiseau fui 
adulte , il se battait avec les poules et les coqs^ lorsqu'ils 
attendaient de pied feruie leur adversaire, celui-ci y in- 
comparablement plus léger, baissait la tête , et ^'élançant 
futre les jambes du coq y il le renversait, et sans perdre 
un moment , il lui donnait des coups de bec sur le ventre 
et le croupion, avant que le coq ^^ se relever. Il savait 
quand les poules allaient- pondre , il les suivait, se blottis- 
sait près d'elles , et dès qu'elles avaient déposé un œuf, il 
le prenait avec son bec^ l'emportait loin. du nid', le per^» 
^it avec précaution, et en^buvait le jaune et le blanc, 
sans en rien perdre , de sorte que l'on ne pouvait pas avoir 
un œuf à la maison. On le voyait s'impatienter si lespoules 
tardaient à pondre, il les chassait du nid à coups de 
bec et les poursuivait avec acharnement. Il faisait le même 
manège dans les maisons voisines où il allait, en passan:^ 
èur les toits } et les plaintes continuelles des voisins force- 
tent son maître à le tuer. Cet- oiseau ne se laissait pas 

.ùalUnuta Coyennertêit) y ne me paraissent pas assez complets 
pour être fondé à regarder cea deux oiseaux comme des individus 
tle la même espèce. Il est vrai de dire néanmoins que c'est de 
mette grande poule d'tau que Yffpacaha se rapproclieleplu&. (S.) 
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^toucher } mais il entrait dans tous les appartènîens ; et s'il 
y trouvait un dé à côudr^ , des -ciseaux ou quelque bijou '^ 
il les emportait et les cachait dans les heii>es; et qnelquef 
fois dans la terre. Il attrapait aussi^ avec beaucoup d'adresse, 
les rats et les souris ^ les tuait et les avalait entiers. 

Formes» Les plumes du corps sont un peu longues et 
% barbes désunies. Dans Tétat de t«pos; les pennes des 
ailes ont leurs extrémités plus basses que la queue , com- 
posée de 12 pennes y et Toiseau la soutient presque, aussi 
élevée que celle des poules» La tête et le cou sont revétuç^ 
de plumes courtes et serrées. Le bec est fort et légère* 
ment courbé vers sa pointe ^ il y a dans l'intérieur de l^ 
pièce supérieure une rangée de petits tuberculjps. 

Dimensions* Longueur totale^ 1 8 pouces 3 de la queue | 
3 un iiers^ du vol, 26^ de la jambe, 62 lignes, i5 ^oxU 
nuçsj; du tarse,- 465 du bec, 56. . 

Couleurs» La gorge est d'un blanchâtre qui, en s'éten* 
dant sur le devant du cou et une partie de la poitrine , 
s'obscurcit et y prend la teinte du plomba Le reste de la 
poitrine est rouge. Le ventre et les jambes sont d'un cen« 
dré obscur} le croupion et une partie du dos, la queue et 
, ses couvertures noirs j le dessus et les cAtés d^ la tête de 
couleur de plomb j les deux tiers supérieurs du cou d'unç 
teinte rousse , qu'accompagne de cha^que côté, une ligne 
qui descend depuis l'oreille jus(]u'à la naissance de l'ailç.; 
le bas de la partie supérieure du cou , le haut du dos , ainsi 
que toutes les couvertures du dessus de l'aile , d'un brun 
verdâtre j les i5 premières pennes de l'aile rouges et ter- 
minées de brun v/erdâtre ,. mais roussâtres en dessous j 
enfin les couvertures inférieures rayées transversalement 
de noirâtre et de roùge. Quelques individus ont du rouge 
au fouet de l'aile et du brun marron^ sur les couvertures 
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extérieures. Le tarse est rouge ^ Tiris ; aussi bien que 1^ 
}iQrd ie la paupière y d'nu rouge vif , le bec oraugé ^ et rerl 
près de son bout. 

N". CCCLXVIIL t 

I^E CHIRICOTE. ■ 

""Cet Oiseau' prononce très-distinctement le nom que hù 
donnent les Guaranis et les Espagnols 4n Paraguay ^ il J 
est assez commun , et j*ai entendu son cri dans les envi- 
rons de Buenos- Ayres. Il a des rapports nombreux avec 
l'oiseau du numéro précédent , et je Tai cru long-tenis de 
la même espèce. Cependant je me suis convaincu qu'il 
forme une espèce séparée , non-seulement par l'opinion 
gcnéralcment adoptée , mais encore par la différence du 
cri y de la taille et des habitudes y le chMcote pénétrant 
plus avant dans les bois y se perchant pour passer la nuit et 
quelquefois pendant le jour, sur les arbres peu élevéj et 
touffus. Ajoutez que je pris, en un seul- jour^t seize cni^ 
ricotes, et pas nnj-pacaliai enfin que Noseda nourrît en 
cage pendant plusieurs mois trois chiricoies y avec de la 
viande et du maïs, et que ces oiseaux prononçaient fre« 
quemment leur nom , et jamais cehii d'jj>acaha. 

Forjmes. ?a pennes aux ailes, la première et la cin- 
quième les plus longues; 12 égales à la queue. Le bec et 
la bouche coolnié dans Vj'pacafîa* 

Dimensions. Longueur totale, 14 pouces et demi; de 
la queue, 2 trois quarts; du vol, .25; de h jambq, 5a 
lignes ; du tarse, 5h'; du bec, 2:4. 

Couleurs. Il a la gorge d'un gris de perle clair j le dessua 

* 

' S«pdce]iosTe}l0..(S.) > • 



(aSi ) 

1^ côtés cie la tête et le cou eniki' de eonifiaT ploihbée ; kr 
poitrine ^ du même rouge que daus Vjjtacaba; la jambe ^t 
le bas du dos y le croupion ^ la queue et les plumes qui cou* 
vrent les cuisses ^ entièremetit noirs ^ le haut du dos et les 
couverture» supérieures des ailes d'un vert noirâtre j les 
pennes rouges et les couvertures inférieures barrées en 
travers de roux et de noirâtre ^ la partie nue de la jambe 
et le tarse couleur 4< lang^ enfin le bee d'un vert tendre , 
avec du jaun^ à sa base qui est ridée» 

N.^ ce CL XIX. 

LE CHIRlÏCQTE de COULEUR PLOMBÉE. « 

Je n^ai vu que deux individii^ de cette espèce ; ils a valent 
les mêmes formes et les mêmes dimensions que le chrri'* 
cote, et ils n'en di£R$reient que par la teinte plombée claire 
du dessous dtt corps y le brun roussâtre du haut du cou et 
le vert dn bec plus tendre. 

N.° CCCLXX. 

L'YPECAHA VARIÉ. » 

Don Pablo Maillos m'a donné; vivant^ le seul individu 
de cette espèce que j'aie vu ; il l'avait acheté à Buenos- 

' Les dissemblances entre cet oiseau et le chirkote , ne me pa- 
raissent ni assez nombreuses y ni assez importantes pour consti- 
tner deux espèces distinctes et séparées ; et Poiseau de cet article 
n^est f à mon avis , qu^une variété dans Tespèce du chiricote. ( S.) 

' > Le râle tacheté de Cayenncy Bulfon, tom. xv, pag. 255, et 
^l. enlmn. n.*775. — Rallus variegatus Linn. sysL nat, gen. 
93 , sp . 26. — Latham , syst, ornith, gen. 78, sp. 20. Cette espèce 
se trouve aussi , mais rarement , à la Guîane. (S.) 
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Avres. Je lâcliai cet oiseiau daas ma maison : mais il 
ipourot bientôt de faim^ ayant constamment refusé le pafit ' 
et la TÎanda crue* 

Formes» 2 1 pennes aux ailes ; la deuxième et la troi- ' 
sième égales. Les jambes nues en partie* La membrane à& 
la base du bec convex» et fort large. 

Dimensions. Longueur totale ,11 pouces un quart ; de 
1^ queue 7 it ^ du vol ^ 1 7 iin quart \ de la jambe , 5^ li^es , ' 
du doigt du milieu j 19 ; du bec ^ ^ 1 et demie. 

Couleurs» Il a le dessus, les câtés et le derrière de la 

,- /s 

tête piquetés de blanc sur un fond noir; le cou entier et 
la pqitrine poirs et marbrés de blanc y le ventre et les c^s 
du corps rayés en travers de noir et de blanc; les couver- 
tures inférieures de la queue blanches ; celles du dessous 
de l'aile noirâtres et fouettées de blanc ; le dos , les plumes 
scapulaires et les couvertures supérieures de Uqueue^ <i'un^ 
noir velouté y avec du blanc sur les bords des plumes et» 
du brun à leur extrémité ; les couvertures supérieures des. 
ailes brunes ; avec quelques petites taches blanches sur 
quelques-unes ; les pennes des ailes noirâtres y et celles de 
la queue brunes ; le tarse rouge ; enfin le bec d'un vert 
très-faible, 
... I ' 

N." CqCLXXI, 

L'YPECAHA NOIRATREi « 

J'at pris, au Paraguay,' trois individus de cette espèce^ 
et un près de la rive septentrionale çlç " la rivicrç, d^ {a 
Plata. , . . r 

^ Espèce noayelle. (S.) 
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, formes. Les quatrième et cinquième des 22 pennes de 
Taile sont les plus longues. 

Dimensions» Longueur totale ^ 1 1 pouces^ de la queue ^ 
2^ du vol^ i5^ de la jambe ^ 55 lignes ^ du tarse ; ^/^} àvi 
bec f 22» » 

Couleurs* La gorge est blanchâtre ; le devaut du cou^ 
la poitrine y les flancs ^ ]e front et les c6tës de la tête et 
du cou sont d'un plombé noirâtre) le ventre^ les jambes ^ 
la queue et ses couvertures supérieures noires 5 les ailes 
aoirâtrea; le desisus de la téta et ditcoû^ le dos et le icrou* 
pio& d'un brun verdâtre^ la partie nue de la janibe et lo* 
tarse rouges* Le bec est d'un vert tendre et l'iris d'ùik 
rouge vif* ' ' 

N.° CCCLXXII, 

L'YPECAHA BRUN. ■ 

Trois individus de cette espèce que j'ai observés y ne 
présentaient aucune différence entr'eux. 

Formes^ 22 pennes aux ailes ^ les troisième et quatrième 
plus longues; des 12 de la queue l'extérieure est de 8 lignes 
plus courte. Le bec est fort long en comparaison des au- 
tres espèces) la membrane de sa base est ridée* 

Dimensions* Longueur totale, 1 1 pouces trois quarts 5 
delà queue ; 2 cinq douzièmes) du vol, 16 et demi) de 

* Je ne pfutage pqint Topinion de M. d'Azara an sujet de l'i- 
dentité de Vypecaha brun et du râle à l^g hec ( ^uffon ,19111. xy,1 
pag. 261 . ' — Rallus longirostris ). En effet , ces deux oiseaux ne 
«ont guère rapprochés que parla longueur du bec, et les conleiirs 
de .leur plumage ne se ressemblent point. Uypecaha brun est^ 
^onçimenowTelïeespèçedertf/p4/o/î^6cç. (§.} Z 
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la jambe y 55 lignes , Ssontd^rnies de intimes ; du taree , 
22 et demie } du bec y 55 et demie. 1 

Couleurs* Le dessus et les c^tés de la télé sont d'4in 
brun noirâtre } l'occiput et la partie postérieure du coix 
d'un brun clair ^ le dos^ le croupion et les couverture» 
aupérieures des ailes d'un brun par^ les peAnes des ailes 
et de la queue -noirâtres* \Ja mélange de bnm et de blan« 
qhâtre couvre la gorge. Le devant du cou, la poitrine et 
les flancs sont d'un brun bleuâtre } mais une bandelette 
blanchâtre règne depuis le bas du coo jusqu'ao bas du 
ventre. Les oouveitnres inférieures de la queue sont noi- 
lAlres y terminées et bordées de bran roussâtre, de même 
que les plumes des jambes y le bas et les côtés du cnnipif:>n.» 
La partie nue des jambes et le tarse sont noirs par der- 
rière et d'un rouge de comil sur le devant et les côtés. 
L'iris est rouge. 

N.» CÇCLXXIIL 

L'YPECAHA A FACE NOIRE. » 

Je n'ai vu que deux oisepux de cette espèce au Paraguay., 
Formes* Des 20 pennes de l'aile y la deuxi^e et la troi* . 

sième sont les plus longues. Les trois doigts de devant opt. 

sur leurs côtés une espèce de rebord, comme un vestige 

de nageoire. Le bec est un peu plus large qu'épais. 
Dimensions* Longueur totale y 9 pouces } de la queue y 

X cinq sixièmes; du vâl, 14 «t demi; de la jambe ^ 3o 

lignes; du tarse, 19; du bec, iS*. * 

- .1 

' " Le râUi de Virginie' y Baffim ^ tom. xr^ pag. â56. — Mùtltsw^ 
CaroUnus Linn. sysu »r/.,g«n* 93,8p. 9. i-*^ (Mlituiia gtisem* 
Latham; j^jr.or/iî/A.gezi.doysp. 17. (S«) . ; 
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• Cou/ei/rf-* luiront jusqu'aux yeux ett d'un noir ve- 
louté qui s*étend par un trait suf la tête y dont le peste ; 
^mi que le coa emîer et la gorge sont de coa|etir 4e 
plomb. Le dos et le croupion vont d'ub brun faiblemenf 
teinté de roussâtre ) les couvertures supérieures des aile» 
d'un mélange de roux et de brun^ à l'exception des grandes 
de la partie esteme^ qui sont d'un brun noii*àtrey aussi 
bien qne les pennes et la queue. Il y a un peu de blanc sur 
le bord exténenr de la première penne. La poitrine et lé 
rentre sont d'un blanc ronssâtre. Les pennes des ailes en 
dessous sotit de couleur d'acier brun i^ de même que les 
grandes couvertures inférienf es f les autres blanchâtres et 
tachetées de blimc* En dessous la queue est brune ^ le tarse 
brun rerdètr^ï , le bec' d'un joli vert tendre et l'iris d'un 
fOttge tres-^vif. 

N." CCGLXXIV. 

L'YPECAHA BRUN 

HT DE COVliKVK DE PLOMB. ' 

L'iMDivjDU qui a servi à cette description est le seul 
que j'aie vu^ je l'avais acheté dans la ville de Curuguati 
au Paraguay* 

4 

' Quels que soient les truite de conformité que M. d'Âzara re- 
marque très-bien entre cet oiseau et le râle d^eau ( Buffon , tom. 
»r, pag. a37. — RttUus aquaticus), je ne pins admettre leur 
identité. J^aperçois trop de discouTcnances pour adopter cetiai 
réunion. Ainsi \!yp€cahù de cet article est une espèce asses roi» 
âne ^e notre raie d'eau | fnais néanmoins distincte et nou^ 
Tellç. (S,) 
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fbrmes» 19 pennies faibles et'concàyes'&ux a3es, la 
troisième la plus longue. 

Dimensions* Longueur totale ^ 8 pouces f de la queue, 
. 1 demi) du vol, 13 et demi; de la jambe, 99 lignes ^ de 
la genouillère , 6; du tarse, 19; du bec, 12. 

Cavleurs. Il a la gorge blanche; le devant liu don, les 
câtës de la tête, la poitrine et le ventre, d'une teinte 
plombée et blanchâtre; les couvertures inférieures de là 
queue d'un brun foncé, et rayées transvarsalemènt de 
blanc } celles du dessous des ailes d'un Aoîrfttre luisant et. 
finement bordées de blanc ; les pennes aussi en dessous de 
couleur d'acier bruni; les plumes des parties supérieures^ 
les couvertures de dessus l'aile et la queue prés<|tae noirbs / 
avec délaies bordures de brun rouss&tre; le bord def 
l'aile presque tout blanc ; les pennes des ail^s noirâtres eâ 
dessus; le tarse d'un brun rougeàtre; le bec d'un vert 
léger et l'iris rouge de carmin. 

N.^ CriCLXXV. 

LTPACAHA BLANC ET BRUN ROUSSATRE.» 

J'ai acheté an Paraguay six jpacahas de cette espèce ; 
deux étaient vivans et semblaient être sains ; cependant ils 
moururent le quatrième jour sans avoir mangé ni cherché 
à manger. Ils avaient les mêmes habitudes que les deux ' 
précédens, excepté qu'ils ne tenaient pas la queue relevée 
et qu'ils ne la remuaient pas verticalement* 

Formes^ 20 pennes faibles ^ pointues et concaves aux 
ailes , la troisième plus longue. 

Dimensions» Longueur totale, 6 pouces et derfii; de 

» Espace nouvelle. ( S,) 
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■ 

la cpiette^ i cinq sixièmes f du roi y g y de la j^uhInî^ ^it 
lignes) du tarse; i5) du bec, 8 et demie ^ de la genouil-^ 
1ère, 6. 

CoukurSk Les câtës de la tète et du cou ont la couleur 
du tabac d*Espagne ; cette couleur est moins vive sur la 
tête et le cou. Le. dos, le croupion et les couvertures supé- 
rieures des ailes sont châtains , et les pennes des ailes et de 
la queue d'un brun un peu roussâtre. Jjt devant du cou ^ 
la poitrine et le ventre sont très* blancs, et les flancs, de 
mémc' que les jambes, rayés agréablement en travers de 
blanc et de noir. Les couvertures inférieures des côtés de 
la queue sont d'un beau blanc et celles: du milieu noires , 
celles du dessous des ailes brunes et terminées de blanc ^ 
les pennes en dessous sont bnmes. Le tarse est rouge , 
l'iris d'un beau< rouge dé feu et le bec noirâtre eu dessus 
et d'un vert mêlé de jaune en dessous. 

N." CCCLXXVI. 

» 

L'YPACAHA NOIRATRE. ■ 

Je n'ai pu me procurer, au Paraguay, que deux indi« 
vidus de cette espèce , qui se ressemblaient en tout. 

Formes* Aux ailes, 19 pennes -faibles et concaves, là 
troisième et la quatrième plus longues. 

Dimensions. Longueur totale , 6 pouces cinq sixièmes \ 
de la queue, i demi) du vol, 9 et demi) dé la jambe , 29 

lignes , dont 4 nues ) du tarse , 16) du bec , 8 et demie 

■ • » 

* yariété de la grande poule d^eau de Cayenne de mon édi- 
tion des Œuvres de Buffony-tom. mx y pag. 194* "■^Ftilica rur 
ficolUs Unn, syst. nat. gen. 919 sp. i3. -— • Gallinula ruficolUi 
Latham , sysU ornith» ge». 80 , 8p..4« (^'X 
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Couleurs. Lagerge est blanch&tré* À l'angle de k botn 
the commence une large bande de couleur de tabac d*EA* 
pagne qui, passant au-dessous de l'œil et couvrant l'oreille^ 
te prolonge sur les c6tés du coa et de la poitrinei les cou« 
vertures inférieures de la queue sont de k même couleur^ 
k poitrine | les flancs et les jambes noirâtres et rajFées transe 
Tersalement de bknc^ les couvertures inférieures des 
ailes f yariées de blanc et de bruué Les pennes en dessous 
ont une teinte argentine. Les paupières f le reste des cètés 
de k tête et toutes les parties supérkures sont d'un brun 
noirâtre et la partie nue des jambes y aussi bien que le 
tarse y d'un blanc pâle* Le bec est noirâtre | avec du. vert 
k sa base. 

W. CCCLXXVIL 

L»YPECAHA A SOURCILS BLANCS* • 

Db trois individus de cette espèce que j'ai vus au Para- 
guay , deux étaient jeunes* 

Formes. 19 pennes aux ailes^ k troisième et la quatrième 
plus longues* 

Dimensions. Longueur totale j 6 pouces ; de la queue f 
^ et demi ^ du vol; 8 et demi) dek jambe; iglignes} du 
tarse, 12) du beC; 7 et demie* 

. Couleurs. Une bandelette bknche ; qui prend naissance 
au beC; s'étend au-dessus de l'œil en forme de sourcil; 
une autre bandelette noire est au-dessous de la première et 
se termine à l'angle antérieur de Tœil^ plus bas il y en a 

i 

. ' Le pe$it râle de CéÊ^enne-y BufSon y tom. xv^ pag. 2.59 y et pi. 
enlttm. B.o 847* '-'^RaUus minuUu Linn. ^yst, /iAt..gen. 9); sp* 
29. — Latham , ^su 9mithi gei. 78» fp. a3. (S.) • ^ ^ 



me troisieme^ni entoore k paupière ioférieiire; Les cÂtës 
et le derant da coa sont d'un roux jaunâtre elair y la gorge , 
)a poitrine ^ le ventre et la partie interne des jambes ^ de 
pilleur hlanehe^ lear extérieur; les flancs et les conver* 
tures inférieures de la queue rayés transversalement de 
)>lanc et de noirâtre} les couvertores du dessus de l'aile 
blanches f avec un peu de brun sur4es petites ^ la tête et 
le haut de la partie postérieure du cou y d'un brun foncé ; 
le reste du dessus du cou , le dos ^ le croupion et les plumet 
scapùlaires noires, avec de longues taches blanches au mi- 
lieu des plumes et du roux à leur extrémité. On remarque 
nne tache de rolix vif entre les scapùlaires et le dos« Lesr 
pennes des ailes ; ainsi que leurs couvertures les plus exté-* 
oeures, sont brunes , et les autres couvertures rousses ;- 
quelques petites taches blanches sont semées sur leur rai^ 
lieu. L'oiseau qui a servi à cette description avait eu la 
queue arrachée) il n'en restait qu'un peu dont le fond 
noirâtre était piqueté de blanc. La partie nue de la jambe 
et le tarse sont jaunes. Le bec est noir. 

N.^ CCCLXXVIII. 

L'YPACAHA VARIÉ EN DESSUS.» 

C'bst à Noseda que je dois la description de cette espècer 
que je n'ai pas vue. 

' Cet ^pocaAa se rapproche beaucoup de la marouetUy BufTon, 
tom. ZT« pag. a4i* ^-^ RaUus porzana Linn. j^sU nat, gen. çS^ 
sp. 3. — GalUnula maculata Latham , syst, ornith, gen. 80, 8p«- 
ao. L'on trouve à Cayenne ^ à la Louisiane , des râles qui ne pa* 
raîssent pas difïérer de la marouette de Tancien continent ; et 
Vypacaha varié en dessus est dn nombre de ces râles. ( S») 
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Formes* hcs quatnème et cinquième des 2S pannes 
des ailes sont les plus longues } 8 ëtagëes à la queue. 

Dimensions^ Longueur totale / 6 pouces un douzième } 
de la queue; i un cpart; du vol^ 9 trois quarts; de la 
jambe ^ 18 lignes } du tarse 9 11 ; du bec y 7* 

Couleurs* La moi^ de la tête est d'un roux rify qui 
s'étend sur le devant du cou^ la poitrine et le ventre; 
mais la teinte de la poitrine tire sur le blanchâtreé L'autre 
moitié de la tète, la dessus d« cou, du corps et des ailes 
sont variés de noirâtre et de blanc sur un fond brun mêlé 
de roux. Les petites cquvertures inférieures des ailes sont 
d'un blanc rouss&tre et les grandes noirâtres. La queue est 
brune , la tarse-itaoge 4e<€Ofail; Tiris rouge et le bec noi* 
râtre à sa pointe , noir en dessus et vert jaunâtre eu: 
dessous* . 
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CARACTÈRES COMMUNS 

Alix YAHANAS- 

X ouT ce que j^ai cUt des caractères communs aux ypa* 
cahas ^ . doit s'appliquer aux yahanas , en observant 
néanmoins que ceux-ci ont les ailes un peu plus fortes et 
plus étendues^ Jes doigts plus longs, le bec plus court /[ 
plus gros et plus rapproché de celui des gallinacés y le front 
chauve y enfin le plumage plus court et plus pressé. Da 
reste ^ le^jahanas ne marchent pas autant que les jpa- 
cahas) ils volent avec moins de répugnance) ils entrent 
un peu dans les eaux stagnantes^ et même ils les traver- 
sent ^ la nage ^ jcnais avec moins, d'aisance que les pis«aux 
nageurs. 

BufFon , .' d'après Marcgrave , donne le nom de /a- 
cana à mes ci§uap.eazos , s^a^îormtnX une autre fan^^ille; 
car les ymsj^ahanas (c'est ainsi que ce mot doit s'écrire) 
sont ceux queB^ffon SLp^^èlepqifles d'eau* * 

iî.° ccct.xxix. 

L'YAHANA pkopremewt dit»^ 

Les Guaranis appliquent à cette éépèàe le nom à*jiahana 
plus particulièrement qu'aux autres* Son cri est kakaka, 

J Tome xff page 288. 

* Tohié XV, pages a63 et suivantes. 

i La poule (Veau y race moyenne^ BufToiii tom. xy, pag. a63» 

IV. a 16 
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(prononce d'ane voix sonore. £Ue est assez rare an Para- 
guay jusqu'au 29^ degré» Les oiseaux de cette espèce se 
tiennent seuls ou par couples , et rarement en petites 
troupes de trois ou quatre* Je ne connais point de diJfFé- 
rence entre le m&le et la femelle. Ils fréquentent les 
eaux stagnantes^ et n'entrent point dans celles qui sont 
courantes. Ils sc^ cachent avec soin dans les joncs y et ils 
n'en sortent que pour chercher leur nourriture dans les 
endroits peu couverts d'eau ; ils marchent alors avec grâce 
et légèreté ^ et quelquefois ils se mettent à la nage. Ils af- 
fectionnent tellement la lagune où ils ont pris naissance ^ 
qpel'on a beau les en chasser, ils j reviennent toujours. On 
assure que leur ponte a lieu an milieu des joncs , et qu'elle 
n'est que de deux œufs ^ les petits suivent, dès leujr nais- 
sance, leurs père et mère, et ne les quittent que l'année 
suivante pour s'apparier. 

Formes, Les ailes ont a2 pennes concave , un peu fai- 
bles , et dont la 2« et la 3* sont les plnslongues; j 4 étagées 
a la queue, Pextérieure a 12 lignes de moins que les autres. 
be grandes écailles couvrent le tarse et la partie nue de la 
jambe. Tons les doigts sont entièrement séparés , et le 
postérieur est extrêmement comprimé. Il j a des tuber- 
cules charnus en dedans de la mandibule supérieure. Le 
bec est droit jusque son dernier tiers , où il se courbe 
faiblement jusqu'à son bout^ ui|e membrane qui enve-« 
lope la base çlu bée supérieur et l'angle de la bouche , s'ë- 
Itend jusque vers la pointe de la mandibule supérieure} 
elle est lisse , luisante et adhérente au bec comme à la tète. 
Les ouvertures des narines , placées à 7 lignes et demie de 

^^FuUca ckhropus Linn* sysL nat, gen» 91, sp. 4* '^^GalUnula 
phlonpus Lathani , syst, ornith, gen. 80 , sp. i3^ Cette espèce 
ietroure tois le nonreau comme ctans'randoit Contîneiit.' ( S}. 
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Ifi pointe du bec, sont longues ^ ëtrpites et sans mem* 
brane intërieure. J^es plumes courtes et serrées couvrent 
la ti^te qui est petite^ et le cou qui est aminci vers la 
nuque. 

Dimensions, Longueur totale^ i4 pouces un douxième; 
de la queue; 5 un sixième^ du vol; 21 trois quarts^ de la 
jambe ^ 45 lignes^ du tarse; 3i ^.du dpigt du milieu; 55. 

Couleurs. Toute- la tête et la moitié du cou sont noirs ; 
le' reste du coU; le haut du do^; la poitrine ; les flancs et 
le ventre de couleur plombée^ mais les plumes du ventre 
ont un peu de blanc à leur extrémité. Les ailes en dessous 
«ont brunes} la queue est noire ; ainsij^que ses couver- 
tures inférieures , à l'exception des extérieures qui sont 
bUnches* Les adleé en dessus ; le dos et le croupion sont 
noirâtres pi j a du blanc 4tu bord de Taile* La partijB nue 
de la jambe est rouge ; la tarse vert; l'iris brun et le bec 
4*un vert jaun&tre vers sa pointe et d'un rouge de sang sur 
je reste. 

• Les individus que je regarde comme les femelles de l'es^ 
|>èce^ ont I pouce et demi de moins en longueur totale; 
^quelques tathes longues et blanches sur les flancs ; une 
ligne étroite de blanc sur les bords des petites couvertures 
in férieures des aiks ; etc. 

r 

9% , * - 

Tï;» CGCLXXX. 

■ 

LTAHANA VERT ET BLEU DE CIEL. • . 

I 

Je n'ai vu que trois individus de cette belle espèce dan^ 
les lagunes du Paraguay. 

. > JjApetUe poule sultane , Buffoni tom. xv; pag. 3a i. -"^ JRu« 
lèca Martinicensis Linn. sysU naU gea. 97, sp. 7. — - GallinuU^ 
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' !Fbrmejr. 212 pennes un peu concaves aux a3es ; la 
âeukième plus longue j 10 étagées et l^èrmuent termi- 
na en pointe à la <][ueue ^ rextérieure a 1 3 lignes de moins 
que les autres. De grandes écailles aplaties couvrent le de- 
vant du tarse. I^a partie chauve du devant de la téie de 
cette espèce et des espèces suivantes^ diflferc de celle de 
Vjraktma proprement dit^ en ce Qu'elle est moins mem- 
braneuse et qu'elle n'est qu'une continuation de la peau 
qui recouvre la base du bec \ elle forme un demi-cercle. 
Le reste conmie dans le numéro précédent. . 
< Dimensions^ 1 1 pouces et demi) de la queue ^ 3 et 
demi) du vol^ 19 et demi) de la jaml^^ 44 ligi^^s) ^a 
tarse^ 5o) du bec, i5« ^ 

Couleurs* Il a la tête noire) Pocciput^ la nuque ^ les 
cdtés du cou et du corps d'un bleu vic^et^ plus brillant 
lorsqu'on le regarde- contre le jour ) la gorge y le devant 
du cou et une partie de la poitrine noirâtres ei% conjono 
tion et violets en opposition; le bas de la poitrine ^ le 
ventre et les couvertures inférieures de la queue d'un beau 
blanc) les couvertures supérieures et inférieures des aileSy 
d^uis le bord de l'aile jusqu'à leur moitié ^ d'un très-beaii 
bleu ) les autres couvertjares supérieures ^ le dessus du coa 
et du corps, le côté supérieur des pennes des ailes et de 
la queue y d'un vert vif en opposition et d'un vert brun eis 
conjonction; les grandes couvertures inférieures des ailes 
et les pennes en dessous de couleur d'acier bruni) les barbes 
très-étroites de la première penne en dessus blanclfies ) la 
partie nue de la. jambe et le tarse d'un vert jaunâtre ) la 

MartirUca Latham , pysU omith, gen, 78^ sp. 9. Cette espèce est 
Srès-commiine sur les bords des savannes noyées de la Guiane ; 
Bon cri est doue y son naturel très - disposé à la domesticité et sa 
chojr savoureuse, (â.) ~ - 
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membrane dabec bleue , enfin le bec roi|ge sur les 4eax 
tiers de sa longueur et d'un vert clair sur le reste» 

N.^ CCCLXXXI. 

LTAHANA BLANC ET BLEU DE CIEL. ' ' 

Jb n'ai vu que le sujet qui a servi à ma description^ je 
l'avais acheté au Paraguay. 

Formes. Les deuxième et troisième des 21 pennes de 
l'aile sont les plus longues^ 10 ëtagées à la queue ^ l'ex- 
térieure plus courte de 8 lignes. Le tarse revêtu d'écaillés* 
La partie nue de la tête forme un demi-cercle de 5 b'gnes 
de diamètre. Le bec comme dans les précédens. 

Dimensions» Longueur totale , 10 pouces sept doi»* 
zièmes ^ d^la queue ^ 2 cinq sixièmes f du vol; 16-) de la 
jambe ^ 54 lignas) du tarse, aa) du bec^ i5. 

Couleurs* La gorge , le devant du cou y la poitrine y le 
ventre et les couvertures inférieures des ailes sont blancs , 
avec une teinte faible d'indigo sur la poitrine et les con- 
vertures. Les cAtés de la tite y, du cou et du corps , ont uite 
couleur claire d'indigo. Le dessus, de la tête et du cou, lés 
épaules ; les dernières pennes des ailes , avec leurs couver- 
tures supérieures ; sont d'un brun verdâtre y et les autres 
couvertures et le bord supérieur des autres pennes d'un 
bleu de ciel } en dessous y les pennes ont une nuance d'ar- 
gent. Le doS; le croupion et k queue sont noirs 5 mais les 

' ^ Cette espace a plus de rapport à la poule sultane verte de 
Buffon ( tom. xy, pag* 817, qu*à tout autre oiseau de ce genre; et 
c^est probablement .par exreur que Btisson a indiqué cette j70»/è 

^uUaneccaaame naturelle auxindes orientales {omith, tom. y, pag. 

^99). — Fuîica viridis Linn. s(pu nat. gen. 91, ^« S. GaUinula 

viridis Latham y syst, orjiith. gen. 78; sp la. ($.} 
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pennes de la quêae sont bordées de bleu de ciel ^ et le» 
quatre pennes extérieores de chaque côté ont un peu de 
blanc à leur extrémité, de même que les couvertures su* 
périeures. La partie nue de la jambe j le tarse et Tins sont 
orangés ) le bec et la plaque dû front verts* 

N.^ CCCLXXXII. 

tTAHANA BLANC ET BRUN ROUSSATRE-' 

J'ai acheté; au Paraguay, un individu declette espèce^ 
au mois de mars \ et quoiqu'au premier aspect , il m'e&t pam 
de la même espèce que le précédent , j'ai cru devoir le 
décrire séparément, à cause de quelques dissemblances 
dans les dimensions et dans les couleurs. 

Formes* De même que celles du précédent. 

Dimensions. Longueur totale , lo pouces un quart ^ de 
la queue ^ 2 un sixième ; du vol; 17 trois quarts; de la 
jambe , 59 lignes } du tarse , 27. 

Couleurs. Il a la gorge et le dessous du corps blancs ) 
les éâtés de la tête et le devant du cou d'un brun rous- 
sâtre très-clair ; la même teinte , mais plus foncée sur les 
flancs et le côté inférieur des jambes; les ailes en dessous 
de couleur d'argent noirâtre , avec un peu de blanc au 
bout des couvertures ; le dessus de la tête et la moitié du 

^ Si cet oiseau n'est pas une yariété d'Age ou de sexe dans l'es* 
pèce précédente , ce qui me parait très-probable > il faudra le rap- 
procher de Vacintli de Bufl'on , tom. xr > pag. 3^4 y avec lequel , 
«uivant la remarque fort juste de M. d'Asara^ il a des traits nom- 
breux de conformité. — QuachUlon exyacaciniU , Femandez , 
HisU Tuw, JBisp. pag. ao y cap. a6. -^-^Fulica purpurea Linn. .vysi, 
naUgtn, 92, sp. 10. '-^Callinulapurpurea Lathaffl» sysLomith* 
gen, 72, ap. 11. (S.) 
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derrière du cou^ d'un brun foncé et mélange de roussÂtre } 
le reste du desâus du cou et les coavertures supérieares de.s 
ailes d'un bnin noirâtre ^ qui prend une nuance verte lors- 
qu'on le regarde contre le jour; les pennes des ailes noi- 
râtres en conjonction et d'un vert bleuâtre en opposition; 
le doff et la queue d'un brun noirâtre } la genouiUère et lé 
tarse de couleur de paille^ fa3>lement teintée de rert } le 
bec noirâtre jusqu'à sa moitié et vert sur le reste* 

N.^CCCLXXXIIL 

I 

L'YAHANA 

À DESSOVS nu cou BLEU DE CIEL. * 

Me trouvant^ le 1 1 octobre , à quarante-cinq lieues au^ 
midi de llie de l'Ascension ^ je pris à la main un juhana 
de cette espèce qui y ne pouvant plus voler, se jeta dans 
mon embarcation ; le vent était au nord-ouest et violent. 

Formes* Aux ailes 20 pennes assez fermes ^ la deuxième 
et la troisième les plus longues* La queue y la plaque fron- 
tale et le bec^ comme dans les espèces précédentes. Le tarse 
gros. 

Dimensions, Longueur tot^e , 1 1 pouces et demi ; de 
la queue , 5 ; du vol , 21 un quart; de la jambe, 4^ lignes; 
du tarse , 52 ; du bec , 20. 

Couleurs. La, gorge, le bas du cou en devant et le 
dessous du corps -sont blancs. La partie antérieure du cou 
et un peu de ses cAtés , d'un très-beau bleu de ciel bril- 
lant et marbré de brun fort clair. Le même bien se remar- 
que sur la poitrine , avec quelques plumes brunes qui des- 
cendent sur les flancs. Les plumes des cm'sses sont noirâtres, 

1 Cette espèce ne me paraît pas aycir été décrite. ( S.) 
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ié tnéme que celles des jambes ^ mais, ces dernières ont 
des marbrures blanchâtres ^i marquent aussi les c6tés. 
du cronpiOQ. Les ailes OQt les couvertures inférieures les 
plus voisines de leur bord ^ de couleur d'aiguë - marine y 
les antres y de même que les pennes en dessons ^ d'un noi- 
i4fre lustre, avec du blanc aux extrémités des pennes^ 
les couvertures supérieures de la partie externe, d'un ble^ 
d'aigue4narine peu vif , de même que les pennes ea dessus } 
le& autres couvertures d'un vert jaunâtre, ainsi que le 
dessus du cou et la queue« Les côtés delà tête sont d'un 
brun clair et roussâtre , et le dessus, aussi bien qUe l'oc* 
ciput, d'un brun plus foncé. Le dos est d'un brun ver- 
dâtre, le tarse d'un jaune sombre et le bec vert noirâtre , 
avec un peu de pourpre foncé dans son milieu.. 



■■■■I p . 
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CARACTÈRES COMMUNS 

AUX AGUAPEAZOS. 

\^IJ0IQUE ces oiseaux aient plusieurs traits de conformité 
avec les deux fisimilles précédentes, tels que le bec j la tête y 
le COU; la queue ; les doi^ séparés et l'habitude de fré^ 
quenter les lagunes et les eaux stagnantes , ils me parais-* 
sent former une famille distincte. En effet , indépendara^ 
ment de leurs éperons aux ailes , de leur membrane déchi- 
quetée sur le devant de la tête j du peu de longueur. 4e 
leur corps y de la largeur de leurs épaules , de leur crou- 
pion plus pointu ; de leurs jambes plus longues^ enfla de 
. leurs doigts et de . leurs ongles très-éloignés les uns des 
autres ; ils différent encore des oiseaux des deux dernières 
familles; en ce qu'ils ne se cachent jamais; qu'ils marchent 
plus pendant le jour que le soir et le matin } qu'ils ont les 
ailes beaucoup plus étendues ) qu'ils volent mieux et plus 
souvent, mais droit et horizontalement j qu'ils ne nagent 
jamais^ qu'ils s'enfoncent dans Teau jusqu'au genou, et 
qu'ils marchent avec légèreté sur les nénuphars et les au- 
tres plantes aquatiques a feuilles larges , que les Guaranis 
appèlent a^i/ap^y c'est de là qu'ils ont donné aux oiseaux 
de ce chapitre le nom à^aguapeazo, c'est-à-dire, rerj' 
daguapé. 

Du reste, les aguapeazos sont beaucoup plus nombreux 
et'plus féconds que \esjpacahas et les jahanas, lesquels 
se .répandent au midi de la rivière de la Plata, tandis que 
les aguapeazos ne vont pas jusqu'au 5o* degré, qu'ils 
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courent livec beaucoup moias de légèreté , quoiqu'ils 
marchent avec aisance y sans tenir la queue élevée quand 
ils sont effrayés» 

N.** CCCLXXXIV. 

L'AGUAPEAZO PROPREMENT DIT. » 

• 

Plus commun que le suivant y il porte plus particu- 
lièrement le nom de la famille. C!est un oiseau très-vif et - 
agile ^ il ne voyage point ^ et son plumage est assez^ agréa-* 
ble. L'on ne remarque poipt de différence entre le mâle' 
et la femelle. Ib ne sont ni querelleurs; ni très-farouches. 
Leurs ailes pliées aboutissent exactement à l'extrémité de 
la queue. Ils ne construisent point de nid , et ils déposent 
leurs œufs; sans chercher aies cacher^ sur les feuilles vertes 
d'une plante aquatique y que je 'crois être le nombril de 
Vénus, * on quelqu'autre plante analogue qui végète dans 
les lagunes où l'eau est basse ; la ponte est de quatre œufs 
un peu plus pointus à un bout qu'àU'dutre y de couleur de 
paille ; marbrés ou plutôt veinés de noir^ et dont les dia- 
fioètres sont de 14 et de lo lignes. On assure que les petits, 
à l'instant de leur naissance y suivent leurs père et mère. 
Ces oiseaux se tiennent par couples , et quelquefois en pe« 
tites troupes jusqu'à dix individus. 

' Le thegeL de mon édition des CÛEuvres de BufFon, tom. z.iz ^ 
pag. 224* <— ^ Thegeif Molîna , Hist. nat. du Chili, pag. aSç, — ; 
JParra Chilensis Linn. syst, nat, gcn. i3 , sp. 9. — I^axham, syst, 
omitk. gen. 78; sp. ii . L'abbé Molina dit que c'est un bon gibier, 
qui ne le cède en rien aux bécasses», (S.) 

» Le nombril de Vénus aquatique ^ ou écuelle d'eau (hydro- 
eotyle vulgaris). (S.) 
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Formes. 25 pennes aux ailes , la deuxième et ht troi* 
sîème les plus longues^ loà la queue; singulières et tér« 
minées en pointe ) l'extérieure est plus courte de 7 lignes ^ 
et les couvertures en dessus comme en dessous sont aussi 
longues que les pennes. Les ongles sont droits j faibles ^ 
^exibles; pointus et très-ëlastiqueS; sur-tout l'ongle pos- 
térieur^ qui est courbé dans un sens opposé à celui qu'af- 
fectent les ongles de la plupart des oiseaux. Au pli de 
l'aile ; il y a un éperon osseux , très-pointu , fort, conique , 
long de 5 lignes, large de 5 à la base et jaune ^ mais le fouet 
de l'aile ne se teraiine point en alêne. Le bec est couvert 
sur presque la moitié de sa longueur, par une membrane 
qui s'étend près de l'angle antérieur de l'œil et remonte 
sur la tête où elle forme deux déchiquetures arrondies et. 
non adhérentes 3 cette même membrane descend circu- 
lairement sous le bec , qui est droit , et un peu renflé à 
son bout. Les ouvertures des aalrines sont elliptiques et 
éans membrane. Des tubercules charnus garnissent le 
dedans de la dômi-pièce supériébre du bec. L'œil est pe- 
tit, l'iris imperceptible, et tout le plumage, à l'exception 
des ailes et de la queue , à barbes désunies. 

Dimensions. Longueur totale , 9 pouces trois quarts ; 
de la queue ,^ i et demi^ dix vol, 18^ de la jambe, 59 
lignes^ du tarse, 41 ) di^ doigt du milieu, 27 et de l'ongle, 
1 1) du doigt postérieur , 1 1 et de l'ongle ,24^ du bec , i5. 

Couleurs. La tête , le cou entier, la poitrine , le ventre , 
les grandes couvertures supérieures de la partie extérieure 
des ailes et le fouet sont noirs ^ le haut du dos et les 
autres couvertures supérieures, rouges de carmin; les 
flancs, le dos et la queue d'un rouge encore plus vif; les 
1^8 premières pennes des ailes d'un beau jaune nuancé de 
vert , avec du noirâtre vers leur extrémité , les autres 
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pennes ,- coîmne leê couvertures inférieures y ronssâtres f à 
l'exception des couvertures de la partie externe de Tailei 
qui sont noirâtres et terminées de blanc. La partie nue des 
jambes et le tarse ont la teinte du plomb. Le bec est jaune , 
et la membrane qui le couvre en grande partie est rouge 
de sang. L'intérieur de la bouche est jaune* 

N.^ CCCLXXXV. 

L'AGUAPEAZO BLANC EN DESSOUS. « 

A l'exception de quelques différences dans les dimen- 
sions et dans les couleurs y cette espèce est semblable à 
la précédente. Elle n'est pas de moitié aussi nombreuse et 
' elle est un peu plus faible. 

Formes» Les éperons des ailes sont beaucoup plus pe- 
tits que ceux de Vaguapeazo proprement dit; la mem- 
brane de la tête est aussi moins grande. 

Dimensions* Longueur totale^ 8 pouces. un sixième 5 
.de la queue ^ i un tiers ; du vol, i5 un quart. 

Couleurs. Un trait blanc ^ qui prend naissance au bec y 
forme une espèce de sourcil et aboutit au bas de l'occi- 
put. Derrière l'œil commence la couleur noire qui s'étend 
sur la nuque et sur la moitié du dessus du,cou. Le reste 
des côtés de la tête y la gorge y le dessous du cou et di» corps 
sont presque blancs. Un brun luisant couvre le dessus de 
la tête y la moitié inférieure du dessus^du cou et le haut du 

' Le jacana variée BulTony tom. zy, pag. 3oo y et pi. enlujB. 
..n.« 846. — lie chirurgien varié y Brisson, ornith, tom. v, pag. 
129. — Parra variabilis Lînn. syst nat* gen. 92 ;Sp..4' — La»* 
tbam , syst. ornith, gcn. 78, sp. 5. (S.) 
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dos. Lesi couver tares supérieures des ailes sont brunes, et 
terminées de rougeâtre. L'iris est jaune; et \% reste comme 
dans l'espèce précédente* 

N.^ CCCLXXXVL 

LE TERUTERO ou TETEU. « 

Le premier de ces noms est celui qu'on donne à cette 
espèce à Buenos- A^res, et le second est en usage au Pa- 
raguay. Tous deux sont bien appliqués j parce qu'ils expri- 
ment les cris que ces aguapeazos répètent fréquemment ^ 
d'un son de voix fort y aigu et assez incommode 3 ils les 
font également entendre pendant la nuit; s'ils entendent 
du bruit ; aussi dit-on qu'ils sont les ennemis des con treban- 
diers^ ils le sont encore des voyageurs et des chasseurs^ qu'ils 
accompagnent et qu'ils importunent de leurs clameurs 
continuelles etqn'ils troublent dans leur ch.asse.Ces oiseaux 
sont très-communs ; et on les trouve indifféremment au 
Paraguay et dans les pcanpas de Buenos- Ayres ^, par -tout 
ils so^t sédentaires et ils se plaisent par-tout. Ils n'entrent 
ni dans lesieaux; ni dans les bois ; et ils ne se posent qu'à 
terre. Us se tiennent communément par couples ) et si 
quelquefois ils s». réunissent en petites troupes ; ce n'est 
que pour peu de tems. Leur vol n'est ni rapide ; ni élevé; 
quoique parfois prolongé \ ils font des espèces de cour<* 
bettes en l!air; jusqu'à s'y tenir de côté; ou le ventre en 
haut. Ils marchent à pas courts et fréquens ; la tête et le 

' Le vanneau armé de CayennCy Buffon , tom. zy,^«g;' io5 , 
et pi. enl. ii.« 836. — Fana Ca^anensUrtàjak, ^sU naL gen. 99, 
8p« 7. -— Tiinga Ct^aneruis Latkam; ^st. ^mith, gçn. 73 , 
»p.5.(5.) 



cov immobiles ; mais ils ne sont pas de moitié aussi viles 
que les perdrix* Leur nourriture se compose de vers de 
terre^ de sauterelles et d'autres insectes qu'ils saisissent en 
abaissant beaucoup le devant du corps et élevant le der«- 
rière, lis ne sont point farouches ^ et ils volent ordinaire*- 
ment autour des hommes y comme s'ils voulaient les as- 
saillir à coups de bec } ils font la même chose lorsqu'ils 
voient un caracara, ou tout autre oiseau ou quadrupède 
approcher de leur nid. 

La ponte des teruteros a lieu en octobre et en décembre. 
La femelle dépose ses œuft à terre sur quelque^ brins 
d'herbes^ et quelquefois sur le sol même ) il y en a quatre 
au plus I et deux au moins y de couleur d'olive claire , 
marbrés de noir^ pointus à un bout^ longs de 20 lignes 
et gros de 14 et demie. Aussitôt après leur naissance Its pe*- 
tits suivent leurs père et mère) quand quelqu'un passe 
près de ceux-ci ^ ils se blottissent^ ils crient de toute leur 
force ^ au point qu'on peut les entendre à la distance^'un 
inille^ ils étendent les ailes ^ les laissient traîner ^ se met- 
tent à courir et à voltiger;^ afin d'éloigner l'objet de leur 
crainte ) en sorte que ; par leur manège , on peut juger que 
l'on approche de leurs œufs ou de leurs petits. S'ils s'aper- 
çoivent que l'on cherche à s'emparer de leur progéniture ^ 
furieux y ils assaillent le ravisseur jusqu'à toucher son cha- 
peau. 

La chair de ces oiseaux est savoureuse. On en élève 
dans les habitations \ ils y deviennent très-^fkmiliers ; et ibî 
entrent dans les chambres et dans la cuisine poiii' y pren« 
dre les insectes et les pelits morceaux de viande* Ils vivent 
en paix avec les poules ^ ils le& craignent même beaucoup. 
Letir vol se fait par des battemens d'ailes mesurés; etiors- 
qu'ils sont effrayés ^ ils lèvent et baissent la tête vertica- 
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lement» Du reste j je considère les teruteros comme for* 
mant une espèce particulière et isolée. 
. Formes >> 26 ou 27 pennes aux ailes ^ la deuxième et la 
troisième les plus longues^ à la queue, 12 égales. Le doigt 
du milieu joint au doigt extérieur par une membrane jus* 
qu'à U première articulation , et un peu avec le doigt inté- 
rieur. Le bec un peu plus épais que large, assez fort, avec 
un léger renflement à son bout. Un éperon osseux, de 
figure conique t large à sa base , aigu «t long de 5 lignes 
et demie, sort près du pli de l'aile. Sur le derrière de la 
tête naissent six grandes plumes fermes , étroites comme 
des soies, à peine apparentes à quinze pas, et formant 
une huppe immobile de 5 pouces de longueur. La tête 
parait grande , et elle est aplatie en dessus» 
^ Dimensions. Longueur totale , 1 5 pouces ^ de la queue ^ 
4 > du vol, 29 et demi 3 de la jambe ,47 lignes 3 du tarse, 
29; du doigt du milieu, 163 du bec, i5, épais de 6 et 
large de 4* 

Couleurs» Le tour du bec, d'un angle des mâchoires à 
l'autre, en passant par le front, est noir sur une largeur 
de 9 lignes 3 cette couleur s'étend aussi par un filet étroit 
sous le bec , où elle s'élargit en descendant sur le tiers in- 
férieur du devant du cou jusqu'à l'origine des aiieâ, et elle 
se termine ensuite en s'arrondissant à l'estomac^ sur le 
front et le devant du cou , le noir est bordé à l'extérieur 
par du blanc. Le reste du dessous du corps , les jambes , 
les couvertures inférieure^ des ailes et les supérieures de 
la queue sont de couleur blanche* Le reste du cou , le 
dos, le croupion et les couvertures supérieures de la partie 
interne de l'aile sont bruns ; mais les plumes ^capulaire^ 
ont des reflets dorés en conjonction et violets en opposi- 
tion. Les GOQvertares supérieures du milieu de l'aile sont 
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brunes y avec des reflets très-vifs de violet j de vert et de 
bleu ) maïs celles qui approchent de ]a partie externe de 
Taile sont très-blanches ) cette partie externe est entière- 
ment noire ; comme la dernière moitié de la queue ^ l'autre 
moitié est blanche y de même que Pextréniité des pennes. 
I^a genouillère est d'u6 rogge sanguin et obscur, qui de-^ 
vient plus qne foncé en descendant le long du tarse, jus- 
qu'à n'être plus qu'une teinte plombée au métatarse et sur 
les doigts* La huppe est noire , l'iris rouge de carmin , 
aussi bien que le bordxie la.paupière , le bec rouge jusqu'à 
sa- moitié et noir sur le reste. 

L'oiseau jeune a 6 pouces et demi de Ipngueur totale ^ 
du blanc, à la gorge et jusqu'à la moitié da devant du. cou.; 
les côtés et le derrière d^ la tête , jusqu'à la moitié de la 
partie postérieure du cou ^ d'un bran mêlé de blanchâtre.; 
à roccipu;tttn petit cercle noir, rudiment die la huppe; le^ 
dessus de la tête, du bas du cou et du corps , noirâtres et 
variés confusément de roux , à l'exception des plumes 
scapulaires et des coavertnres supérieures des ailes, sur 
lesquelles le roux forme des raies. L'on sent en touchant 
lèpli- de l'aile que l'éperon commence à. pousser. Le reste 
dtt plumage comme dans les oiseaux adultes , excepté que 
les teintes sont plus faibles. 
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CARACTÈRES COMMUNS 

AUX BÉCASSINES. 

jLjes Espagnols les appelent becasinas , les Guaranis 
yacahtres, et quelques-uns à Monte-Video, aguateros, 
parce qu'ils s'imaginent que ces oiseaux annoncent la pluie, 
<|uand , le soir et le matin, quelquefois même au milieu de 
la nuit , ils s'ëlèvent presque verticalement à une très- 
grande hauteur dans les airs, d'où ils se laissent tomber, 
les ailes pliées et la tète basse, en. criant b^re bere plusieurs 
fois de suite 5 ayant de toucher la terre, ils s'enlèvent de 
•nouveau, et ils répètent ce manège pendant quelque tems. 
J'ignore si la seconde espèce de bécassines a la mémç ha- 
Zftitude et si elle jète le même cri kaka lorsqu'elle est 
«flErayée.. 

. ]Lies ^eco^^Z/ia^fréquentent les bords fangeux des lagunes, 
et elles s'j cachent avec soin e&t4re les touffes d'herbes^ 
i^les ne se montrent jamais 4^^s les lieux découverts , et 
elles n'entrent pas dans les bois. Ce sont des oiseaux demi- 
nocturnes et sédentaires: on les rencontre seuls ou par 
couples, rarem.ent e^i petites bandes de quatre^ Leur na- 
turel estasses farouche, quoiqu'ils ne s'envolent guère 
que quand on est très-près â'«u«:. lueur bec est plus long, 
à proportion, que celui des mbatuitis (pluviers) et de« 
chorlitos (barges et chevaliers)) il.se termine par un pe- 
tit renflement. Ils ont les côtés de la tête verticaux et ua 
enfoacemient au sommet ^ les. jambes et l'envergure un pça 
plus courtes que dans les mbtOuiHs et I«t chorlitos } le vol 

IV. a. 17 
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moins décidé et plas entrecoupe de crochets; h dànar^ 
ehe moins légère^ moins vive, et le corps plus hori- 
zontal f quoique le cou soit élevé } le plumage plus obscur, 
enfin les doigts entièrement séparés. Leur nourriture se 
compose sans doute de vers et d'insectes aquatiques. J'ai 
nourri; pendant plusieurs jours, une bécassine de la pre- 
mière espèce 2 avec de petits morceaux de viande crue* 

N.' CGCLXXXVII. 

LA BiCASSINE, 

PREMliRE ESPÈCE. * 

/ 

Formes. 24 pennes aût ailes et 14 étagées à la queue; 
Teitérieure est de 10 lignes plus courte. 'Tarse comprimé 
sur les côtés et k peine recouvert d'écaillés en devant. Bec 
droit y faible ;' à mandibules d'égale grosseur à peu près; 
la supérieure terminée par un bouton lisse, et marquée 
dans sa longueur par une gouttière qui, commençant à^g ^ 
lignes du bout du bec y se termine à sa base. La plaque 
nue du front grande et profonde. De chaque cAté de la 
mandibule inférieure on distingue une petite rainure 
a.Iongée ; il y en a une autre qui commence aux narineâ 
et Va jusqu'à l'extrémité du bec. 

Dimensions* Longueur totale , lô pouces un sixième; 

' Cette ^pèce n'est point Ui bécasse des'aauannea (Baffmi^ 
tom. xiv^pag. a49* — Scolopaxpaludosa ), à laquelle M. d'Azara 
la rapporte ; mais on la reconnaît aisément pour être la même 

' . • * 

que la. petite bécasse d'homérique de mon édition des OEuvres de 
Bufion, tom. Lviiy pag. 3^3. — Pennant, ûrçt. 200I. tom. ii, pag. 
470. B. «-— Scoîopax minorlÂnn, syst, nat% gen. 86 y sp. S4« — * 
I«atbam y sysu ornilh^giùn, 73 / sp. s. (S.) - 
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âe la cpienéy 2; dil Vol, i5^ de h jamt>e^ 5i ligues^ de 
la genouillère y 6^ du tarse , ig^ du bec , 36. 

Couleurs» Trois traits blanchâtres suivent la longueur 
de la tête j celui du milieu la partage en deux portions 
égales et les deux dutfei^ posent au-desSus des jeux ; l'es- 
pace, entr'eox est noirw Une ligne de la même coukar, qui 
commence sous l'œil ^ s'étend jusqu'à la nuque 3 il y en a 
une autre semblable y mais plus petite , qui traverse l'oreille 
sans la dépasser. Le reste de« côtés de la tête est blan- 
châtre et le devant du cou marbré de la même teinte et de 
brun. La poitrine et le ventre sont blancs y mais les côtés 
du corps y les couvertures inférieures des ailes et de. la 
queue et les jambes sont variés de brun et d^e roussâtre^ 
elles sont blanches dans quelques individus. On remarque 
sur l'occiput des veines brunes et rougeâtres et le derrière 
du cou est varié de noirâtre et de blanchâtre. Des. raies 
rousses et noirâtres traversent les cotivertu^es supérieures 
des ailes* Le dos est marbré de brun et de blaUc. La queuq 
est noire et terminée par du blanc f du noir et du rouge 
de tabac d'Espagne^^ les 3 pennes latérales sont entière- 
ment couvertes de bandes blanches et noires* Les plumes 
scapulaires sont longues , noires et bordées de blanc rous- 
s&tre) celles du haut du dos, larges et pointues , ont du 
noir dans leur milieu et du blanc roussâtre sur leur bord* 
Les pennes des ailes sont noirâtres^ ainsi que leurs cou- 
vertures dont l'extrémité est blanche. La genouillère et le 
larse sont d'un vert flétri» Le bec est noirâtre. 



N.^ CCCLXXXVIIL 

LA BÉCASSINE, 

DEUXliHE ESPiCE. ' 

Cette bécassine me parait constîtaer une espèce difFé* 
rente dé la première } cependant je ne puis l'assurer. 

Formes. Les ailes composées de sS pennes diminuant 
successivement de longnem-; i6 à la queue, l'extérieure 
large de 2 lignes et de 4 plus courte que les deux du milieu , 
les autres s'élargissent à mesure qu'elles approchent des 
intermédiaires , qui sont les plus larges. Tarse peu com- 
primé. Des rainures perpendiculaires, qui paraissent faites 
arec un couteau, sillonnent le bec vers -son extrémité. Le 
reste cotnme dans la première espèce. 

Dimensions. Longueur totale , g ponces trois quarts ; 
delà queue, i un sixième; du vol, i5} de la jambe, 29 
lignes et debdie ; du tarse, 17 et demie ) du bec, 29 et demie. 

Couleurs. Les 2 pennes du milieu de la queue sont 
noires ; les trois ou quatre suivantes n'ont que leur moitié 
supérieure de cette couleur, l'autre moitié a la teinte du 
tabac d'Espagne et un trait irrégulier et noirâtre vers l'ex- 
trémité jqui est blanchâtre ; des bandelettes blanches et 
Noirâtres couvrent les autres pennes. Le reste est comme 
dans l^espèce précédente. 

' La bécçtssiné deg sat^aTtn^g de mon édition des OBwref d« 
Buffon, tom. x.yiiiy pag. i3 et 14* — Scolopax CàyennerisU 
Liniu syst. nat, gen. 86 ^ sp. 37* *'— Latham, syst, ornith. gen, 
72, sp. S. ——A Cajeaae,pied de bœuf. Bufifon Payait confondue 
«Tec la bécassine commune ( Scolopax gallinago ) y dont elle dif- 
fère par plus de grosseur et par quelques nuances dans les cou*» 
leurs. (S.) 
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CARACTÈRES fcOMMUNS 

AUX PETITS OISEAUX DE RIVAGES. 

J E désigne y sous la dénomination ^^ oiseaux de riyages, 
neuf ou dix oiseaux que les Guaranis appèlent mhatuitis 
et les Espagnols chorlitos , sans faire de différence entre 
ces espèces y en sorte qu'ils attribuent à toutes ce qui n'ap- 
partient qu'à une ou deux d'entr'elles. Je n'en suis point 
étonné; car la plupart se rapprochent tellement par leur 
taille y leurs couleurs ^ leurs formes et leurs habitudes y qu'à 
moins d'y regarder de bien près , on ne peut reconnaître 
en quoi elles diffèrent. Ce sont les oiseaux qui m'ont donné 
plus de peine à distinguer et plus d'ennui à d'écrire. Outre 
que les teintes de leur plumage ont assez de ressemblance ^ 
il est très-difficile de les indiquer autrement qu'en em- 
ployant beaucoup de mots et de peines. En outre ^ aucune 
de ces espèces lie porte de nom propre y et ce n'est pas un 
petit travail que de leur en donner de convenables. Toutes 
ces dif&cultés m'ont fait regarder ces oiseaux avec dégoût) 
souvent je n'ai pas voulu tuer ceux que je rencontrais y 
ni acheter ceux qu'on me {Présentait 5 d'où il résulte que 
mes descriptions n'ont pas la même clarté que dans mes 
autres chapitres* 

Les caractères communs auT petits oiseaux de rivages, 
sont d'avoir une partie de la jambe dégarnie de plumes \ 
le tarse maigre ^ lisse j avec des écailles douces au toucher 
et presqu'in sensibles sur sa partie antérieure; les ongles 
noirs y courts y presque droits et faibles ; le cou un peu long 



et miaee particulièrement à la nuque ; les plumes de Isi 
tête et du cou étroites , serrées et courtes } le bec aminci^ 
long^ ne finissant pas en pointe^ d^une substance molle ^ 
un peu flexible ^ et propre à saisir les insectes dans les ter* 
rains humideSrCt fangeux ^ le haut de la gorge presque nu ^ 
les ouvertures des narines longues^ étroites^ sans menv- 
brane et placées au devant d^une rainure } la langue trè»- 
pointue . mince y aussi lai^e que la bouche à sa base^ mais 
très-étroite dans le reste de sa longueur ; les ailes pointues ^ 
étroites, longues et' vigoureuses , la première penne la 
plus grande^ les plumes scapulaires et du haut du dos 
étroites , pointues et longues) celles de ta queue courtes, 
J>ointues et étroites } les couvertures inférieures de la queue 
aussi longues que les pennes } les ailes en repos , couvrant 
la queue entière ^ l'œil triste ^ le vol incertain et rapide^ 
enfin la démarche aisée , dégagée et à pas courts et fré- 
quens. Lorsqu'ils sont effrayés y ils lèvent et baissent ver- 
ticalement la tête *j ils ne se perchent point sur les arbres, 
ni sur les arbrisseaux, et ils n'entrent pas dans les bios^ 
ils n'avancent pas dans l'eau , ne nagent point et se con* 
tentent de courir sur les rivages et les prairies. Leur chair 
est ordihairement tendre et de bon goût. 

Quoique les caractères dont je viens de faire l'énuméra- 
tiou y soient communs aux neuf ou dix oiseaux suivans , 
je séparerai néanmoins ces oiseaux en deux familles, les 
mbatuituis ^ les chorlitos; et je commencerai leur cha- 
pitre par le détail des attributs qui les distinguent Tune de 
l'autrçt 



'( a6S ) 



CARACTÈRES COMMUNS 

AUX MBATUITUIS- 

J E les ai sépares des bécassines et d«8 ehorlùoSj parce 
qu'ils ont l'oeil plus grand ; le bec plus court; fort^ g>'os, 
pointu y cylindrique et un peu renflé vers son bout; la 
4éte un peu plus grande et arrondie ) le front éleyé perpen-* 
diculairement au-dessus du bec ) le cou plus court) le doigt 
du milieu joint au. doigt extérieur par une membrane jt|S-^ 
qu'à la première articulation et presqu'entièrement séparé 
de l'intérieur ; le talon sans doigt postérieur ; la queue y 
l'envergure et les jambes plus longues et Les doigts plus 
courts que les bécassines} ces mêmes parties plus longues 
que. les chorlitos, mais les» pieds et les doigts égaux en 
proportion. 

BuifoB > les appelé plmiers. 

N.^ CCCLXXXIX: 

LE MBATUITUI A POITRINE RAYÉE. » 

Il ne parait au Paraguay que pendant l'été ; il n'est 
pas très-commun II son naturel est social^ et il fréquente 

.' Tom. XY, pag. 114. 

' Ce pluvier eax celui que Bnsso» a déciit sous la dénomination 
àt pluvier doré de SairU^Domingue (omith. tom. y, pag. 47 )r et 
que BttfTon n^a point distingué du pluvier doré de Tanden conti* 
nent (tom. XYy pag. 127). Cependant il existe entre ces deux 
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les prairies et les lieux fangeux et humides. Je n'ai point 
observe de dissemblances entre le mâle et la femelle. J'a- 
vais lâché dans ma maison trois ou quatre de ces oiseaux f 
mais ils y périrent au bout de quelques jours , faute de 
nourriture ^ ayant refusé constamment de manger de la 
viande et du pain, fls se montraient plus farouches que 
l'espèce suivante y et ils se tenaient constamment cachés 
derrière les coffres. Quelquefois pressés par le besoin ^ ib 
faisaient entendre le cri pi, d*un son de voix fort^ per^ 
çant et Asa^éablé, que ne jète pas' le mbatuiluide Vsff^ 
tîele suivant , auquel celui-ci ressemble en tout le reste. 

Formes. Des a5 pennes de Taile 1» première est la plu^ 
longue^ 12 presque égales à la queue. Le tarse couvert 
de petites écailles hexagones et concaves* Le bec droit , 
faiblement courbé vers son extrémité et assez fort. 

Dimensions» Longueur totale , g pouces et demi; deU 
qucue^ 2 et demi; du vol^ 22 } de la jambe, 55 lignes; 
du tarse y 22) du doigt du milieu, j5; du bec, 16 et 
demie. 

Couleurs. Les plumes du front et du tour du bec sont 
blanches. Au-dessus de l'œil est un trait de la même cou- 
leur qui dépasse l'oreille. Une plaque noirâtre traverse 
l'œil et couvre l'oreille. Le dessus de la tête est piqueté de 
blanc sale et le derrière de jaune, sur un fond noir. Tout 
le cou est varié de brun et de blanc. La poitrine et le ven- 
tre sont blancs et quelques raies brunes traversent les 
flancs. Les pennes de» ailes et la queue ont en dessous la 

oiseaux quelques diflférences , légères à la venté, mais suffisantes^ 
ce me semble ^ pour ne pas lés conPoitdiié , avec d^tfutant plus de 
TAÎsoQ que y dans et |;enre , les espèces ne sont pas toujours disi^ 
tiaguées par des détoib de couleurs bien tranchées* Au reste, le 
plmier> de cet article se- trouve aussi à la Guiane^ ( $0 



( a65 ) 

couleur de Pairgent^ mais le bout des pennes âe la queue 
«st blanc ^ avec de petils points noirâtres. Les couvertures 
inférieures des ailes sont d'un blanc opaque ; le haut du 
dos y les plumes scapulaires et les couvertures supérieures 
des ailes , tachés de blanc sur un fond noirâtre } le dos et 
le croupion paiement noirâtres , mais variés de taches 
jaunes ; les pennes des ailes en dessus y leurs grandes cou- 
vertures et la queue brunes y avec du blanc à l'eictrémité 
de la queue et des couvertures ; la partie nue de la jambe 
et le tarse de couleur de plomb* Le bec est noir* 

N.« CCCXC. 

LE MBATUITUI A POITRINE MARBRÉE. • 

On le trouve au Paraguay et dans les environs cic la ri- 
vière de la Plata. J'ai élevé chez moi un oiseau de cette 
espèce^ il y vécut pendant un mois y sans prendre d'autre 
nourriture que du maïs pilé qu'abandonnaient les autres 
oiseaux } mais lui ayant donné depuis de petits morceaux 
de viande crue y il laissa le maïs et il prit une nouvelle 
vigueur* Sa démarche se faisait à petits pas courts y fré- 
quens et très-vites | à la fin de chaque petite course y il s'ar- 
rêtait tout à coup y de sorte qu'il passait le même espace de 
tems à courir qu'à rester immobile* Il m'a paru que ce 
Tnbatuitui marchait plus que le précédent ) mais tous deux y 
lorsqu'ils voulaient avancer y mettaient en mouvement la 
tête et le cou, coifime S'ils eussent été tout d'une pièce 
avec le corps. Celui-ci était stupide, triste et peureux j il 
courait à la lumière comme an grand jour ) jamais il ne 

r 

* C'est une race frès-rapprochée de la préeédente^ qui Test 
elle-même beaucoup du p/nWeriJoré. (S.) ' 



( 266 ) 

se concbâit> même pbur dormir; et quand il prenait un 
petit morceau de viande ^ il courait un peu ^ puis il s'arrê- 
tait^ le secouait y et recommençait plusieurs fois le même 
manège , jusqu'à ce qu'il alFalât sa proie. 

Formes» Les écailles du tarse sont plus minces et moins 
concaves que dans l'espèce précédente , à laquelle toutes 
les autres formes se rapportent. 

Dimensions, Longueur totale, 9 pouces un quart; de 
la queue, 2 cinq douzièmes; du vol, 21 ; du bec, 1 1 lignes; 
de l'œil , /^et demie ; de la jambe , 3o ; du tarse ,21. 

Couleurs. Les côtés de la tête et le haut de la gorge sont 
variés de noirâtre et de blanc sale. L'oreille est brune et 
le front très-blanc ; cette couleur s'étend au-dessus de 
l'œil, en formé de large sourcil et jusqu'aux côtés du cou. 
Le noir du dessus de la tête est moins varié de blanchâtre 
que dans l'espèce pM«é.dente , et il s'avance davantage sur 
le front. Le devant et les côtés du cou, . la poitrine et le 
ventre sont marbrés de blanc et de noirâtre. La queue est 
rayée transversalement de blanchâtre sur un fond brun , 
le tarse de couleur de plomb, et le reste comme dans le 
mbatuitui à poitrine rajée. 

N.° CCCXCI. 

LE MBATUITUI ARMÉ. « 

Ce mbatuitui doit être rare au Paraguay , car Je n'y ai 
vu que le sujet qui a servi à ma description ; j e l'avais acheté 
au mois de novembre* 

' "Le pluvier armé de CayennCy Biiffon , tom. xv, pag. ,161, et 
pi. enlum. n.» 833. ^^Çharadrius spinosusïjixm, sysu naU gen. 
Ô8, sp, 12, var^ g. — Ckaradrim Cayanns Iiiatham> sysU&rnith'^ 

gen.74, 8p.25.'<S.) 
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Formes,» Aux ailes 26 pennes au plus y la première plus 
longue que les autres ^ 12 égales et coupées carrément à la 
queue. Les doigts presqu'entièrement séparés* A l'angle de 
l'aile est un piquant osseux y d'un brun blanchâtre j très- 
aigu^ un peu courbé; conique ^ long de 5 lignes et demie 
et large d'une à sa base , de sorte qu'il a la forme d'une 
alêne. 

Dimensions* Longueur totale ^ 8 pouces un tiers; de 
la queue ^ 2 un quart ) du vol ^ 1 7 trois quarts ) de la jambe ; 
2g lignes 'y du tarse y 25 ; du bec , i o un tiers. 

Couleurs. Le front est d'un noir velouté qui y s'éten- 
daiN: sur les côtés de la tête y l'occiput et le derrière du cou y 
va former en devant une espèce de hausse--col large de i 
pouce. La gorge et le haut de la partie antérieure du cou 
sont de couleur blanche, de même que le dessus de la 
tête y dont le milieu est brun clair. Toutes les autres par« 
lies inférieures sont blanches , à l'exception de la dernière 
moitié des pennes extérieures de l'aile y qui sont noirâtres y 
et noires en dessus , aussi bien que les plumes scapulaires 
et l'extrémité de la queue. Lç bas de la jambe et le tarse 
sont rouges. Le bec est noir, avec un peu d'orangé a la 
base de la mandibule inférieure 3 cette dernière couleur 
^t celle du bord des paupières. 

N.*» CCCXCII. 

LE MBATUITUI A COLLIER NOIR. ' 

Je ne connais point de différence entre le mâle et la 
femelle de cette espèce. On les voit seuls ou en familles, 

' Espèce très -rapprochée du plwier à collier (Bufîon, tom. 
XT} pag. 142 , et pi. enlum. n.» 920. -^ Charadiius hiaticula 
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courant snr les bords àûs rivières et des lagunes , dans les 
prés et les terres unies > niéme sèches* Us sont sédentaires* 
Ils donnent Traisemblableaient peu la mût ^ car je les ai 
rencontrés quelquefois^ et je les ai entendu chanter en 
volant autour de moi. 

Formes. Des 25 pennes de l'aile la première est la plus 
longue^ 12 étagées à la queue ^ l'extérieure est de 5 Hgnes 
plus courte. Le doigt extérieur joint à celui du milieu.jus- 
qu'à la première articulation* Le bec droit et l'iris imper- 
ceptible. 

Dimensions. Lotiguetir totale ^ 5 pouces trois quarts ^ 
de la queue j i trois quarts } du Toi , 1 1 trois quarts ; de la 
jambe y 17 lignes; du tarse; i5; du bec , 6 un quart. 

Couleurs. L'espace compris entre le bec et Fanglft an- 
térieur de l'œil est noir; lé front est blanc ^ et cette cou* 
leur entoure Poeil et surmonte l'oreille. Derrièr^e le front 
est une bande très-noirè de 4 l%nes de large^ accompa- 
gnée d'an petit trait rougéâtre. Le reste du dessus de la 
tête y le dessus du cèu et du corps ^ ainsi que les petites 
couvertures supérieures de l'éile j sont d'un brun comme 
saupoudré de roux; 1^ grandes couvertures et les pennes 
d'un brun noirâtre; avec un peu de bknc à leur extré- 
mité ; les 2 pennes extérieures de chaque côté de la queue 
blanches et les autres d'un brun noirâtre et terminées de 
blanc. L'oreillé est iloire, de même qu'un large demi- 
collier au bas de la partie antérieure du cou. Une bande 
rousse descend depuis l'œil; sur les côtés du cou ; jusqu'au 
denÛHîoUier. L'angle de k bouche ; la gorge ; le devant du 

Linn. syst. nat, gen. 88 , sp. 1. — -Lalhain , syst, ornith, gen. yit 
e»p. 8), si ce n'est pas la mèuif ^ ainsi que le présume M. il'A» 
sarak(S.) 
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coa , la poitcine et les couTertnres inférieures des ailes 
sont d'un très-beau blanc et les pennes argentées en des* 
sous* Le bas de la jambe et le tarse sont blanchâtres* Le 
bec droit* 

N.^ CCCXCIII* 

Le MBATUITUI a longues JAMBES- ' 

Cette espèce est rare j et aucune n'a les jambes aussi 
longues en proportion de sa petite corpulence* Les oiseaux 
qui la composent sont tantôt seuls;, tantôt en petites 
troupes } ils sont sédentaires ^ et ils fréquentent les^ antaa 
d'eaux pures^ dans lesquelles ils entrent jusqu'au genou* 
Ils ont le bec et les doigts extrêmement longs; le bec fai- 
ble; l'envergure un peu plus courte que dans les espèce^ 
précédentes et Piris d'un rouge de earmin* Ces attribut^ 
les éloignent des autres mbatuituis ^ auxquels ils ressem- 
blent en tout le reste. Ils sont médiocrement farouches et 
ils marchent d'un air fier et à grands pas. Leur cri, qui 
se fait rarement entendre ^ exprime la sjUable^aa d'un 
son de voix désagréable ; ce cri et les couleurs de leur plu- 
mage les font appeler par quelques-uns gaviotta (petite 
mouette ). Ils volent assez^ rapidement et en alongeant leurs 
jambes ; qui dépassent de beaucoup la queue. 

Formes >, 27 pennes aux ailes ^ diminuant successive- 
ment de longueur; 12 égales à la queue. Le tarse en de- 
vant a des écaiUes presque imperceptibles. Les doigts 

' Cest Véchasse duMexiquCy décrite par Femandez ( Hist, avL 
nov. Mixp» pag. 19^ cap. aa), sous la dénomination de comaU 
tccalt, Buil'onne Ta point séparée de Véchasse commune (tom. xr^ 
pag. 177). "^-Himantopus Mexicanus y Brisson, ornith* tom. y, 
pag. 36. — - Iiatham , sjst* ornith^ ^en. 74 9 sp. 3 > rar. b, ( S.) 
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comme le prëcédeuU Le bec droit , cylindrique et ni grjos ^ 
ni fort* 

Dimensions. Longueur totale ^ i5 pouces trois quarts ^ 
de la queue y 2 trois quarts; du vol ^ 27 ; de la jambe ^ 56 
lignes^ et^ «i on les alonge^ elles dépassent les ailes de 6 
pouces, en 7 ccMpfenant le tarse j qui a 52 lignes; du bec , 
37 et demie* 

Couleurs. Le dessus de la tête est blanc ; et cette cou- 
leur communique y par l'angle de la bouche, à la gorge ^ 
au devant du cou, au-dessous du corps , ensuite au. crou- 
pion et au dos* La queue est noire , ainsi que les côtés et 
le derrière de la tête et le dessus du cou, au bas duquel est 
ym demi-coUier blanc et les ailes* Quelques individus ont 
du noirâtre au lieu de noir, et la queue d'un blanc moins 
pur, ce que j'attribue à la différence de Tâge. Le bas de la 
jambe et le tarse sontrouges. Le bec est noir. 
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CARACTÈRES COMMUNS 

AUX CHORLITOS. 

jbiN parlant des mbatuUuis en général^ j'ai indiqué éa 
quoi ils diffèrent des chorlitos. Il ne mé reste plus qu'à 
dés%ner ce qui les distingue des bécassines ; ce sont leur 
habitude de ne point se cacher, d*être moins nocturnes et 
de marcher plus vite ^ leurs ailes et leurs jambes plus lon- 
gues } leurs doigts moins séparés^ leur doigt postérieur 
plus court 'y le bec moins droit ^ moins long, un peu plus 
pointu et sans renflement à son extrémité. 

N." cccxciv. 

LE CHORLITO A CROUPION BLANC » 

Cet oiseau est sédentaire au Paraguay et rare } il se tient 
seul sur les bords unis des lagunes. 

« Il est très - difficile de distinguer avec exactitude les espèces 
de cette famille , se ressemblant presque toutes par la distribution 
et les nuances de leurs couleurs, et sujettes avarier aux différentes 
époques de leur vie y ainsi que parla diversité du sexe. C'est pour 
les nomenclateurs les plus exercés un écuelL qui leur est rarement; 
permis de franchir , un sujet sur lequel ils ont peine à s'entendre. 
Je ne me flatterai pas d'être plus heureux ; et ce n'est qu'avec ré- 
serve que je présenterai mes conjectures sur la vraie nature d'oi- 
seaux de genres si confus. Je regarde comme très - probable que 
le chorlito à croupion blanc est lyacatoptil du Mexique, décrit 
par Femandez ( SisÂ, avi mh^, JSS^p, p. 29 > cap. 69 ), que BufFoii 
•t les antres ornithologistes ont rapproché d^ chevalier aux piedi 
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Formes* La première des vj penne» de l'aile est la plus 
longue; des 12 de la queue ^ les 2 intemiédiaires et la la- 
térale sont égales et un peu plus longues ^ue les autres. 
La moitié de la jambe est nue, le tarse sec, le doigt du 
milieu joint au doigt extérieur par on^ membrane jusqu'à 
la première articulation et un peu avec l'intérieur ; le bec 
droit , quoiqu'un peu creusé dans son milieu. 

Dimensions, Longueur totale, i5 pouces deux tiers; 
de la queue, 5 un douzième ; du vol, 25 un quart; de la 
jambe, 40 lignes; du tarse, 52; du bec, 26. 

Couleurs. Le croupion est blanc , de même que le des- 
sous et une grande partie des côtés du corps , la gorge , un 
trait autour de l'œil et une petite tache devant son angle 
antérieur. Le reste de la tête et le cou sont bruns et veinés 
de blanchâtre ; les plumes scapulaires, les ailes et la queue 
brunes et bordéef de jp^qyetures noirâtres et blanches ; les 
ailes et la queue en dessous blanches et variées de brun ; les 
fiant» rayés transversalement de noirâtre sur un fond 
blanc ; la partie nue de la jambe et le tarse jaunes. 

N° CCCXCV. 

LE CHORLITO A FR,ONT ROUX. « 

y kl tçntç vainement de nourrir chez moi des indivi.- 
dus 4^ çett^ espèce ; ils ont constamment refusé de manger 

rouges, ( trir^a gambetta) ^ q^pii|aje Ferimidei ^^ ^ ppsjitive- 
ment <|ae son yacatoptU a les i^mbes et les p^e4s j^iJ^iÇ? f çruribus 
bu^U; eb ce caractère est sugL^nt pour en fjaire une Ç^pèçe dÂs«. 
*i»cte. (S.) 

* AuGttiiee^ce commue à^ebarge» et de chevaliers ne nie para)! 
•xactenieiit ià même que ce ckçrlii». ( S.) 
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de la viande et dxx maïs pilé. Je croîs ces oiseaux de pas- 
sage j et ils tiennent le corps plus horizontalement que les 
autres chorlitos. 

Formes. Les ailes ont 26 pennes diminuant successi- 
vement de longueur 5 des 12 de la queue, la latérale et les 
2 du milieu sont un peu plus courtes que les autres. Le 
tarse est lisse, Tiris imperceptible, le bec droit et faible , 
et la mandibule supérieure plus longue d'une ligne que 
Tinférieure. La tête est plus grande, proportion gardée, 
le cou plus gros et le corps plus charnu que dans les autres 
espèces* 

Dimensions. Longueur totale, trois pouces et demij 
de la queue , 2,et demi ^ du vol , 25 cinq sixièmes ; de la 
jambe, 56 lignes j du tarse , 27 et demie 5 du bec , 55. 

Couleurs. Le tour du bec est roux. La paupière et une 
, petite tache au-dessus , le croupion , le dessous du corps 
et les grandes couvertures inférieures de, la partie interne 
de Taile sont de couleur blanche. Le reste de la tête , le 
cou entier et le dos sont bruns , avec une bordure noirâtre 
a chaque plume. La queue est presque noire et terminée 
de cendré. Les couvertures supérieures des ailes ont leur 
tige noirâtre et leurs barbes brunes , avec du blanc à l'ex- 
trémité des grandes les plus extérieures 5 les pennes sont 
brunes, avec leur tige très-blanche ^ en dessous elles ont 
une teinte argentée. La partie nue de la jambe , le tarse 
et le bec sont noirâtres. 



IV. a. i8 
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N* CCCXCVI. 

LE CHORLITO BRUN 

KT PiQUKTé DE BLANC. ■ 

Je Taî toujours vu chercher sa nourriture ^ a toute heure 
«de la journée y dans les lagunes du Paraguay et entrer dans 
l'eau jusqu'au genou. Un de ces oiseaux auquel j'avais 
cassé une aile, se mita nager ^ et j'eus beaucoup de peine 
à le prendre. Quelques autres , que j'avais lâchés vivana 
dans ma maison^ moururent bientôt de faim^ quoique jo 
leur offrisse de la viande et du maïs. 

Formes. La première des 26 pennes de l'aile est la plut 
longue et les 12 de la queue sont étagées; les 2 extérieures 
de chaque côté ont 5 h'gnes de moins que les 2 du milieu , 
qui se terminent en pointe. Le bec est droit ^ assez, fort^ 
un peu enfoncé à sa base supérieure et aminci à sa pointe; 
l'iris imperceptible et le cou délié. 

Dimensions. Longueur totale, 12 pouces un quart; 
de la queue , 2 trois quarts } du vol , 22 et demi 5 de la 
jambe, 58 lignes; du tarse, Si ; du bec, 26* 

Couleurs. Un petit trait blanc parcourt l'espace noir&tre 
entre le bec et l'œil. La même couleur blanche occupe la 
paupière inférieure , le dessous du corps et les couvertu-* 
res supérieures de la queue , dont les plus grandes ont 
quelques raies brunes. Les plumes des côtés de la tête et 

* Celui-ci se rapproche beaucoup du chevalier aux pieds jaunes 
de mon édition des Œuvres de BuiFon y tom. lviix y pag. 94* *— 
Scolopax flavipes Lina. syst. nat. gen. 85^ sp. 3i. — Latham , 
^su ornith, gen. 72, sp. 29. Cependant leurs descriptions ne s'ac* 
cordent pas parfaitement. ($•} 



( ^75 ) 

An devant du cou otit une tache longue et étroite de 
brun sur un fond blanc. Le dos, toutes les couvertures 
supérieures des ailes et les dernières pennes sont d'un 
brun fonce et piquetées sur leurs bords , de blanc et d'un 
peu de noirâtre y les pennes extérieures noirâtres ; les pe« 
tites couvertures inférieures blanches et traversées dans 
leur milieu par une bandelette brune ^ les grandes, de 
couleur d'argent avec des bandes noirâtres peu apparen- 
tes. La queue est barrée de blanc et de brun. Quelques 
individus ont les flancs rayés de brun. Le bas de la jambe 
et le tarse sont jaunes 5 le bec est d'un vert noirâtre sur 
le premier tiers et noir sur le reste. 

N.^ CCCXCVII. 

LE CHORLITO CHAMPÊTRE. « 

Je crois qu'il est de passage et qu'il arrive au Para'* 
guaj-, dans le mois de septembre, en troupes de dix à 
vingt. Quand il prend sa volée, il jète un cri qu'expri- 
ment les syllabes bibié Je l'ai rencontré dans les plaines 
découvertes , sèches ou humides, et jamais sur les bords 
des rivières et des lagunes. J'ai nourri un chorliio chant'- 
pétre avec de petits morceaux de viande crue ^ jamais il 
ne se couchait , il dormait sur un pied j il marchait leste- 
ment au jour ou à la lumière , et jamais il ne se cachait. 

' Le chevalier varié (Buffon , tom. xiy, pag. 3o5« — Totanus 
cinereus , Brissoii , ornith. tom. xv, pag. ao3. — Tringa Litarea 
li' nn. sysU nat, gen. 87, sp. 18, var. b. — Latham , sysL ornith. 
gen, 73 , sp. i5, est Tespèce à laquelle le chorlito champêtre a le 
plus de rapport ; il en dilîère néanmoins assez pour être considéré 
comme une variété ou une race distincte , peut-être même comme 
une espèce séparée. (S.) 
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Formes* La première des 28 pennes de Paile est la plus 
longue^ la queue en a 12 étagées^ dont Textérieure de 
chaque côté a 4 lignes de moins que les autres* Le bec est 
droit jusqu'à plus de sa moitié y et faiblement courbé sur 
le reste ; ses deux mandibules se terminent en forme de 
petite cuiller. L'iris est imperceptible. ^ 

Dimensions. Longueur totale^ 11 pouces trois quarts) 
de la queue ^ 2 trois quarts ^ du vol, 25 et demi; de la 
jambe , 55 lignes ) du tarse ; 24 7 du bec , 22. 

Couleurs. Les plumes du dessus de la téte^ du cou et 
du corps ; ainsi que les couvertures supérieures des ailes ^ 
sont d'un brun noirâtre et bordées de blanchâtre. Des 
bandes brunes et blanchâtres traversent la queue. L'oa 
remarque un trait blanc au-dessus de l'œil. La gorge est 
blanche ) les plumes du devant et des côtés du cou sont 
d'un blanc luisant, et sur le milieu de chacune est une 
jolie petite tache noirâtre en forme de fer de flèche. Le 
reste, jusqu'à la queue, est mélangé de blanchâtre et de 
brun. Des taches et des traits de brun foncé vanent 
agréablement le fond de roux faible des couvertures in-« 
férieures des ailes, à l'exception des plus grandes, qui 
sont rayées en travers d'une légère teinte de noirâtre sur 
un fond argentin* La paupière est blanchâtre, le tarse 
plombé , de même que la partie nue des jambes , et le bec 
presque noir. 
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N". CCCXCVIII. 

LE CHORLITO 

. Â. BORDURES DE BLANC ROUSSATRE. ' 

Cet oiseaa et celui du numéro suivant sont^ gënëra- 
lement parlant, plus maigres que les précédens, et ils ont 
le bec plus court; proportion çardëe» Ce que j'ai dit du 
chorlito chéonpétre s'applique à celui-ci. 

Formes. 20 pennes ou plus aux ailes ^ la première est 
la plus longue^ à la queue ^ 12 étagëes^ desquelles l'exté- 
rieure est plus courte de 5 lignes. Le tarse n'est point 
maigre y et ses écailles paraissent à peine. Le doigt du 
milieu joint par une membrane au doigt extérieur jusqu'à 
la première articulation ^ et séparé de l'intérieur. Le bec 
est droit jusque vers son bout, qui fait un peu le crochet. 

Ijimensions. Longueur totale ^ 11 pouces un sixième^ 
de la queue ; 3 ^ du vol y 20 cinq sixièmes j de la jambe , 
3i lignes \ du tarse , 24 et demie} du bec ; 14* 

Couleurs. Les plumes du dessus de la tête et du corps, 
aussi bien que les petites couvertures supérieures de la 
partie interne de Taile, sont noirâtres et bordées de blanc 
roussâtre} celles des côtés de la tête et du dessous du 
corps sont presque blanches , de même que celles du de- 
vant et des côtés du cou, dont le milieu est presque 
noir. La partie extérieure de l'aile est noirâtre , avec des 
bandes blanches transversales, excepté sur les deuxième, 
troisième et quatrième pennes j à compter de la cinquième 
inclusivement, toutes les autres sont terminées de blanc. 

^ Cette espèce me parait nouvelle. (S.) 
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Les grandes couvertures supérieures, les plus rapprochées 
du corps, ont leur milieu brun, leurs bords roussâtres, 
et des raies noires et transversales. La queue se terniinc 
par du noir, que surmonte une tache blanche ^ du reste , 
les deux pennes intermédiaires sont roussâtres, avec un 
peu de blanc sur l^urs bords, et des lignes noires et in- 
terrompues en travers. Les couvertures inférieures des 
ailes sont agréablement variées de blanc et de noirâtre. 
Le bas de la jambe et le tarse sont couleur de paille, ainsi 
que le demi-bec inférieur ) le supérieur est noir. 

N.^ C C C X C I X. 

LE GRAND CHORLITO BRUN. ' 

J'ai acheté en octobre, au Paraguay, un oiseau vivant 
de cette espèce } mais il ne voulut manger ni pain , ni 
maïs, ni viande crue, et il mourut au bout de trois jours. 

Formes* 25 pennes aux ailes , la première la plus lon- 
gue. Des 12 pennes de la queue, les i extérieures de 
chaque c4té ont 2 lignes et demie de moins que les 2 du 
milieu. Le tarse est sec et revêtu sur le devant d'écaillés 
un peu rudes. Les doigts, comme dans le numéro 596, 
de même que le bec) mais la langue est plus déliée, dure 
et longue. 

Dimensions. Longueur totale , i o pouces ) de la queue, 
2 un quart ^ du vol, 18 ^ de la jambe , 55 lignes et demie ^ 
du tarse, 263 du bec, 17. 

Couleurs» Le devant du cou est varié de brun et de 
blanc. Les autres parties inférieures, aussi bien que les 

' Je ne connais point d'espèce à laquelle cet oiseau puisse être 
exactement rapporté. ( S.) 
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couvertares supërieares de la queue, sont blanches* Deus 
traits y Tun blanc et l'autre noir^ vont de l'angle antérieur 
de l'oeil au bec. Le dessus de la tête et du cou ^ le dos et 
les ailes sont bruns ; il y a quelques points blanchâtres 
•ur les couvertures supérieures. La queue comme dans le 
n*"" cccxGvi. Un jaune vif couvre la partie aut de la 
jambe et le tarse. 

N.<> ce ce. 

LE PETIT CHORLITO BRUN. » 

Js l'ai vu courir quelquefois seul ^ quelquefois par cou» 
ples; sur les bords des eaux du Paraguay. Je n'ai pu 
réussir à l'élever. 

Formes. La première des 24 pennes de l'aile est la plus 
longue^ les 12 de la queue sont d'égale longueur. Le 
tarse est lisse et sans écailles. Une membrane joint le 
doigt du milieu au doigt externe jusqu'à la première arti** 
culation} l'interne est séparé. Le bec est étroit et l'iris 
imperceptible. 

Dimensions* Longueur totale, 8 pouces un quart f de 
la queue ; 2 un sixième, du vol, 14 trois quarts^ de la 
jambe, 25 lignes) du tarse ,^ 17J du bec^ i5. 

Couleurs. Un trait blanc va de la narine au-dessus de 
l'angle antérieur de l'œil. C'est la même couleur au bord 
de la paupière et sur les parties inférieures. Les plunies 
des côtés de la tête et du devant du cou sont brunes dans 
leur milieu et blanches sur leurs bords. Les couvertures 
inférieures des ailes sont assez régulièrement rayées de 
blanc et de noirâtre } mais les plus extérieures sont en- 

5 Je crois cette espèce nonrelle. ( S J 
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tièrement de cette dernière teinte ^ et celles du bord dé 
Taile ont des raies blanches. Les plumes du dessus de 
la tête et du dos ^ les couvertures supérieures des ailes 
et les pennes les plus rapprochées du corps ^ ont quel- 
ques piqnetures blanches sur un fond brun } les pennes 
extérieures soiit brunes, comme celles du milieu de la 
queue, et les autres à bandes blanches et noirâtres. Le 
bas de la jambe et le tarse sont jaunes. Le bec noirâtre 
en-dessus et d'un vert pâle sur le reste. 

N.^ CCCCI. 

LE CHORLITO A DOS NOIR. » 

J'ai acheté au Paraguay le seul individu de cette espèce 
que j'ai vu. 

Formes. 24 pennes aux ailes , la première plus longue ^ 
les 2 extérieures de chacfue càté plus courtes de 5 lignes 
que les 2 du milieu terminées en pointe. Le doigt du mi- 
lieu séparé des 2 autres. Le bec droit , excepté vers sa 
pointe, où il prend une légère courbure } son extrémité 
a la forme d'une petite cuiller. 

Dimensions. Longueur totale , 8 pouces et demi j de 
la queue, 2 un quart ^ du vol, 16) de la jambe, 24 lignes; 
du tarse^ i5 et demie } du bec ,' i5 et demie. 

Couleurs. Il a un trait blanc peu saillant , qui du bec 
passe au-dessus de l'œil et se prolonge jusque sur l'occi* 
put^ le dessous du corps et les couvertures inférieures 
des ailes , blanches , à l'exception des petites , qui sont 
veinées de brun j les plumes du devant et des côtés du 
cou noirâtres dans leur milieu et blanchâtres sur leurs 

■ Cette espèce m*était inconnue. ( S.) 
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bords j le dessus de Ta tête noirâtre, avec quelques tathes 
rondes de roux faible^ les plumes du derrière de la tête 
et du cou noirâtre et bordées de blanc sale 3 les scapu- 
laires et les couvertures supérieures des ailes , noirâtres y 
avec un liséré roussâtre ; le dos et le croupion noirs j 
avec un peu de roux clair au bout des plumes y de même 
que les couvertures supérieures de la queue, excepté les 
extérieures, qui sont blanches et tachées de noirâtre 5 les 
pennes de la queue d*un brun clair et bordées de blan- 
châtre 5 celles des ailes, ainsi que les grandes couvertures 
supérieures, brunes, avec du blanc à la pointe des cou- 
vertures^ le bas de la jambe et le tarse d'un jaune ver- 
dâtre ; enfin , le bec noirâtre» 

N.^ CGC CIL 

LE CHORLITO AUX PÏEDS ROUGES- ' 

L'individu qui a servi à ma description, et que j'ai 
acheté au Paraguay en novembre, est le seul que j'ai 
observé. 

Formes. aS pennes aux ailes, la première plus longue^ 
12 étagées à la queue , l'extérieure de 5 lignes plus courte. 
Les doigts séparés. Le bec très-droit, pointu, fort pour 
un chorlitOy comprimé sur les côtés j sa. mandibule supé- 
rieure beaucoup plus grosse. L'œil assez petit. 

Dimensions. Longueur totale , 8 pouces et demi ; de 

*■ Cet oiseau a de grands rapports de conformité avec le cheçu" 
lier blanc y Bufïbn , tom. xir, pag. Soç. — Totanus candidus 
Bruson, ornith, tom.Ty pag. 207. — — Scolopax candida Linn. 
syst. naU gen. 86 , «p. 18. — Latham , sysU ornUh» gen. 7a , sp. 
18. (S.) 
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la qaeatf 2 un sixième^ du vol^ 7 trois quarts; de la 
jambe ^ a5 lignes } du tarse^ i5 et demie } du bec^ dix un 
tiers. 

Couleurs* Da blanchâtre au front; des plumes brunes 
et bordées de blanchâtre sur la tête ; le tiers supérieur 
du dessus du cou à plumes noirâtres et bordées de blanc ; 
du noirâtre sur le reste du cou et sur les plumes scapu- 
laires ; excepté les extérieures y qui sont très-blanches; du 
blanc sur le dos^ les couvertures supérieures de la queue 
et les extérieures des ailes y le dessous et les c6tés du corpS; 
les ailes en dessous et un peu sur le croupion. Cette même 
couleur blanche s'étend au milieu du devant du cou en 
angle aigu formé par les plumes noirâtres et variées de 
blanc qui couvrent ls^ moitié supérieure de cette partie* 
Les grandes couvertures supérieures des ailes les plus 
rapprochées du corps, sont terminées de blanc , les au- 
tres noirâtres avec leurs tiges noires , et les extérieures 
noirâtres ; aussi bien que les pennes , dont les tiges sont 
blanches ; les pennes du milieu ont du blanc à leur extré- 
mité , et l'on remarque une petite tache sur les exté- 
rieures, à l'exception des 5 premières. La queue a du 
blanc à sa base et* à son extrémité, et du noirâtre dans 
son milieu. Le bas de la jambe et le tarse sont orangés *• 
Le bec est noir. 

' Le titre de cet article annonce que les pieds de ce chorlîto 
sont rouges; la description les indique comme orangés, ce qui 
n'est pas tout-à-&it la même chose. Si cet oiseau est le chevalier 
blanc {Scoîopax cahdida ), il faut s'en tenir à la dernière indica- 
tion y sa )ambe et ses pieds étant réellement orangés i mais Ed- 
wards ( t. III y n.« i39 ) a donné la même couleur au bec; et si 
ce n'est pas une méprise du peintre y cette dissemblance devra 
être ajoutée à quelques autres qui s'opposent déjà au rapproche- 
ment exact du chorlito de cet article et du chevalier blanc» {S.% 
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N^ CCCGIIL 

LE CHORLITO 

À GOAGE d'un BLÀKG ROUSSÀTRE. < 

Je n'ai pu observer que deux individus de cette espèce | 
que j'avais achetés auParaguajr dans le mois de novembre* 

Formes, La première des 24 pennes de l'aile est la plus 
longue^ les 12 de la queue sont étagées; un peu poin- 
tues y et l'extérieure a 4 lignes de moins. Tous les doigts 
sont séparés. Le bec a la même forme que celui de l'es- 
pèce suivante. 

Dimensions. Longueur totale , 7 pouces deux tiers \ 
de la queue ^ 2 un sixième^ du vol^ 16 trois quarts^ de 
la jambe y 25 lignes 5 du tarse ^ 16 et demie) du bec, g. 

Couleurs. Le front ^ le menton j les c4tés de la tête ^ 
le devant du cou y et les petites couvertures inférieures 
des ailes y ont une teinte de blanc roussàtre y ainsi que le 
derrière de la tête et la nuque ^ sur lesquelles il y a des 
raies longitudinales et noirâtres. La poitrine y le ventre ^ 
les flancs y les grandes couvertures inférieures des aile^ et 
plus de la moitié des pennes en dessous^ sont de couleur 
blanche ) les autres pennes et les couvertures extérieures , 
brunes y avec un liséré blanc et pointillé de brun. Les 
plumes scapulaires ; celles qui couvrent le dessus de la 
tête et du cou y le dos et le croupion y les couvertures su- 
périeures des ailes ; ont une bordure de blanc roussàtre 
et le fond noirâtre ^ c'est aussi celui des pèmies des aileS| 

' Quoique cet oiseau se rapproche de quelques barges et de 
quelques chevaliers connus , je n'en vois point dont la description 
puisse lui être adaptée avec assez d'exactitude* ( S.) 
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lesquelles ont une double bordure ^ l'une noire et l'exté- 
rieure blanche ^ elles ont toutes un point blanc vers leur 
extrémité. Le bas de la jambe et le tarse sont jaunes* Le 
bec est noir. 

N.^ ce ce IV. 

LE CHORLITO A COU BRUN. « 

Les chorlitos de cette espèce mt paraissent des plus 
communs au^ Paraguay ) ils ne sont pas farouches } ils vi- 
vent en troupes de vingt environ^ et quoiqu'ils courent 
sur les bords des eaux ; ils semblent se plaire davantage 
dans les terres et les prés humides* 

Formes* 25 pennes aux ailes ; la première la plus lon- 
gue) 12 à la queue, l'extérieure a 2 lignes de moins que 
les 1 du milieu, qui sont très-pointues ^ la troisième et la 
quatrième sont égales et de 5 l%nes plus courtes que la 
première , et les autres sont étagées. Tous les doigts sont 
séparés. Le bec est presque droit, faible , et il se termine 
en petite cuiller. 

Dimensions. Longueur totale , 6 pouces trois quarts ; 
de la queue, 2^ du vol, i4; de la jambe, 19 lignes et 
demie) du tarse, i5) du bec, ii. 

Couleurs* Un trait blanchâtre qui prend naissance à la 
narine , passe au-dessus de l'œil, et une petite tache noi- 
râtre et peu apparente est devant l'angle antérieur de 
l'œil. Le dessus et les c6tés de la tête, la partie posté- 
rieure du cou sont bruns ) l'on remarque à peine quel- 
ques points çioirâtres sur le dos. Le menton , la poitrine, 

* Il est impossible de rapporter, ayec précision ^ ce chorUto à 
une espèce connue. (S.) 
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le ventre ^ les flancs , les petites couvertures inférieures 
des ailes et les supérieures de la queue ^ sont de couleur 
blanche. II j a des veines brunes sur les petites couver- 
tures du dessus de Taile. Les plumes du devant du cou 
ont leur milieu noirâtre et leurs bords blanchâtres^ celles 
du dos ^ aussi bien que les pennes et les couvertures su- 
périeures de l'aile, et les pennes de la queue, sont bru- 
nes et terminées de blanchâtre. Le bas de la jambe et le 
tarse sont d'un brun foncé. Le bec est noir. 

N.^ CCCCV. 

LE CHORLITO 

▲ DEMI-COLLIERS BLANC ET NOIRATRE. * 

Je n'ai vu cet oiseau qu'une seule fois au Paraguay; il 
m'a paru s'éloigner beaucoup des précédens et former 
une espèce à part. 

Formes. L'aile y plus étroite que dans les espèces pré- 
cédentes y est composée de 24 pennes y dont la première 
et la deuxième sont les plus longues; les 12 de la queue 
sont faibles ; étroites et étagées, l'extérieure est de 10 li- 
gnes plus courte que les 2 intermédiaires y lesquelles sont 
remarquables par la grande faiblesse de leur tige et par 

' La perdrix de mer à collier^ BufFon^ tom. xiv, pag. 35o. — — 
Clareola torquata Brisson, tom. y, pag. 145. — Linn. syj^ natm 
gen. 90 ) sp. 1, yar. 6. — — Latham, syst. ornith, gen» 73, sp. ly 
yar. 6. Quoique ron ait donné à cet oiseau la dénomination de 
perdrix de mery il se montre très-fréquemment dans l'intérieur 
des terres de PEurope. Je présume que celui d'Amérique cons- 
titue une race particulière et distincte y qui n'était pas connue 
ayant M. d'Azara. (S ) 
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leur extrëmitë tres-pointue. Une membrane joint à peine 
le doigt du milieu et l'extérieur } le doigt interne est se* 
paré* Le bec est presque droit jusqu'aux deux tiers de sa 
longueur, et plus courbé dans le^reste que celui des au- 
tres espèces ; pllliculièrement à son bout , qui forme 
presque le crochet. 

Dimensions* Longueur totale , 8 pouces un quart , de 
la queue y 2} du vol, i3 trois quarts^ de la jambe, zj li« 
gnes; du tarse, 19 et demie; du bec, 18. 

Couleurs. Un trait blanchâtre s'étend en long sur la 
tête, dont le dessus est presque noir, et le cAté brun , de 
même que le cou entier. An-dessus de l'angle postérieur 
de l'œil commence un autre trait blanc qui se termine 
sur l'occiput , et une petite ligne très-courte de la même 
couleur est près des narines ; le sourcil est aussi blanc. 
De la naissance d'une aile à l'autre s'étend en devant ua 
demi-coUier noirâtre , au bas duquel on en voit un autre 
étroit du plus beau blanc, qui laisse un intervalle sur le 
devant du cou, et se dirige sur le milieu du dos, où il 
prend une teinte rousse. La poitrine , le ventre et les cou- 
vertures inférieures des ailes sont blanches , avec un peu 
deJ>run sur les grandes couvertures. Quelques-unes des 
plumes scapulaires sont blanches, les autres noirâtres) les 
petites couvertures des ailes variées de brun et de roux^ 
et les grandes noirâtres , avec des taches rondes et blan- 
ches ; les mêmes taches, mais d'un blanc moins pur, sont 
semées sur les pennes, et des raies fines de noirâtre foncé 
traversent le fond brun clair des plumes du dos et des 
pennes de la queue. Le bas de la jambe , le tarse et le 
bec , à l'exception de la pointe, qui est olivâtre, sont 
verts. L'œil est tout iicMr* 
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N." CCCCVI. 

LE CHORLITO 
A tAtb bt cou noiratkbs. '' 

A la fia de novembre j'achetai^ à Buenos-Ayres^ an 
individu de cette espèce^ tout mutilé et manquant de 
plusieurs pennes aux ailes et à la queue. Je n'en ai point 
vu d^autre ^ et je le regarde comme une espèce bien dis- 
tincte des autres. 

Formes* Les 4 premières penneâ des ailes sont pres^ 
que égales ; caractère qui éloigne cet oiseau des chorli* 
tos; les autres pennes ne sont pas concaves ni assez fortes 
pour un chorlito^ l'aile est très-étroite ^ le cou un peo 
court et groS; le tarse doux au toucher^ et le bec presque 
droit jusqu'aux trois quarts de sa longueur^ ensuite for- 
tement courbé^ ses 2 mandibules forment^ à leur extré- 
mité ^ une sorte de petite cuiller plus large que la moitié 
du bec ; et la supérieure dépasse d'une ligne l'inférieure* 

Dimensions. A très-peu près égales à celles de l'espèce 
précédente. 

Couleurs* Un trait blanc partage la tète à son sommet 
€n deux parties égales. Le reste de la tête y le cou entier, 
les plumes scapulaires et les épaules sont noirâtres ; quel- 
ques taches blanches sont répandues sur quelques-unes 
des scapulaires , et une bandelette de la niéme couleur 
s'avance depuis ces mêmes plumes jusque sur les côtés du 

' Cet oisean appartient de près y ce me semble y au bécasseau , 
et n'en est qu'une yarlété. Le bécasseau, Buffon, toin. xiy, pag* 
829. "-^Trlnga ochropus Linn. sysu naU geii» 87ySp« 1^* -—La; 
tham y 9fsU omith, gen« 73 , sp. a6. (S.) 
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bas da cou. Les aîles ont leurs conrertures supérieures 
noirâtres ; les petites bordées de blanc roussÂtrc ; les 
moyennes rayées d'une teinte plus obscure y et les grandes 
traversées par des bandes interrompues du même blanc 
roussâtre ^ les couvertures extérieurdS et les pennes par- 
semées de taches rondes et blanches sur un fond brun. 
Des lignes de brun roussâtre traversent les plumes da 
dos et du croupion. La poitrine et le ventre sont blancs. 
Le bas des jambes et les pieds sont verts y de même que 
le demi-bec inférieur 5 le supérieur est d'un brun rou-« 
geâtre et son bout vert. 

N°. CCCCVII. 

LE CHORLITO A TARSE COMPRIMÉ. « 

Je l'ai acheté au Paraguay^ dans le mois de décembre ; 
c'est le seul que j'aie vu. Je le regarde comme une espèce 
bien distincte et éloignée des autres j non-seulement par 
la conformation de son bec^ mais aussi par ses jambes ^ 
très-différentes de celles des chorlilo$\ desquels néan- 
moins il est rapproché par les autres caractères. 

Formes* La première des tS pennes de l'aile est la 
plus longue ) les 2 du milieu de la queue ont une ligne et 
demie de moins que les 10 autres ; et elles^ sont très-* 
pointues. Le tarse est le plus comprimé que j'aie vu ] il 
n'a pas une demi-ligne d'épaisseur ; et il en a 2 de lar- 
geur. Le doigt du milieu est joint au doigt extérieur par 
une membrane jusqu'à la première articulation ^ et peu 
avec l'extérieur; cette membrane accompagne les bords 
des doigts dans toute leur longueur, de sorte que Ton ne 

* Espèce nourellc. ( S.) 
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peut aouter que l'oiseau ne soit à demi-nageur» ll«e-bec 
est faible ^ droit; et diminuant si sensiblement de gros^ 
seur depuis sa base ^ qu'il est trèsHmince à son bout» L'œil 
est un peu petit. 

Couleurs* Il a devant l'angle antérkur de l'oeil une 
ligne noire verticale et une autre brune qui va de l'angle 
postérieur à l'occiput^ le front , le source y les eôtés de la 
tête j le devant du cou , la poitrine , le ventre et le crou- 
pion blancs^ le dessus de la tète^ du cou ^ et les plumes 
scapulaires d'un brun clair } les plumes du dos et les pen- 
nes des ailes y noirâtres et terminées de blanc ^ les u pen- 
nes intermédiaires de la queue d'un brun clair ^ avec du 
blanc à leur extrémité^ et les autres brunes ^ avec du 
blanc sur leur câté intérieur ^ les petites couvertures in- 
férieures de l'aile y blanches y avec une bande brune sur 
celles qui sont les plus près du bord de l'aile ^ les grandes 
couvertures; aussi bien que les pennes en dessous ^ de 
couleur d'argent et terminées de blanc } le bas delajamb^ 
et le tarse d'un jaune obscur ^ enfiu y le bec noir. 

N.^ CCCCVIIL 

LE COUPEUR D'EAU ^ 

Les Guaranis Tappèlcnt hati'guazu, parce qu'on le 
voit souvent sur la plage avec les hatis ( hirondelles de 
mer). Les Espagnols lui donnent le nom de rajrador 

* Lé bec'en-^iseauXf Buffon, tom. xrz, pag. 26a, et pi. enluin.' 
n.« S5';, — ' Brî$8on y omith, tom. vi, pag 223. — JRh^jtcops ni* 
gra Linn. syst. nat, gen. 78, sp 1. — Latham^ ^sU ornith. gen. 
9a, sp. !• M. d'Azara remarque ^ avec raison, que Bufïbii a iaît 
«ne méprise y en disant que la mandibule inl'érieure du bec de c^t 

IV. a. 19 
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( rompear) ^ à cause de sa singulière habitude de feiidrè 
Teau ; soir et matin ^ avec la pièce inférie^ire de son -bec^ 
qu'il tient plongée ^ en même temps que la supérieure est 
hors de Teau et sa bouche fort ouverte ^ mais il la ferme 
quand quelque petit poisson vient frapper la mandibule 
inférieure. Il fait la même chose lorsqu'il yole à fieur 
d'eau ^ en battant mollement des ailes. La forme de 
son bec ne lui permet pas de saisir une proie à terre ^ m 
d'une autre manière que celle que je viens de décrire ^ et 
qui ne peut manquer d'être fort incommode j en effet ^ 
Poîseau ayant le cou peu alongé^ il est-foreé de voler la 
tète baissée vers les eaux j et de battre des aile» sans' en 
toucher la surface ; il est clair qu'il ne peut prendre que 
les poissons qui se rencontrent à la superficie de l'eau et 
dans la direction de son bec^ qui varie si pen^ qu'on peut 
la regarder comme une ligne droite. Cette pèche exige 
deux circonstances: i^ que tout le jeu du bec soit dans 
la mandibule supérieure^ 2^ que l'inférieure ait la forme 
d'une lame d'épée qui ne touche point à la superficie de 
l'eau. Le coupeur deau est un oiseau disgracié que la 
nature y en lui donnant un bec fort extraordinaire y a con- 
damné à ne se nourrir que d'un seul aliment ^ et à ne le 
prendre que d'une seule manière et avec beaucoup de 
peine. On le trouve tantôt seul^ tantôt par couples^ 
tantôt en petites troupes. Il ne se pose que sur les bords 
des rivières et des lagunes ^ et il y marche de mauvaise 
grâce. Il entre un peu dans l'eau ; mais je ne l'ai jamais 
vu nager. Il soutient son corps horizontalement^ son cri 

éiseauy creusée en gouttière et relevée de deux bords tranchans, 
reçoit celle d'en haut qui est taillée en lame. C'est en effet tout le 
contraire dans la nature ; et cette erreur de BufTon a été copiée 
dans plusieurs ouvrages d'ornithologie* (S.) 
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|>ronoûcé gaa d'une voix désagréable. J^ ne conncds 
point de différence entre le, mâle et la femelle. On dit 
f^Vk'ih se reproduisent de b même façon que les hiron^ 
délies de mer* Il me semble avoir vu de ces oiseaux sur 
les rivages de la mer à Buenos- Ayres* 
• Formes» i8 pennes aux ailes ; la première la plus Ion* 
gue^ I?. àla queue, l'extérieure de 9. lignes plus longue. 
Le bas de la jambe dégarnie de plumeç. Le tarse com- 
primé et fort. Les doigts joints comme ceux, des hatisp le 
postérieur très-petit. La ma^ndibule supérieure du bec est 
un peu courbée et de la forme d'une faulx un peu aiguë 
à spn extrémité 5 l'inférieure la dépasse de 6 lignes et de^ 
mie^ tlle est presque droite et n'a pas plus de grosseur, 
qu'une lancette } elle a 2 tranchans y l'un en dessus, l'autre 
en dessous, et elle se termine par un autre traiachant ver* 
tical , comme si elle était tronquée ^ on remarque un re- 
bord à son extrémité , sur le tranchant inférieur^ quoiqi^e 
la mandibule supérieure soit assez grosse à sa base , elle 
s'amincit vers la moitié de sa longueur, et dans le reste ^ 
elle est conformée comme l'inférieture } celleH:i enchâsse 
son tranchant entre les bords de la mandibule supérieure ^ 
qui sont tellement rapprochés qu'à peine ils peuvent re- 
cevoir une petite partie de ce tranchant. La langue est 
pointue, courte et peu large. Les ouvertures des narines 
n'ont point de membrane qui les ferme. 

Dimensions. Longueur totale , 19 pouces^ de la queue, 
4un tiers^ du vol, 44^ de la jambe, 27 lignes) dutarse^ 
17 et demie, du doigt du milieu et de l'extérieur, 9 un 
tiers ,, de la mandibule supérieure du bec ^ a8. 

Couleurs. Il a le front blanc } cette, couleur s'étend , 
en passant sous Pœil, jusqu'à la naissance de l'aile, et 
couvre le devant du cou, le dessous et les cAtés du corps. 
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la queae et le dessous des ailes. Le dessus de la tête, da 
COQ et du corps sont d'un noirâtre foncé, et les premières 
pennes ont du blanc à leur bout* Les câtës du croupion 
sont blancs I de même que les pennes delà queue à l'ex- 
térieur ^ elles sont noirâtres sur leurs barbes mtérienres. 
Le bas de la jambe et le tarse sont rouges dans la plupart 
des individus, et d'un jaune pâle dans quelques autres. 
Le bec est rouge près de la tète et noir dans le reste. 
L'ir^ est d'un brun noirâtre. 

Quelques individus ont du noir au lieu de noirâtre, du 
blanchâtre au lieu de blanc , et du noirâtre sbns le corps 
et sous les ailes, dont les pennes ne sont pas terminées 
de blanc. D'autres ont les parties supérieures, depuis le 
front jusqu'à la queue, d'un brun noirâtre, et toutes les 
couvertures supérieures des ailes bordées de blanc. J'ai 
vu un coupeur deau semblable à ces derniers, excepté 
qu'il avait du blanc sur la nuque et la partie postérieure 
du cou. Tous avaient une taille un peu plus petite, et je 
présume qu'ils n'étaient point adultes. 

J'achetai , en octobre, un individu fort mutilé \ il avait 
17 pouces de longueur totale^ le dessus, les c6tés, le 
derrière de la tète et une partie du dessus du cou, bruns 
et tachetés de blanchâtre^ le dessus de l'oreille noirâtre; 
le devant du cou, la poitrine, le ventre, les couverture^ 
inférieures , les ailes et les épaules , de couleur blanche ; 
les plumes scàpulaires , le dos et la queue d'un brun clair^ 
avec une boixiure blanchâtre aux scàpulaires et aux pen- 
nes de la queue; enfin, les 5 premières pennes de l'aile 
noirâtres y et les autres, ainsi que les couvertures supé- ^ 
riéures, brunes et terminées de blanchâtre. Cet oiseau 
m'a aussi paru être jeune. 
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CARACTÈRES COMMUNS 

AUX MOUETTES. 

J B connais trois espèces de cette famille : les deux presoiiè- 
resne quittent pas la mer, etparticiilierementlescd^set 
les ports, qu'elles puisent des iounondices et des poissons 
morts, car je ne crois pas qu'elles en prennent de viv.ans. 
Ces oiseaux se réunissent en grand nombre sur la plage , 
principalement si les flots y ont amiené le cadayre d'une, 
baleine» On les voit en quantité innombrable auprès des 
tueries de Monte-Yideo et de Buenos-Ayres, et même 
$ur les placer de ces villes , où ils ramassent les débris des 
boucheries f ils se posent quelquefois sur les toits» Ils 
quittent aussi la mer pour s'enfoncer jusqu'à cent lieues 
dans les terres, attirés par les animaux morts et par les 
masses de viande qu'on laisse perdre dans les camps et les 
savanes. Je les ai vus aussi dans les plantages , se poser 
sur les figuiers pour en manger les fruits^ et SYiivre les 
canots pour profiter des morceaux de pain et de viande 
que l'on jète. Ce sont des oiseaux très-voraces } ils sont 
toujours à s'épier mutuellement j| et si l'un d'eux saisit 
quelque morceau , les autres l'entourent et l'étourdissent 
de leurs cris jusqu'à ce qu'il ait lâché sa proie; cependant 
je n'ai jamais observé qu'ils se donnassent des coups de 
bec, ni qu'ils s'attaquassent ou se querellassent entr'eux 
ou avec d'autres oiseaux. 

La troisième espèce est plus rare } je l'ai rencontrée 
dans les plaines du Paraguay^ jchecchant les insectes et 
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pcttt-étre les grenouilles et les crapauds^ ainsi qu'à Monte* 
Video y ou je l'ai vu manger de la chair morte» 

Tontes les mouettes marchent à pas fréquens , mais pea 
TÎtes, sans remuer le cou ni la tête. Ce sont de bons 
nageurs y leur plumage étant serré et épais» Ils ont la tête 
assez grande^ le cou un peu gros ; le vol étendu et asseï^ 
rapide^ les ailes pointues , et les a premières p«ine& les 
pins longues ; les 5 d»igts antérieurs totalement joints 
par une membrane^ la queue composée de 12 pennes 
égales; le bec assex long, fort, droit jusqu'à sa moitié ^ 
ensuite reconrbé et comprimé sur ses côtés ; les ouvertures 
des narines alongées et sans membrane qui les recouvre ; 
enfin y hi bouche si grande , que ses angles aboutissent 
an-dessous de l'angle antérieur de l'œil, et que l'oisean 
peut avaler des morceaux entiers; et s'ils sont trop gros,, 
il les laisse sans les secouer ni les déchirer avec leurs 
pieds. Personne , au Paraguay, ne mange les moueUes^ 

• * • * 

N.^ CCGCIX. 

LA GRANDE MOUETTE. • 

Son cri désagréable consiste dans l'expression vive et 
aiguë de la sjUabe gaa^ quand ellç est ajnPeçtée^ elle a 

• Le goëland à manteau noir y BuEPon, tom. xtî y pag. 187, et 
pi. ealum. soiis la dénomination de noir-manieau. — Biisson y 
0nath., t<mi. t^ pag^ 168. — rrLanus marinuxIÂnii^ s^^isunat^ gep^ 
5f6, sp. 6. -r— r f^atbam ^ scysp. ontùth. gru., 94>,9pr ,6% 1 

M. cVAzara regarde j^ i.oçoiçpie la. femelle çie l'espèce j^le/ç;o^V 
land à manteau gris de Buffon , tom xvi, pag. 189. — Brisson^ 
0mith, tom. VI, pa^. 16a. Larus glaUcuslÀim^syst. nat,g<en.y6y^ 
9p* 17. — Ëatham , j^st. ornith. gen. 94 , sp. ^.^2.0 Comme Pow 
«eau dan* sa premièire année > Xp^o^lantLbtuM. âe>B«£fpn ^ t*xr% 
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aussi d'autres cris dont Tun peut s'exprimer par queu. 
Elle avale un gros rat entier si elle le trouve mort. Cette 
mouette ne se trouve point au Paraguay^ mais elle est 
extrêmement commune à la rivière de la Plata ^ où j'ai 
observé ses Jbabitudes. Son plumage n'est dans l'état par- 
fait qu'à la troisième année. Je décrirai d'abord l'oiseau 
adulte, puis celui de deux ans, enfin le jeune du pre- 
mier âge* 

Fbrmes. Le bas de la jambe est dégarni de plumes 
sur un ponce de longueur. Le bec est droit jusqu'à plus 
de sa moitié; fortement courbé dans le reste , aigu et 
très-robustCi. 

Dimensions. Longueur totale , 2,5 pouces ) de la queue, 
6^ du vol ^56^ de la jambe , 4 ^^^is quarts } du tarse , 
trois un quart 3 du doigt du milieu j^ 26 lignes} du bec^ 

pag. 193. ^— Brîsson , omîtH, tom. ti , pag. i65. — Larus cà- 
■Aarractes Linn. syst. nau gen. 769 sp.' 11. — Latham^ syst. 
emith, gen. 94» ap. 12. 3.<» Covime eette mèlne mouette y aassi 
dans sa première année \» goéland variée ou le grisard de Buffony 
tom. XTi , pag. 200 ^ et pi. enluminée n.® 266. — Brisson, ornith, 
tom. TI, pag. 167. — ^Xan« nœvius Linn. sysu nai, gen. 76, sp. 
5. — Latliam, sysU omith» gen. 94, sp» 6- var. g. Nota : que c'est 
aussi Topinion de M. Latham. 4.0 Comme la grande mouette 
adulte , le goéland à manteau gris brun y ou hourguemestre de 
Bnffom', tom..xTi9 pag. ao8. — Brisson, omkh. tom. ti, pag. 
162 ; et c'est le scntUnent de Gmelin > de Latham et de quelques 
autres ornithologistes. 5.^ Enfin ,. comme la même mouette dans 
sa première année , le goéland à manteau gris et hlanc de Buffon, 
tom. XYi, pag. 2i3. Brîsson ornith» tom. t i, pag. 171. C'est encore 
ee qu'a dit l'habile ornithologiste anglais , M. Latham *, en sorte 
que la réduction qu'il a faite dans les espèces degoëtands présen* 
tées par Brîsson et Buffon, se trouTe pleinement confirmée «pai 
les obseryations de M . d'Azara. (S«) 
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37 f tnesuré jusqu'à son insertion dans la téte^ et 58 \\ 
qu'à l'angle de la ix>uche. 

CouleurSm L'oiseau adolte a le con entier , tontes les 
parties in£érienres , la queue et le croupion d'nn beau 
Uanc^ les gaules ^ le dos et les «les noires^ avec da 
^nc à reztrémité des pennes les pins rapprochées ^a 
corps ^ les pennes extérieures noirâtre» en dessous^ arec 
mie tache blanche d'un pouce au bout de la première. 

A la seconde année, les dimensions sont à peu près 
les mêmes* Le bec est noirâtre ^ les {Âeds sont d^un blanc 
pâle , et les plumes blanches ont leur extrémilé noirâtre* 
Du reste ^ le noir du dessus du corps et des ailes est l^eau* 
coup plus clair, et les plumes sont bordées d'une teinte 
encore moins foncée. 

A la première année Toiseau a 2a pouces de longueur 
totale y et les antres dimensions à proportion y le menton 
presque blanc ^ la gorge ^ le devant du con, la poitrine 
et le ventre variés de blanc et de brun; le bas-ventre 
rayé en travers de Uanc «ir un fond noirâtre, les. petites 
couvertures inférieures des ailes bmnes, et les antres, de 
même que les pennes en dessous , de couleur d^argent 
bruni ^ les plumes de la télé , du dessus du cou et du corps^ 
et les couvertures supérieures des ailes^ brunes et bordées 
de blanc ^ les pennes des ailes et de \^ queue noirâtres ^ 
avec du blanc à l'extrémit^ des pennes de la queue et à 
celles des ailes les plus rapprochées du corps j le bec noir; 
enfin, les pieds d'une teinte pâle. 

Je dois prévenir qu'indépendamment de ces tfois li- 
vrées , le plumage des mouettes offre encore quelques 
différences dans le passage de l'une à Tantre , parce que 
ces changemens ne se font que successivement. Ainsi , 
l'on ne doit pas être étonné de quelques dissemblances, 
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telles que plus 'ou moins de noir on de blaàc. Att Para- 
goaj; Ton donne à ces oiseaux adultes le nom de gavio-^ 
tas dominicas ( mouettes dominicaines ) y et aux autres 
celui de gaviotas coc//tem5( mouettes cuisinières), et de 
gaviotas franeiscanas ( mouettes de saint François ) ^ 
toutes ces dénominations ont raj^ort aux couleurs du 
plumage. Le vulgaire pense que ce sont des espèces dif- 
férentes^ c'est une erreur déjà prou vie par la conformité 
des dimensions , des formes j des hs^tudes et du cri , 
mais démontrée par rexpérience du père M. Fr. Isidro 
Gùerra y qui a éleyé des mouettes au sortir du nid y et qui 
a vu leurs couleurs changer à chaque année , de la ma- 
nière que j'ai indiquée. 

N.» ccccx. 

LA MOUETTE CENDRÉE. « 

Je ne Tai jamais vue au Paraguay; mais il est certain 
qu'elle y parut , une année , en très-grand nombre. Elle 

« LAmoue^tte tachetée, ou le fcii^gA«/,Bu£fon, tora.xvi,pa|t. 
ai8, et pi. enl. n.« 387, so^s la dénomination de momtta cendrée 
tachetée. — Goéland cendré tacheté, Brisson, tom. vi,pafr i85 ; 
et goéland cendré, ibid. pag. 187. — Lanu canushinn. syst. 
nau gen. 76 , «p. 3. — Latham , syst. ornith. gen. 94 , sp. 9. 

M. d'Azara retrouve la mouette cendrée encore jeune, dans la 
grande mouette cendrée,'on mouette à pieds bleus, BufFdn, tom. 
XVI, pag. 224, et pi. enl. n.» 977. — Brisson, ornith. tom. vr, 
pag. 182. — Zarus argentâtas Lînn. ^st. nat. gen. y6, sj). 18* 

— Lat. syst. ùrniih. gen. 94, sp. 6, Yar. b Ce dernier ornitho- 
logiste la donne comme une variété dn goéland à manteau noir^, 

Le même auteur comprend encore dans cette espèce, 1. la 
rhouette rieuse, Buffon, tom. xvi, pag. 232, ef pi. enl. n*. 940. 

— Brisson , ornith. tom. tî? pag- 192 et 196. -*- Larus atricilia 



est C A t iémei ent commiine vers remboochare de la ri- 
yntre de la Plata; elle arrÎTe le matin , par milHers , sur 
la place de Buenos-Ajres et de • Monte-Video. C'est* mi 
oiseau criard et assex inocmmiode par ses cris. 
. Formes» Les plomes de la t^Ce s'avancent sor la man- 
dibole snpérienre da bec josqa'aux oavertores des nari- 
nes , et fonnent un angle aiga et net. Le bec est com- 
primé SOT les câtés, très-fort, pointa , droit jnsqa'aa 
delà des narines et cooibé sor le reste. 

Dimensions. Longneor totale, 1 5 ponces trois quarts; 
de la queue, 4 ^ demi ; du vol, Sg ; de la jambe ,59 li- 
gnes; du tarsey24; du doigt du milieu, i5; du bec, i6et 
demie. 

Couleurs* La tête entière et un peu de la partie anté- 
rieure du cou sont cendrés; le blanc domine sur le front. 
La même teinte cendrée est répandue sur le dos, le crou- 
pion et les ailes, à Texception des pennes extérieures, 
dont une bonne partie de leur câté extérieur est blanc et 
le re&te noir, et des deux premières , dont l'extrémité est 
noire avec une tache blanche au-dessus. Le reste di^ plu- 
mage est d'un beau blanc. Le bas de la jambe et le tarse 
sont rouges j de même <jae le bec. L'iris est d'un blanc 
d'ivoire* 

X«înii. sy$it, nat. gen. ^€, sp. 3- — ^Latbamy ^st. omith, gen. 9^^ 
8p. 4* a** La mouette d'hiver^ BuiToii , tom. xyi, pag. a38» — > 
Bria80^ , omith, tom. vi, pag. 189, — - I,arus bykernus Linn.. 
eyst. nat. geii. '^6^ sp. i3, -^- Latham 9 syH, omith. gen. 94 ^ sp*. 
9 9 yar. b. C'est, selon M. d'Azara, la mouette cçndr^e dans le 
jeune âge. 3.» ha petite mouette grise ^Bnffouy tom, xvij pag*24o«' 
t — Brisson, omith, gen. 107, sp. 7, — Gmelinla présente comme 
une variété 4e la petite mouette cendrée y et Lathaçi comme ua^ 
tadété 4îi lab^e (^laru^crepidatiM.) ($»!,... 
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Les individus qui me paraissent les femelles de l'es- 
pèce y ont beaucoop- de blanc mêlé au cendré de la tète ^ 
et ik n'en ont point aux deux pj?emiéres pennes de Ta île. 
J'ai va d'autres individus qui peut - être n'étaient pas 
adultes ; et qui différaient de^ autres e^ ce que la tète 
entière et unie partie du devant du cou étaient brunes* 
P'autres enfin avaient dq noir sur ces. mêmes parties* 

N." CGC CXI. 

* 

» 

LA MOUETTE BLANCHE. ? 

Dans l'hiver de 1790, je rencontrai un assez grand 
nombre d'oiseaux de cette espèce au Paraguay^ non pas 
dans les rivières ou les lagunes ^ ni dans les campagnes 
bien fournies de grandes «herbes , mais dans les prairies 
humides et couvertes de gramen. Ils formaient des trou- 
pes de 10 à 12, et jamais je ne pus les approcher assex 
pour les tirer. Il n'en est pas de même dans les plaines 
de Monte<»y ideo ^ ou je vis, pendant l'hiver^ plusieurs 
de ces ntoueUes autour dcf la chair morte des animaux 
que l'on tue en quantité près des habitations* 

Formes. Le bec est un peu comprimé sur les côtés y et 

un peu plus large vers son bout que celui des autres 

espèces. 

Dimensions* Longueur totale ^ i4 pouces^ de la queue, 

' Iol petite mouette cendrée y Buffon, tom. xri 9 pag. 817, et 
pi. enl. n.o 969 , sous la déaomination de petit goéland, — 
Brisson, ornith, tom. xvi, pag. 178. — Larus cinerascens Xjinn, 
j^st* ornità. gen. 76 , sp. 4* — * Latham , sysS» ornUh, gen. 94 > 
sp. 9 , yar. h* C'est , selon ce dernier ornitholûgiste , uhe yariété 
de la mouette rieuse. ( $.) 
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5 trois qnarts; do vol y 55 et demi 5 delà jambe , fyk lignes^ 
desqueUes 9 sont nues; do tarse, i4; ^^ h^y i5- 

Couhurs. Une petite tacKe noirfttre est ao-dessns de 
l'œil. Tout le corps est blanc. Les ailes sont d'nn cendré 
bbuncb&tre; mais les a premières pennes sont noires avec 
nne tache blanche yen lenr extrémité ; et les tiges éga- 
lement blanches; les 5 pennes smvantes ont leur grand 
côté noirâtre, et lenr petit cAté blanc, de même que les 
autres pennes, qui sont terminées par un peu de blanc. 
Quelques individus ont quelques-unes des couvertures 
de l'aile mordorées. 6 pouces environ de Fextrémité de 
la queue sont noirâtres. Le tarse est rouge, ainsi qu^ le 
bas de la Jambe et le bec, dont le bout est noir. L'iris 
est brun. 



) 
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CARACTÈRES COMMUNS 

AUX HATIS. 

I^UELQUES-UNS nomment ces oiseaux gaviotïUas (petites 
mouettes ) , à cause de leurs couleurs et de leur liianière 
de voler} mais les Guaranis les connaissent sous le nom 
de hatiSj quia rapport à leur cri. Ces oiseaux volent 
avec rapidité et sans se lasser ^ faisant des zig-ZAgs et agi« 
tant les ailes de mouvemens réguliers^ au-dessus des 
grandes rivières^ des lagunes et des eaux claires. Us n(S 
se posent que sur les bords des eaux, oii ils marchent 
long-temps^ le corps horizontal^ et la tête et le cou im- 
mobiles* Ils ont la queue fourchue ; les ailes extrême- 
ment longues; étroites dans leurs parties internes ^ pliées 
en croix et dépassant la queue ^ les jambes courtes et nues 
en bas} les pieds assez robustes ^ un j^u comprimés sur 
les côtés, lisses et luisans) les S doigts antérieurs courts 
€t entièrement joints par une membrane} l'œil grand; le 
bec droit; pointu ; très -fort; beaucoup plus épais que 
large ; avec les mandibules d'égale longueur et à bords 
tranchans } enfin ; les ouvertures des narines longues et 
sans membrane. 

Je crois les hads sédentaires; on les voit seuls ; ou par 
couples ou en troupes. Je ne connais point de différence 
entre le mâle et la femelle. Les petits poissons forment le 
fond de leur subsistance } ils les prennent en se laissant 
tomber comme une balle; de 20 ou 3o pieds de haut; et 
ils sortent bientôt de l'eau avec leur proie dans le bec } ils 
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I^avalent entière en volant. Ils voltigent aussi à. la ma- 
nière des jrbijraus et des hirondelles, à la surface des 
eaux y principalement le soir, pour saisir les insectes au 
vol y ce qui parait étonnant dans un oiseau aquatique, 
dont la bonche est étroite et le bec très-pesant. Noseda 
m'a dit que ces oiseaux font leur ponte depuis le mois 
d'août jusqu'en décembre ^ que les fanelles déposent 
deux ou trois œufs dans un petit creux en terre , sans au- 
cune apparence de nid, et que l'on trouve plusieurs de 
ces creux réunis dans un petit espace. 

Toutes les espèces ont beaucoup de traits de confor- 
mité entr'-elleSy et je les ai toutes décrites au Paraguay. 
Buffon en a donné l'histoire sous le nom d'hirondelles 
'de mer» 

N.' ce ce XII. 

LE HATIS 

A DSRRVkKfe DE LA tAtE rfOIRE. ' 

Formes. La première des 29 pennes de l'aile est la plq^ 
longue ^ 12 à la queue ^ formant un enfoncement de 8 li- 
gnes. Le tarse sans écailles. Le bec gros et très-fort par 
jsait avoir son jeu principal dans la mâchoire supérieure. 

Dimensions* Longueur totale y 1 4 pouces } de la queue^ 
5 deux tiers) du vol; 55) de la jambe , 24 lignes) du 
tarse y i5 ) du doigt du milieu, 9 et demie ) du bec, 28 et 
demie , de l'oeil ,5. . ^ 

' Cette espèce me parait très -rapprochée de la grande hiron- 
delle de mer de Ccyenne, Buffon , tom. xvi pag. xoo , et pi. enl. 
n.® 988. Sterna O^ennensis Unn. .syjf. nat, gen, 77, sp. 9. — 
Sterna Cayaua Latham , ^y ^r. ornith, gen. 93, sp. 2. ( S.) 
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Couleurs^ A Paiigle antérieur de Toeil est uiie petite 
tache, très-noire qui entoure presque l'œil j l'espace entre 
elle et le bec est blanc. Une autre petite tache noire 
large de 4 lignes, qui prend naissance à l'angle postérieur- 
de l'œil, couvre l'oreilk et se termine au «6té de l'occi- 
put, dont la couleur est noirâtre. Le dessus de la tête, 
du cou et du corpr, les petites couvertures supérieures 
de la partie interne de l'aile , sont d'un blanc irès-mélé 
de bleu, et les grandes d'un blanc qui commence à l'an- 
gle de l'aile; les pennes extérieures et leurs couvertures, 
ainsi que les autres pennes , d'un blanc faiblement lavé 
de bleuâtre. Les 4 pennes extérieures de chaque côté de 
la queue sont brunes , et les autres du même . blanc 
bleuâtre que le dos. La gorge, les côtés de la tête, le- 
dessous du cou et du corps, ainsi que les couvertures 
inférieures des ailes, sont d'un beau blanc , et cette cour 
leur remonte en pointe vers la nuque. Le bas des jambes 
et les pieds sont d'un jaune verdâtre. Le bec est jaune* 

N.^ CCCCXifl. 

LE HATIS A TÊTE NOIRE. ^ 

L'iNDfviDU qui a servi à ma description est le seul que 
j'ai vu au Paraguay ) je l'ai acheté au mois de novembre. 

Une bande blanche et très-étroite ceint le front; cette 
couleur s'étend vers l'œil , passe sous l'oreille et se ter- 
mine à la nuque. Toute la tête est très*noire. Les cour 

* Le pierre'gann y ou ht grande hirondelle de nos côtes, Buf- 
fon, tom. X7I , pag. 75, et pi. eniuin. n.* 987. — Brisson, omith, 
tom. Tif pag. 2o3. — Sterna hirundo Linn. sysi. nat. gen. jjy 
sp. a. — - Latham , syst, orniih . gen. 93 , sp. i5. ( S.) 
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Yertnres fupërîeores de la partie externe des ailes sont 
blanches ; à l'exception des grandes et du fouet de l'aile , 
lesquels sont noirs.' Les antrei couleurs du plumage , 
aussi bien que les dimensions et les formes ^ sont les 
mêmes que dans l'espèce précédente, ce qui me fait 
soupçonner que c'est là même espèce, et que les dispa- 
rités proviennent de la différence du sexe ou de l'âge ; 
le temps nous apprendra la vérité de cette conjecture. 

N.^ CCCCXIV. 

LE HATIS A BEC COURT. « 

J'ai acheté un oiseau de cette espèce au Paraguay, 
dans le mois de novembre. Je le crois adulte ^ c'est le 
aeul que j'ai vu. 

Ses formés et ses dimensions sont les mêmes que dans 
l'espèce précédente, de laquelle il ne diffère qu'en, ce 
qu'il a le bec beaucoup plus court, et n'excédant pas 
ai lignes^ les plumes du dessus et du derrière de la tête 
terminées de rouxwlanchàtre^ les couvertures supérieures 
de la partie extérieure de l'aile, noires, avec du blanc 
sale à leur extrémité^ la nuque, le dessus du cou et du 
corps, la queue et les couverture^ supérieures- de l'aile, 
comme dans le première espèce, mais avec une teinte 
légère de roux à leurs extrémités. 

* Si cet oiseau n'est pas une yarîété de Pespèce précédente > 
produite pstr le)eun% Itge^ c'est luie espèce oouTelle, (S.) 
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ÎN.^ CCCCXV; 



LE HàTIS a sourcil BLANC. 



Formes^ La première des 22 pennes de l'aile est la pl|is 
longue^ 10 à h qnene} l'eitérienre de 10 li^es et demie 
plus courte que la seconde, laquelle est de 8 lignes plus 
longue que les dénie du milieu } les autres hrihëhi un 
enfoncement. ' 

Dimensians. Longueur totale , 8 pouces et demi ^ de la' 
tqueue, 2 et demi 5 éa. vol, ,lo un quart ^ de la jamhe., 
i5 lignes} du tarise. Set demi 5 du doigt du nûtieu, 6) 
du bec , 16 un tiersw ^ 

Couleurs • De la base du bec part une bandelette bhn*. 
che qui surmonte l'œil en forme de ^sotarcilf et une antre 
variée de blanc et de noir, suit la première en dessous ,. 
depuis la narine jusqu'à l'œil qu'elle entoure. Le dessus 
de la tête est comme marbrée de noiret de blanc y l'occi^ 
put est noir* Le dessus du cou et du dos, les ailes et la 
queue sont d'un blanc bleuâtre, lustré et agréable , à l'ex- 
ception des 4 premières pennes de l'aile et de leurs cou~ 

* Ce n'est point \a petite hirondelle de mer (Buffon, tom. xyi, 
pflg. 84. -^ Sterna minuta ) j comme le soupçonne M. d'Azara ^ ' 
tout en reconnflîssant nu assez grand nombre de dissemblances 
entre <;es deux oiseanx. Le hàtis à sourcil blanc me paraît av^ir 
plus de sitaiiUtndeet beaucoup moins de discomyenances avec une , 
espèce d^ hirondelle de mer que Bufl'on n*apas connue, et quej'ai 
décrite dans mon édition des OEuures de ce grand naturaliste , ^ 
tom. LX, pag. 121 y sous la dénomination à* hirondelle de mer à 
dàs et ailes bleuâtres, — Stema ^f ricana Linn. systf nût gen. 
77, sp. la. — Latham , syst. ornitk» gen. 93 ,8p. 5. ( S.-). ' 

IV. a, 20 
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Tertare$ supérieures , lesquelles sont noirâtres* Les càiiê 
de la tête sons l'œil, le dessous du cou, du corps et des 
«îles sont d'un très-beau blanc* 

W.' CCCCXVI. 

LE HATIS TACHETÉ. • 

Jb n'ai yu qu'un seul oiseau de cette espèce que j'avais 
acheté vivant, en avril, an Paraguay j il criait beau«- 
coup. 

Formes» 27 ou a8 pennes aux ailes; la à la queue, 
l'extérieure plus longue de 4 lignes et demie que la 2® , 
laquelle a 4 lignes de plus que les 2 du milieu); les autres 
sont étagées* 

Dimensions. Elles sont exactement les mêmes que 
dans l'espèce précédente, à l'exception du bec, qui est 
long de 8 lignes et demie. 

Couleurs» On remarque sur les côtés de la tête les 
deux mêmes traits que dans l'espèce précédente. Il y a 
quelques taches noirâtres sur le fond roussâtre clair du 
dessus de la tête; les plumes de l'occiput sont noires et 
bordées finement de blanc. La nuque est d'un blanc 
opaque et les côtés de la tête d'un beau blanc, ainsi que 
le devant du cou* Le dessus du cou et les moyennes cou-« 
vertures supérieures de la partie interne des ailes, sont 
roussâtres, avec de petites taches noires qui font un 
eifet agréable. Le dos, le croupion , la queue , les pennes 

■ 

* Il me paraît y être qu'une simple yariété d'âge ou de sexe, 
dans Tespèce du hatis à sourcil blanc* ( S.) 
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des ailes et leurs couvertures supérieures sont d'un blanc 
bleuâtre. Tout le reste du plumage est blanc ^ avec un 
peu de roux à la naissance des ailes et sur la poitrine. Le 
bec est noirâtre en dessus et à son bout^ olivâtre sur le 
reste. 
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CARACTÈRES COMMUNS 

AUX MARTIN-PÊCHEURS. 

J^ES martin" pécheurs se trouvent non-seulement an 
Paraguay^ mais encore à la rivière de la Plata , sur les 
bords des eaux courantes et stagnantes. On les rencontre 
seuls ; et rarement par couples } ils se posent de préfé-^ 
rence sur des branches sèches ou peu garnies de feuilles^ 
particulièrement si elles s'avancent au-dessus de l'eau. 
Ainsi perchés y ils épient au passage les petits poissons 
sur lesquels ils se laissent tomber comme une balle ^ la 
tête en bas^ et ils se relèvent à l'instant, soit qu'ils aient 
manqué leur coup y soit avec leur proie , qu'ils avalent 
toute entière en volant ou posés sur quelque arbre. Ils ne 
se trompent pas communément sur la profondeur à laquelle 
ils doivent réduire leur chute dans l'eau, et jamais ils ne 
poursuivent le poisson qu'ils ont manqué. Les grandes 
et les moyennes espèces se laissent tomber d'une plus 
grande hauteur, même de 60 pieds , et ils se soutiennent 
fréquemment en l'air pendant quelque temps , en battant 
des ailes sans changer de place, pour attendre que le 
poisson paraisse à leur portée } ils ne le perdent pas de 
vue ^ leur corps immobile a sa partie postérieure inclinée 
vers le bas , et cette position prouve la force de leurs ailes, 
qu'ils agitent dans un autre sens que la plupart des oi* 
seaux et à la manière des bec^fleurs. 

Ces oiseaux ont une forte odeur de coquillages ) jamais 
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,ils ne se posent à terre y et ils ne savent ni marcher ni 
sauter, quoiqu'ils puissent prendre leur essor depuis le 
sol. Ils ne sont pas communs ) les couleurs de leur plu« 
mage les rendent jolis et leurs formes singuliers. Ils ont 
le corps étoffé } la tétç alongée , grande et couverte de 
plumes longuettes et étroites qui foi^ment sur le derrière 
de la tête une espèce de huppe immobile , dans une di- 
rection contraire à celle du bec ^ les plumes des oreilles , 
longues 'y l'iris imperceptible ^ la paupière inférieure blan- 
che y ainsi que la gorge y cette couleur communiquant à 
la nuque et j formant un large collier^ les ailes courtes , 
mais vigoureuses^ le vol rapide, très-bas, long et hûri*- 
zontal , mais qu*ils élèvent facilement pour fondre sur 
leur proie; les jambes courtes et placées un peu en ar- 
rière ; le bas de la jambe dégarni de plumés 'y le tarse 
arrondi , sans écailles , robuste et très - court ; les troîé 
doigts antérieurs joints Tun à l'autre ^ de manière qu'ils 
ne servent guère plus que s'il n'y avait qu'un seul doigt 
plus gros , et ce caractère éloigne les martin-pécheurs 
àes oiseaux aquatiques, dont les jambes sont ordinaire* 
ment longues et les doigts distincts , quoiqu'unis par une 
membrane ; les ongles aigus , courbés et comprimés ) le 
dessous du pied très-lisse ; le bec très-long , 'très-droit , 
pesant, comprimé sur les cAtés, avec ses mandibules 
également fortes et longues, gros à son insertion dans la 
tête et très-propre à pénétrer y les bords du bec amincis ; 
la langue petite^ déliée, très-étroite, en carré long à sa 
base et triangulaire dans le reste ; les ouvertures des na- 
rines recouvertes par une membrane transparente ; enfin, 
le gosier très-large. Ces oiseaux vomissent quelquefois 
les arêtes des poissons. On dit qu'ils font leur ponte 
d^ns lesi trous des. bords escarpés ae.s rivières. Aucune 
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eapece de mardnrpécheurs n'a de nom particulier, et ]*ai 
été obligé de leur donner ceux qui m'ont paru les plus . 
convenables. 

N^ CCCCXVII. 

LE MARTIN-PÊCHEUR BLEU DE CIEL. • 

Cettb espèce fait sa ponte en octobre et novembre ^ 
dans les trous des bords escarpés des rivières et des ruis- 
seaux , on m'a dit qu'elle consistait en deux œufs* Les 
petits sont revêtus de plumes^et ils ne différaient des père 
et mère qu'en ce qu'ils avaient du rouge faible mêlé au 
bleu de ciel du devant de leur cou. 

Formes* La troisième des 9.5 pennes des ailes est la 
plus longue. Le doigt du milieu collé au doigt extérieur 
sur 7 lignes de leur longueur^ et avec l'intérieur sur 4* 
Les ouvertures des narines très-étroites et co^uvertes par 
une membrane qui se ferme quand l'oiseau plonge. Le 
bec un peu plus épais que large , et si fort y que l'on pour- 
rait s'en servir comme d'un poignard. 

Dimensions» Longueur totale y 1 6 pouces un quart ^ 
de la queue , 4 ^^^^ ^^^^ } ^^ ^^^ f ^^ ^^"4 sixièmes } de 
la jambe ^ 24 lignes^ du tarse , 8 et demie} du doigt du 
milieu, 12^ de l'œil; 6} du bec, 55. 

Couleurs^ Il y a une tache très-blanche entre l'œil et 
la narine. La gorge et un peu du devant du cou sont de 
la même couleur, qui s'étend sur la nuque , comme dans 
toutes les espèces* Le sommet et les côtés de la tête , le 
reste du cou , le dos , le croupion , les couvertures supé- 
rieures des ailes et la moitié du côté extérieur des pennes . 

' Ce martin pêcheur n'avait pas encore été décrit. ( S.) 
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les plus rapprochées du corps^ aussi bien qae de celles 
de la queue ^ sont d'un beau bleu de ciel } mais chaque 
plume a un trait noir longitudinal, et chaque couverture 
supérieure des ailes une petite tache de la même couleur 
tur son milieu* Le reste des pennes des ailer est marqué ^ 
à ses barbes supérieures , de quelques taches blanches sur 
un fond noir, et de raies noires et interrompues sur le 
fond presque blanc des barbes inférieures 5 Textrémité de 
toutes les pennes est blanche , à l'exception des extérieu- 
res, qui l'ont noire. Les petites couvertures inférieures de 
la partie externe de l'aile et toutes les autres, la poitrine, 
les flancs et le ventre ont une couleur de tabac d'Espa- 
gne, très-rouge et vive , qu'un peu de blanc sépare du 
bleu de ciel de la partie antérieure du cou. Les grandes 
couvertures inférieures de la partie extérieure des ailes 
sont blanches, et le bas de la jambe ^ ainsi que le tarse , 
d'un brun clair mêlé de verdàtre. 

N.^ CCCCXVIII. 

LE MARTIN-PÊCHEUR 

d'un bleu de GlEZâ OBSCUR. ' 

J'ai vu cinq individus de cette espèce qui ne m'ont 
point présenté de différences entr'eux, et qui m'ont paru 
plus robustes que le précédent» 

Formes. La deuxième des. 26 pennes de l'aile est la 
plus longue } le reste conuue dans celui qui précède. 

* J*ai peine à croire qve ce martiH'pêtHeur soit d'une espèce 
«listincte et séparée du p^récédent*,; et je le regarde comme une 
nmple yariété occasionëe par la différence du sexe ou de Pftge f 
dans l'espèce àumartin'pékfhcurbUu dâchh (S-) 
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' Dimensions, Léngueur totale y i^ pouces et demi \ âe 

k qaeue , 4 ^^ ^^^ 7 ^^ '^^y ^^ ^^ demi* 

Covkws* £lles qo diffèrent de celles da martttp^ 
pécheur du n<* ccccxvii ^ qu'ea ce que le Ueu de del e^ 
pins foncé; le bas-ventre blanc et le cFoupîoa rajé^ sur 
-ses côtés ^ de blanc et de bleu de cieL 

N,^ CCCCXIX. 

LE MARTIN-PÊCHEUR MORDORÉ. « é 

J'ai observé aussi cinq de ces martin-pécheurs ; ils se 
ressemblaient en tout^et j'ai acheté au mois de novembre 
trois petits emplumés, quoiqu'ils ne volassent pas encore. 
Je dois observer que c'est au Paraguay que j'ai vu toutes 
les espèces de cette famille; décrites dans cet ouvrage. 

Formes, 25 pennes aux ailes , la deuxième et la troi- 
sième sont les plus longues } la queue en a 12. 

Dimensions. Longueur totale ; 12 pouces un quart ^ 
de la queue ; 5 un douzième^ du vol; 19 cinq sixièmes ^ 
de la jambe 1 18 lignes^ du tarse; 7 ^ du doigt du milieu ;. 
S'y du beC; 27. ^ 

Couleurs. ïl a une ligne blanche au-dessus de Tœil^ 
la paupière inférieure, la gorge et ie denii-îCoUier sur la 
nuque; U poitrine; le ventre, les couvertures inférieures 
des ailes et une grande partie des pennes en dessous; de 
la même couleur blanche; les flancs variés de taches lon- 
gues et noires sur un fond blanc 3 la lêtC; la partie posté- 
rieure et les côtés du cou ; depuis le collier blanc ; le dos, 
le croupion , le çôlé supérieur des peunese <tets aiies et 
leurs couvertures; mordorés en cpposiiiom et d'un noi« 

» Espèce nottTeile. (Sw> 
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râtre mêlé d'aigue-marine en conjonction ^ avec quel- 
ques taches et points blancs sur les couvertures } le grand 
côté des pennes frangé en festons de blanc et de noi- 
râtre } la queue noirâtre et tâchée de blanc sur les 4 pen<* 
nés extérieures de chaque côté} le bec noir* 

Tup ecccxx. 

LE MARTIN-PÊCHEUR A COL ROUGE. « 

Je n'ai vu que deux fois cet oiseau ; et quoique je le 
donne comme une espèce distincte du précédent y il me 
reste cependant quelqtie doute à cet égard. 

Longueur totale ; 1 1 pouces deux tiers \ de la queue ; 5 } 
au vol| 17 sept dpuxièmes. Toutes les autres dimensions 
sont les mêmes que dans lé numéro qui précède. Il en 
est de même des couleurs y dont les différences se rédui- 
sent à avoir le devant du cou d'une couleur très-vive de 
tabac d'Espagoe, et quelques points blancs, presque im" 
perceptibles ) 3ur les couvertures supérieures des ailes 
seulement. Il y a a5 pennes aux ailes , la troisième est la 
plus longue ) la penne latérale de la queue est de & lignes 
et demie plus courte que les autres. 

* Je ne partage pas les doutes de M. d^Azsra | an sujet de 
ridentité de ce martin-pécheurf et de celui qui est décrit dans 
Tarticle précédent. Ils me paraissent ne former qu'une seule et " 
même espèce. (S.) 
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N.^ ce ce XXL 

LE MARTIN-PÊCHEUR DIUN VERT SOMBRE. « 

J'ai pu observer un assez grand nombre de ces mar^ 
tm-pécheurs j et le 4 ^^ marS; j'ai acheté cinq petits qui 
commençaient à voler. 

Formes* La troisième des 22 pennes . de - Taile eat la 
pluis longue \ des 10 de la queue; l'extérieure est de 9 lignes 
plus courte que les 2 du milieu ^ les autres sont étagées. 

Dimensions. Longueur totale ^ 7 pouces onze dou- 
zièmes^ de la queue, 2 et demi) du vol, 10 un quart) 
de Ja jambe, 1 1 lignes) du tarse, 5) du bec , 17. 

Couleurs* Un petit trait blanchâtre et peu apparent ^ 
y% de la narine à l'angle antérieur de rœil. La* gorge est 
d'un blanc qui forme le collier sur la nuque. Le dessus ^ 
les cAtés et le derrière de la tète, le dessus du cou et du 
corps, ainsi que les couvertures supérieures des ailes ^ 
aont d'un vert très-sombre , avec dé petits points blancs • 
et rares sur les couvertures. Des rangées de taches ar- 
rondies et blanches sont semées sur le fond noirâtre des • 
pennes des ailes et de la queue, mais seulement sur le - 
côté interne de ces dernières, et les trois latérales ont de 
plus une bande blanche qui s'étend jusque vers leur ex- 
trémité. Le devant du cou a une teinte très-vive de tabac 

* Le Ttiartin • pêcheur ayec lequel celui-ci a le pins de rapport , 
est le martin-péc/teur de VAmazoney de mon édition des Œuvres 
de Buffon , tom. ltx y pag. 275. '-^-Alcedo Amazona Latham , 
vyst. omith, gen. a4 9 sp* 3i. Cependant ces deux oiseaux offrent, 
dans leurs descriptions > quelques dissemblances qui me parais- 
sent plutôt des yariétés produites par le sexe ou Page, que des 
caractères d'espèces distinctes et séparées. ( S.) 
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d'Espagne; laquelle forme une pointe sous les m&choires. 
Les flancs et les jambes sont marbrées de blanc et de 
vert très-sombre) la poitrine et le ventre blancs ^ les 
couvertures inférieures de la queue blanches ; avec une 
tach^ noire et ovale au milieu de chacune } les pennes 
des ailes et de la queue en dessous ; de la même couleur 
qu'en dessus ^ et les couvertures de la queue blanchâtres , 
avec une bandelette noirâtre sur leur milieu. Le tarse et 
le bec sont noirs. 

Des cinq oiseaux, jeunes dont j'ai parlé, deux diffé^ 
raient des autres en ce que le trait des cAtés de la téte^ 
était roussâtre, que la gorge et le devant du cou étaient 
d'un roux lavé de blanc , et qu'un peu au-dessous du 
milieu de. la partie antérieure du cou, se trouvait une 
espèce de demi-collier d'un vert obscur, veiné de roux 
blanchâtre. Les trois autres ressemblaient en tout aux 
adultes. 

N.^ CCCCXXII. 

LE MARTIN-PÊCHEUR DE RIER, 

AUX AILES LONGUES. ' 

J'aj vu un grand nombre de ces oiseaux par couples 
et en troupes de vingt environ , près de 111e de l'Ascen- 
sion ] ils volaient ordinairement à une hauteur moyenne, 
et quelquefois on les perdait de vue. 

Formes. La nuque est presque dégarnie de plûmes. 
L'aile est étroite et composée de 52 pennes , desquelles 

* Cet oiseau n'est certainement pas un martin -pécheur; il pa« 
rait être une hirondelle de mer, (S.) 
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h première est la plus longue. Les la pennes àe la qneae 
font la fourche , la latérale ayant 6 pouces de plus que 
les deux du milieu, et les autres ëtant étagées. Le tarse 
est entièrement couvert de plumes. Les doigts sont joints 
.par une membrane qui ne va pas jusqu'à leurs bouts, et 
qui forme des sinuosités entre le doigt. Le bec est en* 
foncé à sa base , droit sur les deux tiers de sa longueur, 
ensuite fortement courbé et crochu. Une rainure règne 
sur le bec , depuis l'ouverture des narines jusqu'à l'en^ 
droit oii il se recourbe. L'angle de la bouche se trouve 
sous l'angle postérieur de l'œil ; et lorsqu'elle s'ouvre , 
oii découvre un très-large gosier, dont la grande dila- 
tation dépend de celle de la peau de la gorge et du 
devant du cou, qui est nue et se termine en pointe. La 
langue est très-courte et en forme de flèche. 

Dimensions* Longueur totale, 5o pouces ) de la queue, 
12 un tiers ^ du vol^ 67 et demi^ de la jambe, 5q lignes} 
du tarse , 1 5 ^ du doigt du milieu , 22 ; du bec , 58. 

Couleurs. Il a le dessus et les c^tés de la tête, le des^ 
sus du cou , les épaules et les plus petites plumes scapu* 
laires de couleur brune ^ les grandes scapulaires, le dos, 
le croupion, la queue, les grandes couvertures supé- 
rieures et les pennes des ailes, d'un noir a reflets pour- 
|>rés> les autres couvertures supérieures d'un brun clair, 
avec une bordure blanchâtre et un petit trait noirâtre et 
longitudinal} la gorge et le devant du cou blanchâtres } 
les côtés du cou bruns } sur le haut de la poitrine une 
bande de brun foncé, qui va de l'origine d'une aile à 
l'autre} une plaque blanche qui règne sur une bonne 
partie de la poitrine , l'estomac et presque tout le ventre^ 
le reste des parties inférieures très-noir } les doigts blancs ^ 
l'œil noir} enfin, le bec d'un blanc bleuâtre« 
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CARACTÈRES COMMUNS 

AUX ZARAMAGULLONS. ■ 

I 

X^ES Espagnols du- Paîîlguay donnent aux oiseaux de 
cette famille ^ la dénomination de zaramagullones y et 
les Guaranis celle de viguus* Les deux espèces que je 
connais se ressemblent par leur cou fort long, aminci et 
couvert y ainsi que la tête j de petites plumes courtes et 
serrées ^ au lieu que celles du corps sont décomposées. 
Ces oiseaux ont toujours la queue assezr élai^ie en éven- 
tail 5 elle est composée de 12 pennes très*-longnes et très*. 
fortes 9 bien fournies de barbes , larges ; fermes et droites^ 
caractère qui sépare ces oiseaux de toutes les espèces 
aquatiques. Ils ont Taile forte et la troisième penne la 
plus longue^ la jambe entièrement couverte de plumes^ 
les doigts diminuant successivement de longueur depuis 
l'externe jusqu'au postérieur^ qui est; à proprement par- 
ler ^ un doigt latéral ^ ces 4 doigts totalement unis par. 
une membrane^ le bec très-robuste , et son jeu principal 
à la mandibule supérieure qui^ dans la première espèce y, 
est crochu à son bout 3 la tête aplatie en dessus y enfin , 
les jlmibes placées un peu en arrière. 

Les zaramaguUons tiennent le corps droit et le cou 

' En espagnol > le mot zaramaguUons désigne les oiseaux que 
nons nommons harles; mais il n*est point question des harlet 
dans ce chapitre } ce qui m'a décidé à laisser la fausse application 
que les Espagnols du Paraguay font aux nigauds et aux anhin^ 
gas. ( S.) 



élevé } lenr regard est fier, et leur naturel farouche et 
défiant. Leur vol est droit et rapide 'y et quoiqu'ils s'ëlè- 
vent quelquefois dans les airs, ils rasent ordinairement 
k surface des eaux j près desquelles ils se posent sur les 
plages unies, et plus souvent sur les grosses et vieilles 
racines y les pierres et les arbres. Us fréquentent les ri- 
vières et les grandes lagunes d'eaux limpides ^ ils y na- 
gent en ne laissant paraître que leur tête et la moitié de 
leur cou, qu'ils submergent bien vite dès qu'ils sont 
effrayés. Leur nourriture se compose de poissons qu'ifs 
^poursuivent long-temps sons l'eau avec beaucoup de lé- 
gèreté. Leurs narines sont couvertes d'une sorte de val- 
vule qu'ils ouvrent et ferment à volonté. Je ne crois pas 
qu'ils aient de cri* Quand on cherche à les prendre , ils 
donnent de violens coups de bec. On assure que leur 
ponte consiste en deux œufs que les femelles déposent 
dans un nid construit avec de petites bûchettes. 

Je crois que BufFon donne à la première espèce lè 
nom de nigaud, et à la deuxième celui d'anliinga. Il se 
fonde, pour les placer dans un genre différent, sur la 
^ssemblance de la forme du bec et de la longueur du 
cou. Mais comme ces disparités sont de moindre impor- 
tance que les traits de conformité , j'ai pensé que ces 
oiseaux devaient être réunis dans la marne famille. 
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N.^ CCCCXXIIL 

LE ZARAMAGULLON NOIR. « 

Le$ oiseaux de cette espèce ne sont pas rares au Parft^ 
|[uay ni à la rivière de la Plata } quoique y pour l'ordi- 
naire, on les rencontre seuls ou par couples ^ on en voit 
quelquefois des troupes de cent. Don Antonio Crus; 
FemandeZ; lieutenant du premier médecin du roi au 
Paraguay, m'a raconté que visitant Donna PetronafVoa, 
qui était attaquée de l'asthme , illa trouva subitement 
guérie) étonné d'un changement aussi inopiné , il pria 
cette dame de lui dire comment cette cure s'était opérée^ 
elle lui répondit qu'ayant ouvert un zaramaguUon noir, 
elle se l'était appliqué sur la poitrine , et qu'elle avait été 
tout de suite délivrée de son mal. La chair de ces oiseaut 
a une forte odeur de coquillages , et personne n'ea 
mange. 

Formes. Les ailes ont 29 pennes ^ la queue en a 12 en 
.éventail y l'extérieure de 52 lignes plus courte. La jambe 
revêtue de plumes jusqu'un peu au-dessous de l'articu* 
lation. Le tarse si comprimé , que sa largeur en devant 
est de 2 lignes sur une épaisseur de 8. Les doigts très* 
aplatis en dessus ; comme s'ils avaient éprouvé une forta 
compression ^ l'ongle du doigt du milieu dentelé conime 
celui des hérons. Le bec droit jusqu'à 6 lignes de soti 

\ ' R existe plusîeiirs variétés ^ et , selon quelques omitholo* 
jgîsteSy plusieiirs espèces dans le genre du cormoran j le zarama* 

' gullon noir en fait partie , quoique je ne puisse assigner à quelle 
espèce ou variété il appartient positivement. En effet, il a de^ 
«ttributs du oomwran proprement dit (pelecanus carho)j et d'au* 
^es ànpetU cormoran ou nigaud ( pelecanus graculus )• ( S.) 
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«itrëmité ^ où il forme un crochet. Les plumes des épau» 
les et les couvertures supérieures des ailes terminées en 
pointe. La tète aplatie en dessus ^ comprimée sur les côtés 
et assez grosse. La peau nue des paupières communique 
aux angles de la bouche et au menton. Les phrnies de la 
tête s'avancent beaucoup sur le bec^ et Tangle de la bou<* 
che dépasse l'oeil. La langue a la forme du fer d'une 
pèle. 

Dimensions. Longueur totale , 29 pouces ; de la queue^ 
75 du vol; 4^^ de la jambe ; 5i lignes^ du tarse^ 5o^ du 
doigt extérienr, 56; du beCj 24* 

Couleurs. Tout le plumage est d'an noir profond y à 
quelques exceptions près^ La teinte des plumes scapit-» 
ktîres et les couvertures îsopérieures des ailes est moins 
fonoé»; et leurs bords sont noirs ,^ aussi bien que leurs 
tiges. Une petite bordure de plumes blanches règne à la 
base de la mandibule inférieure du bec y et derrière l'au'- 
gle de la bouche; il y a des points de la même couleur 
sur les côtés de la tête. On remarque deriière l'oreille 
quelques plumes longues de 18 lignes ^ bkîïcbéSy faibles^ 
à barbes courtes et déliées , qui flottent au gré du vent^ 
et qui naissent au milieu d'autres plumes noires y très- 
courtes et serrées. On en voit d'autres comme semées 
sur la moitié des côtés du cou. La base du bec est noire, 
en dessus et jaune en dessous ; le reste du bec est brun ^- 
l'iris a la couleur de l'émecande^ > 

Quelques individus ont le plumage noirâtre et des vei- 
nes blanches et noirâtres sui^ la gorge ^ le de Vaut du cou 
et la poitrine. Sur d'autres y la teinte noirâtre est plu$ 
claire sous le corps; et quoique tous aient les même^ 
formes et les mêmes dimensions y les deux derniers n'ont 
pas les plames blanches flottantes y ni les points blanc» 
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du premier; d*où je présume que ce premier oiseau est 
un mâle adulte ^ et que les autres sont des femelles ou 
peut*étre des jeunes. 

N."» C CGC XXIV. 

LE ZARAMAGULLON TACHETÉ. « 

( 

Celui-ci est très-rare } je l*aî vu quelquefois sur lés 
bords de la rivière du Paraguay^ mêlé à des oiseaux de 
l'espèce précédente, et il m'a paru plus farouche. Un 
bateau naviguait sur cette rivière , devant Numbucu , 
quand un de ces zaramaguUons , perché au haut d'un 
arbre , s'y laissa tomber et s'y cacha. Dix jours après la 
barque arriva à l'Assomption, et Toiseau sortit vivant du 
milieu du chargement; on le prit et on me le donna. 
J'achetai, en décembre, deux jeunes oiseaux de cette 
espèce, qui avaient été pris dans un nid fait de bûchettes 
sur uii arbre. Ils étaient entièréiûént revêtus d'un duvet 
blanc et très-épais , à l'exception d'un collier d'un blanc 
bleuâtre sur la nuque et le derrière de la tête. Ils avaient 
toute la tête dégarnie de plumes et d'une couleur de 
rose pâle, et le tour de l'œil noir; cette couleur s'éten- 
dait, par une tache longue^ jusqu'à l'oreille. Il ne leur 

* I/ankiriga, Btiifoii, tom, inri, pag. a^, — 'Brisson fOmiOt» 
fpm. Tx, pag. 47^. -^ Marcgrare , JSUst. Tiaf Bras, pag. ai8. — r 
^ lotus anhinga Linn. syst. naU gen. 73 , 8p. i . .— Latham, syst^ 
orn, g. 101 y 8p. 1 . Les anhingas présentent souvent desdiflérencea 
dans les couleurs de leur plumage ; mais elles n'excèdent paa 
celles que Tâge ou le texe peuvent produire. Lerailiant a observé 
un caractère singulier, qui est commun à toits les oiseaux de ce 
genre ; cVst, dit-il , d^ayoir les penne8 de la quçue striées profon^ 
dément et comme gaufrées. (S.) 

IV. a. 31 
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poasaait d'antres plumes que les plus grandes scapulaireS; 
les couvertures supérieures des ailes et les pennes des 
ailes et de la queue y toutes étaient noires , et il y ayait 
du blanc à Textrémité de la queue. L'iris était imper- 
ceptible et le bec noir^ SLveC quelques taches vertes sur le 
milieu de sa pièce supérieure. Ces jeunes oiseaux tenaient 
toujours le cou contourné en cercle parfait ^ comme un 
cor de chasse; ils moururent au bout de huit jours ^ sans 
qu'ik eussent cherché à manger le pain et la viande crue 
que je leur offrais. 

Formes. La tête fort petite^ longue y aplatie en dessus 
et assez semblable à celle de la couleuvre } les plumes 
dont elle est couverte sont très- courtes., épaisses et ser- 
rées. Les ailes ont 26 pennes, desquelles la deuxième et 
la troisième sont les plus longues* La queue comme dans 
l'espèce précédente, et le tarse comme celui du canard; 
ses écailles sont petites. Les doigts ne différent pas de 
ceux du zamaragullon noir. Le bec très- droit ^ très- 
comprimé par les côtés, aigu à son extrémité^ avec de 
fortes rainures sur les bords vers son bout; la peau nue 
qui entoure sa base^s'étend jusqu'à l'œil qu'elle renferme. 
La langue courte^ e$t toute enveloppée par la membrane 
de la bouche* La nature du plumage est la même que 
dans l'espèce précédente. Le cou, sur les 10 premiers 
pouces de sa longueur, mesurés de la pointe du bec , est 
très-mince; an tact et même à la vue, On remarque un 
espace nud le long des vertébrés ; le cou augmente en- 
suite en circonférence, et il est très-gros à sa base. 

Dimensions. Longueur totale , 54 poucçs ; de la queue, 
10; du vol, 45; de la jambe, 4^ ligi^es; tu tarse, 26; du 
doi^t du milieu, 5o ; du bec , . 38. 

Couleurs. Il a l'iris d'une belle couleur d'or; la têtt 



I 
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et le dessus du cou bruns; la gorge et la moitié da de» 
vaut da cou d'un brun blanchâtre ; ses côtés et sa partie 
inférieure d'un brun clair mêlé de roussâtre) la poitrine, 
le ventre ^ le dos^ le croupion et les pennes des ailes d'un 
noir profond ) un peu de rpugeâtre au haut de la poi- 
trine ; les couvertures supérieures des ailes bUinçhes sur 
la moitié de leur côté extérieur, et noires sur le reste ^ 
avec une jolie goutte blanche presqu*à l'extrémité des 
petites^ les plumes scapulaires noires | aveé une raie blan- 
che sur leur milieu y à l'exception des 4 P^us grandes y 
sur lesquelles il n'j a qu'un point blanc vers leur bout ^ 
les épaules variées de noir et de bmo ^ la queue noire et 
terminée de blanc; le tarse jaune en dedans et noirâtre 
en dehors y aussi bien que par derrière \ enfin ; le bec d'un 
vert bleuâtre sur la mandibule supérieure et la dernière 
moitié de l'inférieure ^ et d'un violet foncé sur le reste. 

Un individu différait en quelques points de celui que 
je viens de décrire : il avait l'iris orangé ; du blanchâtre 
à la gorge et sur la moitié du devant du cou y et des 
veines noires et roussâtres sur la moitié inférieure; le 
dessous et les côtés du corps noirâtres; enfin ; les plumes 
des épaules presque noires^ avec une petite tache blanche 
et arrondie sur chacune. 

N.^ CCCCXXV. 

LE CYGNE A TÊTE NOIRE. -. 

Les cygnes à tête noire ne se trouvent point au Para« 
guay ; mais ils sont très-communs aux environs de la ri« 

* Le cygne à tête noire de mon édition des OEuvres de BufFon , 
tom« ULi , pag. 106. — - Anas nigricollis et anai m^lanoeephalM 
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vière de la Plata et dans les grandes lagnnes ie& pampas 
de Baeno9»Ajresoii^ dit-on ^ ils demeurent toute Tannée. 
Ils vivent en troupes nombreuses | et Ton envoie souvent 
de leurs peaux en Espagne. Ces oiseaux sont farouches ; 
cependant je m'en suis procuré plusieurs qui se ressem- 
blaient en tous points. ' 

Formes* 28 pennes ou plus aux ailes ^ les deuxième , 
troisième et quatrième sont d'égale longueur^ mais eUes 
•ont si minces y que le tujàu dés plus grosses n'a pas plus 
4e 21 lignes de diamètre» Les 18 pennes de la queue sont 
comme celles des canards* Le tarse est comprimé sur les 
côtés ; et les 5 doigts antérieurs sont enveloppés par une 
membrane. Les ouvertures desnarines sont ovales et sans 
meivbrane intérieure. 

' Dimensions. Longueur totale , 58 pouces et demi ^ de 
la queue y 5 deux tiers) du vol^ 6a trois quarts; de la 
jambe y 6 et demi) du tarse, 4}^^ doigt du milieu^ 4^ 
lignes) du bec , 54* 

Couleurs* Le blanc des paupières s'étend , par une 
bande étroite, jusqu'au-dessus de Vocciput. Le reste do 
la tête et la moitié supérieure du cou entier sont noirs» 
Le reste du plumage est blanc ; de même que le tarse. Lei 
bec est rouge de sang jusqu'à sa moitié; et noirâtre sva 
le reste. 

liina. sysu nat. gén. 6^, sp. 48 ^t 49* ^-^^Anas nigricollù Lath. ^ 
sysU ornitk gen. 97, sp. 3. Cette espèce de cygne f dont plaûeura 
navigateurs ont fait mention y avait été décrite plus récemment 
par Fabbé Molina , dans son Histoire naturelle du Chili. ($•) 
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N." CCCCXXVI. 

L'OIE BLANCHE. • 

Je n'ai va| au Paraguay^ que deiu oiseaux de cette 
espèce, et une petite troupe vers le 28^ degré de latitude ^ 
mais ils sont très-communs , et ils s'asseniblent en bandes 
très-nombreuses dans les lagunes aux environs de la ri- 
vière de la Plata. Leur cri est semblable à celui de VoU 
commune. Ils sont très- farouches , quoiqu'on ne leur 
fasse pas la chasse^ car leur chair n'est point estimée , et 
leurs plumes sont trop menues pour écrire , quoiqu'un 
peu plus longues et plus grosses que celles du cjrgne à 
tête noire. Ce sont des oiseaux sédentaires y et l'on ne 
remarque aucune différence entre le mâle et la femelle. 

Formes.. 3o pennes aux ailes , les 5 premières égales y 
j6 à k queue, semblables à celles des canards. Le bas 
de la jambe nu» Les trois doigts antérieurs joints par 
une membrane. Point de verrues à la base du bec. 

Dimensions. Longueur totale ,.55 pouces trois quarts , 
de la queue , 5 ^ du vol, 56 et demi^ de la jambe, 6 un 
quart ^ du tarse, 4; du doigt du milieu ;^ 48 b'gnes ) du 
bec , 27. 

Couleurs. Tout le plumage d'un beau blanc, à rèx» 
ception d'une tache de 5 à 4 pouces sur l'extrémité des 
pennes extérieures de l'aile. Une couleur de rose tendre 
couvre le bas de la jambe, le tarse et le bec 

* Cette oie me paraît la même que Voie hyperborêe de mon édî>* 

tîon dea Œuvres de BufFon^ tom. ua.y pag. 217. — — Oie de 

neige, BrUson , ornitK tom. vi y pag. 269. — jànas hyperkorea 

Linn. sysU nau gen. 67, sp. 54* •^- Latham j^s^^sU ornith, geiu 

97, sp. 14. (S.) 
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CARACTÈRES COMMUNS 

AUX CANARbS. 

Ir RESQUE tous les Guaranis donnent à ces oiseaux le 
nom de jpé( iache de Teau )) quelques-uns les appèlent 
guarimbé; les Espagnols ^ patoSj et les Portugais dû 
Erésil , marecas. Quoique j'aie décrit séparément le 
cjgne et Voie, pour me conformer a Topinion vulgaire , 
je ne laisse pas de les regarder comme de la même fa- 
mille que les canards. J'ai observé plusieurs espèces de 
ces derniers y il y en a quelques-unes qui sont particu- 
lières au Paraguay ^ quelques autres à la rivière de ta 
Plata; d'autres enfin qui sont communes aux deux pays. 
Tout le monde connaît les habitudes de ces oiseaux, leur 
genre de nourriture et la forme de leur bec, qui est large, 
volumineux et terminé par un onglet } ses bords sont 
garnis intérieurement de cannelures qui font Voflice de 
dents* JjA langue est très-charnue, longue, et presque 
aussi large que le bec 5 mais elle se rétrécit tout à coup 
vers son extrémité. La queue est courte, et Ton sait 
c|uelle est sa forme. Les jambes ^ont placées un peu en 
arrière engagées dans Tabdomen, ce qui rend la démarche^ 
des canards pesante et balancée, quoiqu'ils nagent avec 
aisance et légèreté. Les ailes sont fortes, et la forme des 
pieds , le bon goût de la chair et les habitudes sont si 
généralement connues, que je crois pouvoir me dispen-' 
>er d^^n parler. 
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N.^ CCCCXXVII. 

LE GRAND CANARD, 

ou L£ CANARD ROYAL. ' 

Les Gaaranis l'appèlent communément jrpeguazu 
( grand canard ) | et les Espagnols , patô^ real 6 grande 
(grand canard ou canard rojal ) y parce que c'est l'espèce 
la plus grande du Paraguay et des provinces voisines* 
On le voit ordinairement seul ou par paires ^ quelquefoiâ 
cependant en troupes de vingt ou trente* 11 ne voyage 
point ^ sa nourriture se compose non-seulement des pro- 
ductions des rivières et des amas d'eaux stagnantes ^ mais 
encore, suivant l'opinion générale ; des. racines de ma- 
nioc, de maïs et de blé, qu'il coupe la nuit au clair de 
la lune* 11 se pose à terre et il se perche sur les grands 
arbres oii il passe la nuit. Il est farouche , particulière- 
ment quand il est sur l'eau où sur la terre 5 mais on peut 
le surprendre au point du jour, lorsqu'il est occupé à 
prendre sa nourriture» 

La ponte de cette espèce commence dès le mois de 
septembre , et elle consiste quelquefois en dix œufs et 
quelquefois en quatorze. La femelle les dépose dans 
un creux ou sur une enfourchure un peu élevée d'ua 
gros arbre ^ sans autre préparatif qu'une couche de 
plumes que la mère s'arrache ou fait tomber de sa poi- 
trine. Quelques-uns disent que la mère appelé à terre ses 
petits aussitôt qu'ils sont nés y qu'ils descendent le long 

^Le canard musqué , Boffon , tom. xtix , pa|(. 997. — jénas 
moschata Linn. sysL naU g«ii« 6>i| sp.. 26. «— Lath., syiU oùnth» 
gen. 97, sp. 17, (S^) 
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du tronc de l'arbre pQur peu qu'il soit iocliné , et qu'ils 
sautent à bas si l'arbre est droit. D'autres pensent ^ avec 
plus de vraisemblance, que la mère prend s0s petits l'un 
après l'autre dans son bec et les porte sur l'eau. La voix 
de ces oiseaux est basse et gutturale ; on ne les entend 
que de très-prè§, et leur crise réduit, à la syllabe ha y du 
même ton que les individus domestiques de }a même 
espèce. 

Formes. Les plumes du dessus de la tête y de l'occiput 
et de la nuque y sont longues et étroites ; l'oiseau les re- 
lève à volonté* 26 pennes aux ailes, la troisième la plus 
longue. Des 18 pennes de la queue , l'extérieure est de 
5 pouces plus courte que les deux du milieu. La jambe 
est un peu dégarnie de plumes à sa partie inférieure , et 
l'œil entouré d'une peau noire qui s'étend jusqu'à l'angle 
de la bouche , et couvre aussi la base de la mandibule 
supérieure jusqu'aux' ouvertures des narines , dont, la 
forme est éljptique , et dans l'intérieur desquelles il n*y 
a pas de membrane j entre ces ouvertures règne uuq 
grande verrue molle et noire j derrière .elle est un groupe 
d'autres verrues de couleur rouge y qui occupent un espacé 
de 9 lignes jusqu'aux plumes du front ,. et se prolongent, 
, sur une ligne étroite et non interrompue y jusqu'au-^dessus 
de l'œil ; à la suite de ces dernières verrues et derrière elles. 
on en voit quelques petites y séparées et rouges. 

Dimensions. Longueur totale, 54 pouces j de la^queue, 
7 et demi ) du vol, 56 3 de la jambe, 65 lignes^ du tarse, 
565 du doigt du milieu, 59; des narines^ 6* Distanqe de 
l'extrémité du bec à l'angle antérieur de l'œil, 41* 

Couleurs* Tout le plumage est noir avec des reâets 
verts et violets. Quelques individus ont de petits points 
blancs sur le derrière de la tête , et dans tous les cou* 



(529) 

î 

vertures supérieures et inférieures -, ainsi que le fouet de 
l'aile y sont d'une belle couleur blanche, à rexceplion 
des grandes couvertures de la partie extérieure. Le tarse 
est noir; l'iris jaune et le bec noir, ayec une bande trans- 
versale de bleu de ciel devant les narines, et une tache 
de la même couleur à son extrémité ; derrière laquelle il 
en est une autre rouge. 

Cette description appartient au mâle adulte. La fe- 
melle n'en diffère qu'en ce qu'elle a seulement 26 pouces 
et demi de longueur totale ; la peau nue dès côtés de la n^ 
tête moins étendue , la base du bec plus courte ; et qu'elle 
manque des verrues qui distinguent le mâle. 

£n mars y lorsque ces canards ont 6 ou 7 moi», les 
mâles ont 27 pouces de longueur totale, et ils il'ont ni 
peau nue autour du bec, ni verrues» La gorge est pique- 
tée de brun et de roux clair. Les côtés de la tête sont 
noirâtres^ ainsi que la partie supérieure du devant du 
COU; SUE 2. pouces de longueur, et le dessous de lia queue. 
Les pennes des ailes , aussi en dessous*, ont une^ cou-^ 
leur d'argjcnt bruni > et. les. couvertures sont noirâtres et 
bordées de Uanc.Toutle reste du plumage est noir avec 
des reflets* A un an d'âge , les couverture^ -inférieures et 
quelques-unes des supérieures sont déjà blanches; le tour ' 
de l'oeil ssi dégarnit de plumes,* et l!on remarque' déjà des 
verrues éparses sur la face; la taille est de 5o pouces. 

Noseda regarde cette espèce .comme différente de la 
seule que l'on élève en domesticité au Paraguay avec 
beaucoup de facilité, parce qu'elle mange de tout, qu'elle 
n'est point délicate , et qu'elle n'exige pas plus d'eau qu'il 
ne lui en faut pour boire. Il fonde son opinion sur ce 
que l'espèce sauvage tient le corps plus droit et plus 
élevé , et sur ce qu'elle a les jambes plus longues, moins 
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grosses et phcés en arrière } les membranes des doigts 
plus flexibles; luisantes et entières } Fensemble moins ar- 
rondi et moins épais j le dessous du corps aplati; le cou 
plus délié et plus flexible } la peau de la face moins épaisse^ 
et ses verrues moins nombreuses et plus petites ; la tête 
moins grosse ; enfin, lé plumage plus serré, mieux rangé 
et lustré. 

Noseda ajoute que les petits canards sauvages qat des 
poules ont fait éclore , forment, dans la basse-cour, des 
bandes à part; qu'ils sont plus farouches; qn^ib s'envo- 
lent dès qu'ils sont adultes, et qu'ils conservent lescou* 
leurs de leur plumage sans aucune variété ; tandis que 
celles des canards domestiques varient tellement, qu'il 
n'en est aucun qui ressemble parfaitement à un autre; ils 
ont d'ailleurs la peau de la face colorée en rouge. Mais 
je suis d'un sentiment contraire, et je ne doute pas que 
ces différences ne soient l'effet de l'esclavage. Un exa« 
men attentif suffit pour s'en convaincre, ^n ef&t, ce 
•ont les mêmes dimensions, les mêmes formes , les mêmes 
proportions , et l'on reconnaît aisément que les dissem- 
blances ne peuvent contrebalancer tant de rapports de 
conformité. De plus, tous ces oiseaux ont le même cri, 
et l'on a vu souvent uû canard sauvage mâle couvrir des 
canes domestiques. Les femeUes sont, à la vérité, très- 
complaisantes, et elles se prêtent également aux désir« 
des coqs et des dindons. Noseda, qui s'en était aperçu, 
donna les œufs de ces canes à couver à une poule ^ mai» 
ils n'étaient point fécondés* 
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N^ ccccxxviii. 

LE CANARD A CRÊTE. « 

Je ne l'ai pas vu à Buenos - A jres , et il est beau- 
coup moins nombreux et beaucoup plus farouche au 
Paraguay. Voici ce que m'écrivit Noseda au retour d'ui^ 
vojrage. 

a J'ai rencontré un grand nombre de canards hupm 
Kipés^ mais beaucoup plus de femelles que de mâles» Les 
Ki femelles vont en troupes de trente à quarante , dans le 
%i voisinage des terrains inondés^ quelquefois mêlées à 
ic des bandes à^oUs, mais sans aucuA mâle àfi leur espèce* 
te Les mâles forment des voU de cinq à six ^ quelquefois 
% on les trouve isolés^ et d'autres fois en compagnie d'oi-> 
% seaux d'autres espèces | mais jamais avec les femelles^ 
4c Cette circonstance y aussi bien que la grande différence 
K de grandeur entre le» deux ^j,e&y a £iit soupçonnei^ 
M à bien, des gens que c'étaient deux espèces distincte»]^ 
Il et l'on a voulu en vain me le persuader j>« . 

Formes. Toutes les plumes du dessus et du derrièro 
de la téte^ de noéme que celles de la nuque ^ sont cour* 
tes j semblables à des écailles un peu crêpées ou friséeSi» 

* liipecati apoa braHUensibus f ptLta ( anser y lusUanis f 
MsMTcgr. SisU Tiat* Bras, Ub« 5 , pag. ai8. — Oie branséây Buf» 
fon , tom. xTXi y pag. 1149 et pi. epl. n.** gSjy sous la dénomlna» 
tion d'oie de la côte de Coromandel, — Anser melanotus Liim. 
sysU nat, gen. 67, sp. 5i. — Lathaip, syst* omith. gen. 97, sp. 18. 
Cette espèce aquatique est une de celles que la nature a rendues 
communes aux deux continens : en effet , on la trouve aussi dans 
rinde, où elle porte le nom de nuchdah, (S.) 
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37 pennes aux ailes, la deuxième la plus longue; la 
queue en a 14 un peu pointues. Le bas de la jambe est 
nu sur lo lignes de longueur. A l'angle saillant de l'aile, 
on voit un bouton obtus , sans plumes et couvert d'une 
peau blanche. La crête commence à la naissance du bec, 
se termine 22 lignes plus en avant, et forme à peu près 
un demi-cercle haut de 17 lignes et épais de 2; au tou- 
cher elle parait être de cuir fort épais et un peu flexible. 
Les ouvertures des narines sont ovales et sans membrane 
intérieure. 

Dimensions». Longaenr totale , 29 ponces ; de la queue, 
5 un quart ^ du vol , 5o ; de la jambe, 66 lignes ; du tarse, 
Sg; du doigt du milieu, 54; du bouton de l'aile, 5; du* 
bec , en avant de la crête ,9. 

Couleurs. Le dessus de la tête , Poccîput et Fa nuque, 
sont d'un noirâtre à reflets violets en cor^onction et vcrtsf 
en opposition / il y a aussi quelques plumes blanches. Lar 
gorge est de cette dernière couleur. Les côtés de la tête 
et plus de la moitié du cou entier sont d'un blanc' varié 
de quelques taches d'un violet noirâtre ; û y a aussi une 
teinte jaune derrière l'oreille. Le reste du cou , la poi- 
trine et le ventre sont blancs. Les Sancs, ainsi que les 
jambes, sont noirs, et les cAtës du croupion jaunes.. La 
queue et les ailes en dessous sont noires, avec du blanc 
sur les bords de quelques couvertures. Le dos et le crou- 
pion sont noirs, avec des reflets verts , violets et dorés. 
Une teinte plombée couvre la partie nue de la jambe et 
le tarse. La crête, le bec et l'œil sont noirs* 

La seule femelle de cette espèce que j'ai pu observer 
avait 20 pouces et demi de longueur totale ; elle n'avait 
ni la crête, ni les plumes frisées, ni la teinte jaune aux 
oreilles et sur les côtés du croupion 3 son cou entier étaii 
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varié de' blanc et de noirâtre pourpré y et le dos était 
rayé de blanc ^ du reste ^ les couleurs de son plumage 
avaient moins de vivacité que sur le mâle. 

N.^ CCCCXXIX. 

LE CANARD A QUEUE POINTUE. « 

J'ai vu quatre canards de cette espèce à Buenos^ 
Ajres^ ils ne m'ont offert aucune différence entr'eux ^ 
et ils avaient un pouce de moins en longueur que celui 
que je décris. 

Formes» 25 pennes aux ailes 5 la deuxième la plus 
longue. La queue en a 16 pointues à leur extrémité^ les 
deux du milieu le sont plus que les autres ; et çUes ont 
1 5 lignes de plus que celle qui les avoisine de chaque 
côté; celle-ci est plus longue de 25 lignes que la latérale y 
et toutes les autres sont étagées. Les couvertures de la 
queue se tenninent en pointe» 

Dimensions» Longueur totale ; 22 pouces ; de la queue ^ 
5 et demi} du vol; 3i deux tiers ) de la jambe ^ 55 lignes ; 
du tarse ; 22 et demie; du bec , 21. 

Couleurs» Une teinte de tabac d'Espagne ; légèrement 
Variée de noirâtre ^ couvre la tête; ses côtés ^ ainsi que la 
nuque et le cou, sur un pouce de longueur, sont pointillés 
de noirâtre sur un fond blanchâtre. Les plumes du reste 
'du dessus du cou , du dos et du croupion , sont brunes et 
bordées d'une nuance moins sombre. La partie extérieure 

' Ce canard y qtà a quelqn^affinité arec le. canard siffleur 
a7iaspenelope)y en diffère trop néanmoins pour être confondu 
dans la même espèce ', et il me parait en constituer une non* 
Telle. (S.) 
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de Paile et tontes les couvertures supérieures des antres 
parties | sont d^un brun un peu plus clair que celui du dos^ 
mais il j a une bande blanche sur les grandes couvertures 
du milieu de l'aile; les pennes ont d'abord du noir velouté 
et à reflets , ensuite une bande blanche plus large que celle 
des couvertures) les dernières pennes , blanchâtres vers 
leur origine y sont ensuite brunes sur le c6té extérieur et 
noirâtres sur l'intérieur. Les pennes de la queue sont bor- 
dées de blanchâtre sur un fond brun. La gorge est d'un 
blanc sale, ^es plumes du reste du devant du cou, de la 
poitrine y des flancs et du ventre , sont noirâtres et bor- 
dées de blanc mêlé de brun. Les pennes des ailes et de 
la queue en dessous ont une teinte argentée , aussi bien que 
les grandes couvertures inférieures des ailes , les autres sont 
brunes; mais l'extrémité des pennes ^ qui est blanche en 
dessus y est roussâtre en dessous* Le tarse est d'un brun 
verdâtre et le bec noirâtre en dessus et jaune en dessous. 

N.^CCCCXXX. 

LE CANARD NOIRATRE A AILES BLANCHES. ' 

On le trouve an Paraguay et à Buenos-Ayres. 

Formes* 24 pennes aux ailes | la deuxième la plus lon- 
«gue. 14 pennes pointues à la queue. Bec beaucoup, plus 
gros à sa base que dans les autres canards* Tête aussi plus 
grande à proportion^ sans longues plumes à l'occiput^ ni 
verrues à la face* 

Dimensions. Longueur totale ^ 20 pouces et demi; de 
la queue ^ ^ un quart ; du vol; 3a } de la jambe ; 4^ bgnes 5 
du tarse, 25) du bec, 28. 

» Cette espèce me parait nonyelle. ( S.) 
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Couleurs* La, tête et le cou entier sont d^an noir pn>» 
fond^ avec des reflets d'an violet noirâtre. Les plumes 
scapulaires et les épaules sont également noires) mais en 
les regardant avec attention ^ on y remarque une infinité 
de points bleus* Le dos est noirâtre et le croupion brun. 
Les couvertures supérieures de la queue sont presque 
noires } la queue ^ les couvertures supérieures et les der^ 
nières pennes des ailes ^ noirâtres ^ les autres pennes blan« 
ches et terminées de blanc } les petites couvertures infé- 
rieures blanchâtres et marbrées de noirâtre ^ les autres cou- 
vertures y de même que les pennes aussi en dessous , blan- 
ches et terminées de noirâtre. Des lignes blanches et 
noires parcourent en travers les côtés du corps , le ventre 
et les jambes. Le bas- ventre est blanc et le reste des par- 
ties inférieures pointillé de noirâtre et de blanc sale. Le 
tarse est d'un jaune très-faible } quelques individus Pont 
orangé. L'iris est d'un orangé très- vif et le bec d'un rouge 
tirant sur le violet, avec du noir à sa pointe. 

La femelle a un pouce de moins de longueur totale et 
la tête plus petite ^ les côtés de la tête d'un brun blan- 
châtre et le reste brun y de même que le cou entier^ le 
dessus du corps d'un brun foncé ^ les flancs d'un brun 
roussâtre ) la poitrine et le ventre blanchâtres 3 le bec d'une 
teinte plombée ^ les jambes d'un jaune sombre et le reste 
comme dans le mâle. 

Noseda m'a envo;yé la description suivante d'un jeune 
canard de cette espèce : « Il était avec ses père et mère, 
<c et je les tuai tous trois d'un coup de fusil. J'avais ren- 
cc contré auparavant quelques oiseaux de cette espèce , et 
« je m'étais peu soucié de les tirer ; pensant qu'ils étaient 
» et quelqu'autre espèce bien connue) mais je soupçon- 
ce nai que j'étais dans l'erreur ^ lorsque je vis ces oiseaux 
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« voler et qu'ils avaient tous les ailes blanches. On les 
<( appelé communément alas claras ( ailes blanches )y et 
t( en guarani peposaca» Ce jeune oiseau avait la tête d'un 
(( brun foncé ; les plumes de la partie postérieure du cou 
(( bordées de ronssàtre^ sur un fond brun; le dos et le 
«( croupion noirâtres} la queue brune , en dessous blan- 
4c châtre ^ la gorge blanchâtre } le devant du cou d'un 
Ai roux clair} la poitrine et le ventre blanchâtres et faible* 
t( ment variés de brun ) le bas-ventre blanc } les flancs 
<( d'un brun roussâtre. Les grandes couvertures supé- 
« rieuresy le fouet et les trois dernières pennes de l'aile , 
(c d'un noir profond) les autres couvertures noirâtres ; les 
<( grandes de dessous très-blanches et les autres d'un brun 
4c mêlé de blanc , avec une bordure de cette dernière coû- 
te leur) les pennes blanches et terminées de noir^ enfin 
<c le beC; le tarse et les doigts ; d'un bleu plombé »• 

N.^ CCCCXXXL 

LE CANARD SPATULE. « 

Je n'ai vu qu'un canard de cette espèce à Bnenos* 
Ajrres. Noseda en a tué deux au Paraguay, dans le mois 

* Uyacapatlahoac , Femandez , S&sU avi, nov, Hisp* pag. 4^^ 
cap. i36. — hesouchet du JHexiquey'Btissonf ornith, tom. rtf 
pag» 337* ^'^jànas JHèxicana Linn. :^sU naU gen. ^'jj sp. 81.—— 
Xiatham , ^sU omWi, gen. 97, sp. 61. Ce souchet a été confondu 
par Boffouy avec le souchet ou le rouge d'Europe (anas clypeata)* 
Je les ai regardés aussi comme de la même espèce; mais Tarticle 
du canard spatule de M. d'Azara m'ayant engagé à un examen 
plus attentif, )*ai reconnu y i*^ que ce canard ne difl'ère pas du 
souchet du Mexique; 2»o que des dissemblances nombreuses 
et tranchées ne permettant pas de le réunir dans la même espèce ^ 
uyec le souchet de notre continent. (S.) 
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de juSIet ; ils ëtaicot tous semblables les uns aux autres. 
Formes. La troisième des 25 pennes de Taile est la plus 
.longue^ et l'aile dans son ensemble étroite et terminée 
en pointe \ aussi l'oiseau Pagite-t-il moins vivement que 
les autres canards* Les i6 pennes de la queue sont éta- 
gées } l'extérieure est de 24 lignes plus courte : 8 lignes du 
bas de la jambe sont dégarnies de plumes. L'œil est petit. 
La forme du bec ^ quoique rapprochée de celle des ca^ 
nards, est extraordinaire : la mandibule supérieure, large 
de 8 lignes à sa base j s'élargit jusqu'à en avoir 14 a soa 
«xtrémité y qui se termine en demi-cercle auquel l'onglet 
est attaché , en sorte qu'elle présente la figure d'une spa- 
tule ^ une rainure suit lesbords; et leurs dentelures , lon- 
gues de 2 lignes ; sont plus grandes que celles des autres 
espèces, serrées et flexibles comme les dents d'un peigne ^ 
quoique la mandibule inférieure soit plus étroite que la 
supérieure^ elle s'j joint exactement^ toute la surface du 
bec est lisse, douce et molle. Les ouvertures des narines 
sont ovales et sans membrane intérieure. 

Dimensions. Longueur totale , ig pouces } de la queue, 
S et demi) du vol, 28 et demi) de la jambe, 56 lignés 5 
du tarse et du bec , 22. 

Couleurs. Il a la tête et le haut du cou blanchâtres et 
comme saupoudrés de petites taches rondes et noires ^ le 
-reste du cou, les flancs et les jsunbes ^\xu roux un peii 
^ rougeâtre et tacheté de noir ) la poitrine et le ventre variés 
de noir et de rouge violet ^ le bas-*ventre noir^ le dos rayé 
finement de brun clair, sur sur fond noirâtre ^ la queue ^ 
blanchâtre en dessous, de même qu'en dessus, en obser- 
vant que la penne latérale seule l'est entièrement, et que 
cette teinte diminue par gradation sur les autres pennes , 
ide sorte qu'elle ne forme plus qu'une bordure aux deux du 

IV. a. ,22 
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milieo , le reste éiatnX noirfttre ; les cottrertares supérieure 
des ailes d'un bleu de ciel clair et vif, mélangé d'une teinte 
plombée, à l'exception des grandes qui sont blanches au 
milieu de l'aile et noirâtres avec une bordure bleue de ciel 
plombée sur l'extérieur; le fouet et les pennes extérieures 
de l'aile noirâtres, celles du milieu d'un yert tendre et 
changeant, les plus proches du corps, aussi bien c{ue les 
plumes scapulaires, d'un noir profond, avec un trait blanc 
sur le milieu de chacune ) les pennes en dessous et les 
grandes couvertures inférieures les plus proches du corps, 
d'une couleur d'argent bruni) les autres couvertures blan- 
ches j une taché blanche de chaque côté du croupion } le 
tarse d'un orangé clair; l'iris blanc, enfin le bec très- 
noir. 

Les individus que je regarde conune les femelles de l'es- 
pèce , sont un peu plus petits et les couleurs de leur plu- 
mage n'ont pas tant d'éclat* 

N.* CCCCXXXII. 

LE CANARD A PETIT «EC. ' 

J'ai observé quatre individus de cette espèce à Buenos- 
Ajres; ils ne difF<k«îent point entr'eux* 

Formés. 2S pennes aox «îles , la deuxième pins longue ; 
14 un peu pointues à la queue* Le front K^ez âevé. Les 

* Ce ^ru^rd me parait être le inéii^e que .celui .4o9t Jaciiuin 
fût n^ei^on.d^s 3Qxi ^oya^en J.ménqjie (t. i,, p9^. 3, tab. 1 ), 
80U9 la déDomination de tauJ/to ( petite veuve), que lui, donnent 
les Espagnols de Garthagène. Buflbn ne l'a point connu. C'est le 
viudita de mon édition des Œuvres de Buffon , tom. lxii y pag. 
i36. -— ^nas viduata Lath^m , tysî. ^rnith, gen. 97, sp. 65. ( S.) 
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plumes du sommet de la tête et de la ïiuque un peu plus 
longues que les autres. Le bec petit. 

Dimensions. Longueur totale, 20 pouces j de la queue , 
5 et demi j du vx)l , 35 trois quarts j de la jambe , 40 lignes j 
du tarse, 213 du bec, j5. 

Couleurs. La face jusqu'à l'œil est blanche. Le reste 
de la tête et le haut du cou sont d'un noirâtre dont la 
teinte est plus claire sur les côtés de la tête 5 mais au-dessus 
de l'angle postérieur de l'œil commence une bandelette 
large de 6 hgnes, qui se prolonge sur le noirâtre des côtés 
du cou et qui parait un émail bleu violet en conjonction ^ 
et d'un vert tendre en opposition. Des raies blanches et 
noirâtres traversent les plumes du reste du cou , de la poi« 
trine et du ventre. Les flancs sont d'un roux jaunâtre clair 
et les agiles en dessous de couleur d'argent ; mais les cou- 
vertures inférieures sont variées de lignes et de pcftites tâ- 
ches brunes* Les plumes des épaules et les scapulairçs sont 
noires et bc^dées de blanc. Le dos est noirâti:e, avec unr 
.bordure blanchâtre et peu apparente à chaque plume. Le 
croupion est blanc. Les ailes en dessus ont leur partie 
extérieure, ainsi que les couvertures de la partie in terme-* 
diaire, d'un brun foncé} les autres couvertures de cette 
. dernière portion de l'aile, blanches, avec du noir velouté 
à l'extrémité des grandes et $ur les pennes de cette même 
partie) du brun nqirâtre sur la partie inteine, avec du 
blanc sur les tiges et les bords des pennes. La queue est 
d'un noir velouté^ le t^rse d'un.v^ noirâtre, et le bec 
d'un bleu de ciel clair en de^u? , noir en dessous et -à 
son extrémité^- 

Les ipdiyid^s qui^e p^aissiçat être les fem«Uds dé l'es«- 
pèce, ne différent qu'en ce qu'ils ont la base du bec plus 
courte. 
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N^ CCCCXXXIII. 

LE CANARD A BEC ROUGE ET PLOMBÉ. « 

J'ai tué denx canards de cette espèce , dans une lagune 
ûespatnpas de Buenos- Ajres^ ils étaient semblables en 
tout, et ce sont les seuls que j'aie rencontrés. 

Formes. La deuxième penne de l'aile est la plus Ion- 
gne. II y en a i6 à la queue } elles se terminent en pointe 
très*aiguë^ sur>toat les deux du milieu ^ les autres sont 
également étagées , la latérale étant plus courte de 5 lignes* 

Dimensions. Longueur totale, 19 pouces trois quarts; 
de la queue , 4 ^^ demi ) du vol , 29 un quart } de la jambe , 
S7 lignes; du tarse, 21 ; du bec, i8. 

Couleurs. Les c^tés de la tête au-dessous de l'œil et la 
gorge sont de couleur blanche; le reste de la tête est noi- 
râtre* La nuque est brune et le dessus du cou a des taches 
noires sur un fond roux. Ijes épaules , les plumes scapu- 
laires et les couvertures supérieures de la queue tt)nt pres- 
que noires et bordées de roux* Le dos , toutes les couver- 
tures SQpérieures des ailes et leurs pennes extérieures sont 
noirâtres ; les pennes intérieures et celles du milieu, comme 
les plumes scapulaires , d'un vert d'émsb'l , avec une tache 
couleur de tabac d'Espagne , longue, de 9 lignes à leur 
extrémité et au-dessus une bande d'un noir velouté et 
large de 5 lignes ; du reste , les grandes couvertures su- 
périedres de ces mêmes pennes ont à leur bout une bande 
Tougeàtré de la même largeur. Des taches arrondies d'un 
noir luisant sont parsemées sur le fond roux vineux de 
toutes les parties inférieures. Les couvertures du dessous 

' Cette espèce me parait nouyelle. (S.) 
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de la queue sont rousses et d'une teinte plus foncée sur 
leur milieu } les pennes sont blanchâtres et bordées de rous» 
sâtre en dessus comme en dessous. Le tarse a la couleur 
du plomb un peu noirâtre^ elle est moins sombre sur le 
bec ; dont les côtés sont d'un rouge orangé. 

N.^ CCCCXXXIV. 

LE CANARD AUX AILES BLEUES. ' 

Je n'ai rencontré cette espèce qu'à la rivière de la Plata 
€t à Buenos-Ajres. 

Formes. 24 pennes aux ailes y la deuxième la plus lon- 
gue } 12 à la queue. 

Dimensions^ Longueur totale, 17 pouces et denii^ de 
la queue, 5 un quarts du vol, 25} de la j^ambe^ 55b'gnes) 
du tarse, 18) du bec, 20. 

Couleurs. Il a une bande étroite et noirâtre qui , com^ 
mençant à la base du bec j^ se prolonge sur la tête en s'é- 
largissant) le reste de la tête, le cou entier, la poitrine et 
le ventre rouges \ les couvertures inférieures de la queue 
noirâtres } les petites couvertures inférieures de Taile bleues 
de ciel, les moyennes brunes et terminées de roux et les 
grandes blanches ) les couvertures supérieures d'un beau 
bleu de. ciel , avec du blanc et un peu de roux à l'extré- 
mité de celles du milieu ^ toute la portion extérieure de 
l'aile noirâtre , avec un liseré bleu de ciel autour des cou- 

' Le succé de mon édition des Œuvres de Buifon, tom. uai^ 
pag' jS* — uânas Jacquini Linn. ^fU nat..ffin» 67, sp. 108.— « 
Latham , >îyst, ornith. gen. 97, sp. 8o. Jacquin ( Fjoy^agesy t. i^ 
pag. 5 9 n.<> 3) a obseryé, le premier, ce canard à S.-Domingae ,, 
ou il porte y selon ce voyageur, le nom de succJ^ ( 8.) 
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vertoret snp^rieares } les peines da milieu d'an yert tendr» 
et à reflets ^ le dos et le cr<mpk>n noirâtres } les grandesi 
phunes scapnlaires blanches dans lear milien et noirâtres 
snr le reste , les petites rougeâtres et rayées transversale- 
ment de noirâtre^ le tarse jaune , enfin le bec noir. 

La femelle est d'un pouce moins grande et les teintes 
de son plumage sont un peu diflFérentes. Elle a la tète 
d'un brun plus foncé en dessus que sur les câtës ^ le haut 
du COU; sur un pouce de loaguenr^ également brun; le 
reste du cou, le dos, le croupion et la cpieue noirâtres^ 
avec une bordure d'une nuance plus claire aux plumes et 
aux pennes; le vert tendre de Taile peu apparent y enfin le 
dessous du corps varié de blanchâtre et de brun rous« 
sâtre. 

Dans un autre individu mâle , dont la longueur totale 
était de i5 pouces deux tiers , on ne voyait pas de trait 
blanc sur la tête et toutes les couvertures inférieures des 
ailes étaient brunes* Depuis j'ai observé une paire de ces 
mêmes canards* Le mâle avait une longueur de j 8 pouces 
et demi ; toute la tête et le haut du cou tachés de noirâtre ^ 
sur un fond mélangé de brun , de blanchâtre et de rous« 
sâtre ; le reste du cou et les cèté& du corps d'un roussâtre 
clair, avec des taches noires et arrondies ; le dessous du 
corps d'un rougeâtre obscur, avec de petites taches noirâ-« 
très; les couvertures inférieures de la queue noires; la 
queue argentée en dessous et noirâtre en dessus , avec un 
liseré blanchâtre autour des pennes,^ enfin les bordures 
des couvertures supérieures de ta queue et des plumes des 
épaules , roussâtres« Dans la femelle , la tête et le haut du 
cou étaient comme dans le mâte^ 
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N.* ce ce XXXV. 

LE CANAEUD A FACE 9LAMCHE. > 

Je ne Tai pas ru à la rivière de la Plata^ maia il est 
presque aussi noiid>reuz au Paraguaj^ que toutes les autres 
espèces ensemble, et il y reste pendant toute Tannée. Il 
forme des tçoupes, quelquefois de deuiç cents individus, 
qui se tiennent si près les uns des autres,, que Noseda en 
tua seize d'un coup de fusil et vingt d'un autre. Ces ca* 
nards volent beaucoup 5 on les entend passer a toute heure 
de la nuit , en ligne de bataille y quelquefois courbée en 
demi-lune ^ leur cri est un sifflement bi^bU II n'y a presque 
point de différence entre le mftle et la femelle} et ilç s'é- 
loignent des autres canards par l'envergure, la jambe et 
le tarse moins longs, Iç corps moins arrondi et que Toi- 
seau tient plus droit, et par le cou plus long, moins gros 
et moins fléchi en rond. 

Formes. 27 pennes aux ailes; la deuxième et là troi* 
sîème les plus* longues , avec une échancrure vers leur 
«xtréraitéw 14 pennés à la queue. 

Dimensions. Longueur totale, 18 pouces ^ de la queue , 

* Le canard à face blanche , BufiTon , tom. yiz, pag. 366. — 
Anas viduata Litin. syft. naU gen. Ofy sp. 38. - — La tham y sysU 
ornith, gen. 97, sp. 65 > yav b. On voit, par cette synonymie, que 
Gmelin , dans son édition du Systema Ifaturofy a confondu cette 
espèce avec le ^uditade Jacquin ( tom. z.xii^ pag. i36 de mon 
étlition des Œuvres de Bnffon ) y et qlie M. Latham le présente 
comme une simple yariété de ce viudita* Mais ce sont dés espèces 
distinctes y et le viudUà est le même oiseîm que lecarhard du nu- 
méro ccccxxxii . (S.) 
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% et demi; du vol, 55^ de la jambe, 4^ lignes^ 9 sont 
dégarnies de plumes ) du tarse , 3o. 

Couleurs. Si Ton conçoit un plan vertical qui passe à 
denx lignes de Tangle postérieur de Tceil , tout ce qui se 
trouve en avant est d'un blanc plus pur sur les cAtés de 
la tête qu'en dessus» Derrière cette ligne, tout est noir jus- 
qu'an milieu du cou^ mais le blanc de la gorge s'avance 
un peu sur le devant du cou dans le mâle , et il est séparé 
en deux dans la femelle , par le noir qui descend en pointe 
du haut du cou. Le reste du cou est d'un beau rouge bri- 
queté. Une bande large et noire se prolonge sous le corps , 
depuis le bas du cou jusqu'à la queue } et les flânes sont 
agréablement rayés en travers de blanc et de noir. Les 
jambes, la queue, le dos, le croupion, les pennes des 
ailes, toutes les couvertures inférieures de l'aile et les 
grandes du dessus sont noires. Les plumes scapulaires sont 
noirâtres et bordées de blanc pâle. Les couvertures sup4^ 
rieures de la partie interne de Taile, depuis son bord jus* 
qu'au milieu des plumes , sont rougeâtres et sur le reste 
d'un brun faible } les extérieures sont noires. Le tarse est 
bleu de ciel , ainsi que le tour de l'oeil , et le bec noir, avec 
une petite bande bleue de ciel derrière l'onglet» 

N.« CCCCXXXVI. 

LE CANARD ROUGE ET NOIR. » 

Je n'ai vu que deux canards de cette espèce au Para-» 
guay, mais j'en ai observé huit à Buenos- Ayres. Noséda 
m'a dit que le cri de cet oiseau est un sifflement bi^bi-^i 
comme le précédent, mais pins rauque; qu^il n'y a point 

* Cette espèce me paraît nourelle. (S*) 
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de diffërenee entre le màlc et la fenjelle, et que vers le 
26^ degré il est aussi conunun que le canard à face blan^ 
chcj duquel il &e rapproche par les formes et les propor- 
tions* 

Formes. 27 pennes aux ailes ^ la première la plus lon- 
gue 5 16 à la queue. 

Dirnensions. Longueur totale^ 17 pouces ; delà queue ^ 
a un tiers ) du vol , 5 1 trois quarts -y de la jambe ; 46 lignes y 
desquelles 1,0 sont nues^ du tarse ;. 29^ du beC| 22. 

Couleurs. Sur le fond roux foncé du dessus de la tête, 
se prolonge une bandelette noire et assez large ; qui des- 
cend jusqu'au milieu du cou. Un collier blanchâtre coupe 
cette bandelette en deux parties égales et entoure le cou 
entier^ mais il est beaucoup plus large en devant. Le reste 
du cou, est d'un roux jaunâtre. Les plumes des épaules et 
les scapulaires sont presque noires et finement doublées de 
roux^ les couvertures de la queue d'un blanc teinté de 
jaune paille^ le doS; la queue et les ailes noires , avec un 
lis^é d'un rougeâtre obscur autour des petites couvertures 
supérieures du milieu de l'aile. La poitrine et le ventre 
sont roux , le b$is de la jambe et le tarse de couleur de 
plomb. Le bec. ^ ses bords ^ ainsi que sa mandibule infé- 
rieure y bleus de ciel, et le reste de sa pièce supérieure d'un 
bku foncé. , 

N.^ CCCCXXXVII. 

L'IPECUTIRL- 

Ipecutiri est le nom que les Guaranis donnent à cette 
«spèce y à cause de son cri aigu tiri ou cutirL Ces canards 

} Je ne connais point d'esp'èce de canards à laquelle on puisse 
rapporter exactement VipecutirL ( S.) 
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me pmraînent iacomparablenaetil plus aombreAc as En^ 
raguAy (p'à la rinère de k Pkta. Od les rencontre ord^ 
nairementpar eoaple», qaelqnefois en troupes de vingt ^ 
et,on les voit assez souvent se mêler dans les lagunes-aree 
d'aoïtres espèces. Ils ne sont point faiVMKîhes, tié voyagent 
point, et ils font leor nid dans les joncs an mois d'aoftt^ 
leurs cra&y dont j'ignore le nombre, sont blancs, plus 
pointns à un bout qo% l'antre, longs de 25 lignes et gros 
de 26. La mue, dans cette espèce , a lieu au conunence*< 
ment de mai. 

Formes. La deuxième des 36 pennes de l'aile est la plus 
longue^ la queue en a 14* Quatre lignes du bas de !« 
jambe sont demies de plumes* 

Dimensions, Longueur totale , 16 pouces trois quarts ; 
delaqneue,5etdemi^ du vol^ tS} de lajambe,34l%nesj 
du tarse, 2i ; du bec , 18; 

Couleurs» Le devant de la tête jasqu^ l'œil' inclusive^ 
ment est d'un brun roussâùie; le.reste des eAtés de la iéte ^ 
h gorge et le devant du cou sont blanchâtres } le derrière 
de la tète et la nuque sont noirs. Le reste ducoù est rou« 
geâtre et le dessons^ du corps d'un brun mâé de roux , 
avec quelques taches noires sur les flancs. Les plumes des 
épaules, les scapulaires, les couvertures supérieures des 
ailes et les dernières pennes sont d'un brun clair ; le dos, la 
queue et les petites couvertures supérieures de l'aile d'un 
noird'émail) la partie extérieure de l'aile et les pennes in* 
termédiaires, avee leurs grandes couvertures supérieures , 
d'une belle couleur changeante en vert et en bleu d'émail ^ 
leur extrémité blanche et surmontée d'un trait noir ve- 
louté, au-dessus duquel est une tache de bleu violet) en 
dessous les pennes conservent le blanc qu'elles ont en 
dessus, et le reste est^noiràtrej ainsi que les cony^uresj 
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«lœeptéles iatertnëdiaires qos sont Uaoches* Le taiwe e4 
rouge et le becd'^m i^ugeâtce ôbsear. 

Lm femelle est un pea {ilus petite ipie le ibàte } ks teia tes 
éê 8ox(' plumage sont pins affaiblies , son bec est coùteur 
de plomb ^ et elle a une tache blanche au-dessus de Tangle 
antérieur de ^a5i^ et une auti^ à l'angle de la bouche* 

N.^ ce ce XXXV m. 

LE CANARD A TÊTE NOIR& " 

J'ai acheté une paire de canards de cette espèce à 
Buenos-^Aypes* 

Formes* a4 pennes aux ailes, Id deuxième la plus 
longue. 

Dimensions. Longueur totale , 1 5 pouces trois quarts j 
de la queue ^ 2; du vol, 25 et demi^ de la jaihbé, 55 
lignes ; 5 sont nues; du tarse , 17 7 du bec, i8. 

Couleurs^ Ce eànard a la tôte et le haut àa. cou d'un 
noir qui s'éienrd sur le dei^rîère du cou et sur le corps , en 
prenant une teinte moins foncée; cependant, en y regar- 
dant de près, on remarque , qu'à Fexception de la téfe et 
de la pôrtioïi extérieure de Paîle , les parties supérieures 
sont finement {^quetées d^ roùssâtre. L'extrémité des 
pennes interméduHres d^ faite et de leurs grandes cou* 
vertnres supéi^ieures est blanche. Le reste du devant du 
cou et %es cdtés, les flancs et le^ croupion sont pointillés 
de roux clair et de noir&tre. Les couvertures inférieures 
de la queue sont rougeâtres et le resfe des parties infé- 
rieures est comme marbré d'argent et de noirâtre. Le bord 
et tout le dessous de l'aile a la couleur de l'argent. Le tarse 

' Espèce nouvelle. (S.) 
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est d'un noirâtre pâle et le bec d'un vert sombre, avec 
un peu de rouge sur les cAtës de sa base. 

La femelle est un peu plus petite et ses couleurs sont 
les mêmes; les taches de son bec sont orangées^ 

N.^ CGC ex XXIX. 

LE CANARD A BEC JAUNE ET NOIR « 

Je n'ai vu qu'un seul individu de cette espèce^ je Ta- 
vais acheté en décembre à Buenos* Ayres. 

Formes. 25 pennes aux ailes y la deuxième la pkis lon« 
gue ; 12 à la queue. Le bec enfoncé à sa base. 

Dimensions. Longueur totale, 1 5 pouces ^ de la queue , 
2 cinq sixièmes } du vol, 24 trois quarts; de la jambe^. 
32 lignes; du tarse, 18; du bec, i5et demie.. 

Couleurs. Des raies noirâtres et d'un Uanc sale cou* 
vrent toute la tête et le haut du cou. Les plumes du der- 
rière du cou, celles des épaules et les scapulaires, sont 
noirâtres et bordées.de brun très-clair ; le dos , le croupion . 
et la queue sont de coulear brune , aussi bien que l'aile , 
aux exceptions suivantes près : Une bande d'une £ûble 
couleur* de tabac d'Espagne et large de 5 b'gnes couvre 
l'extrémité des couvertures supérieures du milieu de l'aile ; 
une autre bande un peu plus large et d'une teinte plus fai- 
ble est au bout . des pennes de cette même partie , les- 
quelles sont d'un noir velouté sur le reste; mais les deux 
plus internes ont leurcAté extérieur doré en opposi^, 
tion et vert tendre en conjonction; les petites couver- 
tures' inférieures sont noirâtres, les grandes argentées, 
avec du blanc à leur extrémité , et les autres blanches et 

*£spècenouTeUe. (S.) 
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t&chetées de noirâtre. Le reste du cou est parsemé de 
taches noires sur un fond blanchâtre.. La poitrine- et le 
ventre sont presque blancs y avec des raies noirâtre^ et in- 
terrompues. Le bas-ventre et les jambes sont. bruns« L* 
tarse est d'un plombé clair> le bec noir à sa base et à son 
extrémité^ et d'un jaune pur sur le reste de sa longueur. 

N.^ ce ce XL. 

LE CANARD A BEC TRICOLOR. « 

J*Ài observe plusieurs de ces canards au Paraguay^ et 
îl me semble qu'ils se trouvent aussi à Buenos^ Ayres. 
Leurs habitudes sont les mêmes que celles de VipecutirL 
La femelle ne diffère du mâle que par sa taille plus petite. 
Quelques-uns de ces canards nichent dans les trous des 
murailles de l'église d'Areco. 

Formes* Des 24 pennes de l'ailé la deuxième est la 
plus longue ; il y en a 14 à la queue. 

Dimensions. Longueur totale , 14 pouces et demi) de 
la queue ^ 2 et demi y du vol ^ 22 trois quarts ^ de la jambe, 
3o lignes j du tarse et du bec y 17. 

Couleurs* Tout le dessus de la tête est noir, J'occiput 
brun et le reste de la tête blanc roussâtre. Les plumes du 
* dessus du cou et du dos ont un liseré et un ou deux traits 
en travers, d'un blanc lavé de roux, sur un fond noi- 
râtre. Les scapulaires et les dernières pennes des ailes sont 
d'un brun noirâtre, avec une bande blanche et longitu- 
dinale sur les pennes. Les couvei*tures supérieures de la 
partie externe de l'aile sont d'un plombé noirâtre ^ mais les 
grandes du milieu ont leur extrémité blanche, ce qui 

* Cette espèce me parait nouyelle. ( S.) 
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est d'un noirâtre pâle et le bep d'un vert sombre , avec 
un peu dé rouge sur les côtés de sa. base. 

La femelle est un peu plus petite et ses couleurs sont 
les mêmes ^ les taches de son bec sont orangées*. 

N.^ CGC ex XXIX. 

LE CANARD A BEC JAUNE ET NOIR « 

Je n'ai vu qu'un seul individu de cette espèce^ je l'a* 
vais acheté en décembre à Buenos* Ayres. 

Formes. 25 pennes aux ailes y la deuxième la plus Ion* 
gue } 12 à la queue. Le bec enfoncé à sa base. 

Dimensions» Longueur totale^ 1 5 pouces) de la queue, 
2 cinq sixièmes} du vol, 24 trois quarts ^ de la jambe,,. 
32 lignes 5 du tarse, 183 du bec, i5et demie.. 

Couleurs. -J^QS raies, noirâtres et d'un Uanc sale cou* 
vrent toute la tête et le haut du cou. hes plumes du der- 
rière du cou, celles des épaules et. les scapulaires, sont 
noirâtres et bordées. de brun très-cla/r.^ le dos , le croupion . 
et la queue sont de couleur brune , aussi bien que l'aile, 
aux exceptions suivantes près : Une bande . d'une. &ible 
couleur' de tabac d'Espagne et large de 5 Ugnes couvre 
l'extrémité des couvertures supérieidres du milieu de l'aile ^ 
une autre bande un peu plus large et d'une teinte plus fai- 
ble est au bout, des pennes de- cette même partie, les- 
quelles sont d'un noir velouté sur le reste) mais les deux 
plus internes, ont leur.câté extérieur doré en opposi^, 
tion et vert tendre en conjonction; les petites couver* 
tures' inférieures sont noirâtres, les grandes argentées, 
avec du blanc à leur extrémité , et les autres blanches et 

'Espèce noiiyelle. (S.) 



(349) 

t&chetées de noirâtre. Le reste du cou est parsemé de 
taches noires sur un fond blanchâtre. La poitrine- et le 
ventre sont presque blancs y avec des raies noirâtrest et in- 
terrompues. Le bas- ventre et les jambes sont, bruns* L« 
tarse est d'un plombé clair> le bec noir à sa base et à son 
extrémité^ et d'un jaune pur sur le reste de sa longueur. 

N.^ ce ce XL- 
LE CANARD A BEC TRICOLOR. « 

J'ai observe plusieurs de ces canards au Paraguay^ et 
il me semble qu'ils se trouvent aussi à Buenos- Ayres* 
Leurs habitudes sont les mêmes que celles de VipecutirL 
La femelle ne diffère du mâle que par sa taille plus petite* 
Quelques-uns de ces canards nichent dans les trous des 
murailles de l'église d'Areco. 

Formes. Des 24 pennes de l'ailé la deuxième est la 
plus longue ^ il y en a 14 à la queue. 

Dimensions. Longueur totale, 14 pouces et demi; de 
la queue , 2 et demi ; du vol , 22 trois quarts ; de la jambe ; 
5o lignes ) du tarse et du bec y 17. 

Couleurs* Tout le dessus de la tête est noir, , l'occiput 
brun et le reste de la tête blanc roussâtre. Les plumes du 
* dessus du cou et du dos ont un h'seré et un ou deux traits 
ien travers, d'un blanc lavé de roux, sur un fond noi- 
râtre. Les scapulaires et les dernières pennes des ailes sont 
d'un brun noirâtre, avec une bande blanche et longitu- 
dinale sur les pennes. Les couvei'tures supérieures de la 
partie externe de l'aile sont d'un plombé noirâtre 5 mais les 
grandes du milieu ont leur extrémité blanche ^ ce qui 

> Cette espèce me paraît noayelle. ( S.) 
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forme sor Vaile une zone krge de S lignes j nnê Antre zoae 
un peu pliu large couvre le bout det pennes correspon- 
dantes^ lesquelles ont en outre une bande de noir velouté 
•iMlessus de la première, et du vert i reflets bleus, vio- 
lets et dorés sur le retfe de leur longueun Des lignes noires 
et bbmobes traversent le croupion, la queue, le veutce et 
les jânibes. Le devant du cou et la poitrine ont des taches 
ïioires , sur un fond blanc roussÀtre. Les petites couver- 
tures inférieures des ailes sont noirâtres , les autres blan- 
ches et lès pennes d'une couleur d'argent bruni, avec du 
blanc à Textrémité de celles du milieu de l'aile. Le tarse 
est d'une teinte de plomb claire, l'iris roux et le bec bleu 
de ciel, avec du noir à sa base et sur son onglet et une 
tache orangée près de la narine. 

N.^ CCCCXLI. 

LE CANARD A COLLIER NOIR. > 

Formes. 25 pennes aux ailes, la troisième plus longue; 
12 à 1^ 'queuç. 

Dimensions. Longueur totale , 1 4 pouces } de la queue , 
2 deux tiers; du vol, 25} de la jambe, 5o lignes 5 du 
tarse et du bec. i8* 

Couleurs. Les piumes du front, des càtés de la tête et 
quelques-unes du devant du oon , sont blanchâtres, avec 
un peu de brun sur leur milieu. Le dessus de ia tète eat 
noir, et cette couleur forme un collier au bas de la nuque ; 
un trait blanc descend du côté de l'occiput jusqu'au coU 
lier. Le reste du derrière -du cou et les dernières penne^ 

' Ce canard ne peut se rapporter, ayec précision ^ à aucune des 
espèces connues. ( S.) 
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de Paile sont de couleur bnme ^ et le dos > le croupion ^ la 

queue , les courertures des afle^ d^un noir profond ) mais 

fl y a sur les Gobvertures supérieure^ du mSkn de Taile 

une grande tache bknaheeni aOifse^ elleor extrémité est 

noire, de mécne <jue les pennes .extérieures) celles diLinî- 

lieu sont d'un vert luisant en oppiOsUion et bleues^» can^ 

jonction , \e$ plui|ies scapulaires rougeâtres, te devant du 

cou depuis le coUjer et 1^ poitrine tacbés de noir, sur na 

fond rou^e de brique* Le ventre est d'un blanc sale , -rayé 

finement en travers de noir&ti^e., etlebos^yentre noir. Il y, 

a de chaque çdté du croupion une grande tache blanche, 

séparée par un trait noir d'un^ autre tachequi est derrière. 

Le tarse est d'un blanc méjé. de couleur de rose et le bec 

4'un bleu de plomb. 

N.^ CGCCXLIL 

LE CANARD A SOURCIL BLANC. « 

Je n'ai pu observer que deux oiseaux de cette espèce 
au Paraguay; leurs habitudes sont les mêmes que celles 
de VjrpecutirL 

Formes. 25 pennes aux ailes , la première et la deu-^ 
xième sont les plus lonpies) la queue en a la. La jambe 
est trcts-peu dégarnie de plumes à sa partie inférieure. 

Dimensions. Longueur totale, x3 pouces un quart ^ 
de la queue , 2 un quart \ du vol , 22 ^ de la jambe, 27 li*- 
gnes) du tarse, 16 et demie, du bec, 17 et demie. 

Couleurs. Une sorte de sourcil blanc s'étend jusqu'à 
la nuque. La paupière inférieure et la gorge sont blan- 
ches. Le reste de la tête est brun. Le devant du cou , la 

' Je regarde cette espèce comme nouyellement décrite* (S.)* 
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poitrine et le rentre sont blancs et traverses par des ban« 
delettes bnines } les couvertures inférieures de la queue 
n'ont du brun qu'à leur extrémité } celles des ailes , de 
jnème que les pennes aussi on dessus^ ont la couleur de 
l'acier bruni. Le dessus du cou y les plumes scapulaires 
et les 5 ou 4 dernières pennes de l'ailé , sont brunes. La 
queue est noirâtre et terminé de roux faible. La partie 
extérieure de l'aile est d'un brun noirâtre ^ comme le 
grand cdté des autres pennes ; dont l'autre côté eèt d'un 
vert vif avec une bordure violette. Toutes les couver- 
tures supérieures de la partie interne de l'aile sont noires^ 
et celles de la partie moyenne ont une grande taché ovale 
et blanche sur un fond noir. Le tarse est d'un blanc mêlé 
de couleur rose, l'iris brun et le beç noirâtre/ aVec un 
peu de bleu foncé à son bout. 
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CARACTÈRES COMMUNS 

AUX MACA& ^ 

Xjes Guaranis désignent , sous la dénomination de tiUi* 
cas, les oiseaux de cette famille^ Quoique je les aie dé- 
crits tous au Paraguay ; je ne doute pas qu'ils n'existent 
aussi à la ririère de la Plata. Leur aile est étroite ^ et 
dans l'état de repos y elle est cachée ^ar les plumes sca- 
pulaires et par celles des côtés du corps. Au lieu de 
queue , ces oiseaux n^ont qu^un pinceau de petites plu- 
mes^ dont les barbes ressemblent à des. soies* Ils ont la 
tête assez petite^ alongée et assez semblable à celle d'une 
Couleuvre^ le bec droit ^ pointu, fort^ ses mandibules < 
égales en force et en longueur, et ses bords tranchans ^ 
lès oùveHures des narines sans membrane intérieure } Iq 
eou long etdélié ^ les plumes de la tête et du cou courtes^, 
jjjressées, serrées et décomposées) le corps aplati et re- 
vêtu de plumes courtes , épaisses et impénétrables à l'hu-* 
ladite) les jambes entièrement engagées dans l'abdo-i 
nïèn, et placées si fort en arrière, que le tarse naît de 
Fextrémité du corps et qu'il se jète en dehors sur un plan 
horizontal ^ et ce tarse est bien plus une rame et Un gou'» 
yernail , qu'un instrument propre à la marche ^ il est , du 
reste, très -comprimé, et ses écailles forment devant et 
derrière une rangée de dents comme une scie. La mem- 
brane ou nageoire des doigts est divisée par lobes* Les 

' Ce sont les grèbes et les castagneux* ( S.) 

IV. a. a5 
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ongles sont larges, aplatis, et paraissent des ëcaiiks en- 
veloppëes par la membrane. Le doigt extérieur est égal 
on plus grand que celui du milieu. 

Non-seulement les macas ne peurent marcher, mais 
je ne crois pas même qu'ils puissent prendre leur volée 
quand ils sont à terre* L'on m'en apporta un que l'on 
avait pris à la main sur le sol où il se trouvait par ha*- 
sard. J'ai observé dans plusieurs individus vivans , que 
tout ce qu'ils pouvaient faire ^ c'était de dresser, avec 
beaucoup de peine , leur corps verticalement, et d'avan- 
cer , ses pieds jetés en dehors, par petits pas courts et 
précipités^ mais il^ retombaient bientôt sans avoir par* 
couru plus d'un pied et demi de terrain. Ils plongent 
pour éviter les dangers, et ils vont sortir de l'eau fort 
loin de l'endroit où ils j sont entrés j ils ne font point 
usage de leurs ailés pour fuir, même quand on les tire 
et qu'on les blesse. Cependant, comme ils fréquentent 
les rivières et les lagunes au milieu des XerrtSf il est né"- 
cessaire qu'ils sachent s'élever au vol depuis la surface 
de l'eau, qui est leur unique élément^ ils y plongent et 
y poursuivent les petits poissons avec beaucoup d'adresse^ 
ils nagent très-bien en agitant les pieds , comme des ra- 
mes , sur un plan horizontal ) ils tiennent leur corps plus 
hors de l'eau que les canards , et leurs mouvemens sont 
plus prompts et plus vifs. Lorsqu'on les prend , ils don- 
nent de violens coups de bec. 
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I 

N.^ CCCCXLIIL 

LE MACAS CORNU « 

Je n'ai vu que deux individus vivans de cette espèce^ 
je les lâchai dans ma cour^ et j'observai qu'ils remuaient 
avec vivacité leur tête et leur coii^ et que leur corps 
semblait être paralysé sur la terre. Leur attitude était 
comme celle des grenouilles ^ les tarses placés en dehors* 
Je leur donnai de la viande crue ; et quoiqu'ils la pris- 
sent avec toutes les marques ^e la faim^ ils la rejetaient 
à l'instant^ comme si cette nourriture leur eût causé du 
dégoûU Le lendemain ils commencèrent à languir, et la 
soir ils moururent. Quand ils étaient tranquilles et ap- 
puyés sur le terrain, ils formaient une S avec leur cou^ 
dont le milieu touchait au -dos, et le bout du bec un peu 
penché ne dépassait presque pas la base du cou» 

Formes* Sur le derrière de la tête il y a une touff^i 
épaisse de plumes un peu couchée en arrière , et que l'oi- 
seau relève presque verticalement lorsqu'il est en colère } 
quelquefois aussi il la sépare en deux parties qui forment 
le y, ou deux petites cornes , et il hérisse en même temps 
les plumes de sa tête. 5o pennes aux aiks , la deuxième 
et la troisième les plus longues. La position naturelle du 
pinceau de plumes qui tient lieu de la queue, est d'être 

■ Le grèbe cornu y Buffoiiy tom. xy, pag. 365. — Brisson, 
cmith. tom. Yi9pag. 45. — ColymbuscomutusBrisson Lin. gen» 
7^9 sp. 7, var. 6. Nota : Que Gmelin fait de cet oiseau une variété 
dans Pespèce du grèbe huppé ( cofymbus cristatus ). — Podiceps 
cristatus Latham, syst^ omith, gen. 84* ap. 1. Femandez a décrit 
au Mexique le grèbe cornu y sous la dénomination d^acUU seu 
aqueuj lepus (Hist, avU no*^* ^Bjp. pag. 41, cap. i3o. (S.) 
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élevée de 45 degrés au-dessus du croupion. Le genou est 
nu. Le doigt de derrière est bien plus latéral que l'in- 
terne^ qui est enveloppé dans la membrane^ les autres 
doigts différent de ceux des canards , en ce que leur 
membrane est coupée par lobes à Tentour de chaque 
^doigt^ comme la feuille du figuier* Le bec est trèsrdroit., 
robuste y et la bouche démesurément grande. 

Dimensions. Longueur totale, i^ pouces et demi^ 
An pinceau de plumes du croupion, 2 un quart ^ du vol, 
i5 et demi 3 de la jambe, 65 lignes^ du tarse, 55) du 

• • • 

doigt extérieur, 56^ du doigt du milieu, 55} de Tin- 
terne, 28} et du postérieur, 8) du bec, 55. 

Couleurs. Un bleu lustré et presque noir couvre It 
dessus de la tête et du cou \ cette couleur forme , au bas 
de la gorge, un collier étroit. Les côtés de la tète et la 
gorge sont d'un bleu argenté} le devant «t les côtés du cou 
d'un rougeâtre qui commence à prendre une teinte blan-* 
che un peu au-dessus de la poitrine, et devient d'un 
blanc lustré sous le corps* lues âancs sont d'un rouss&tre 
teinté de brun. Les ailes sont blanches , à l'exception des 
grandes couvertures supérieures, qui sont noirâtres^ de 
même que le dos et le croupion } il y a aussi du brun à 
l'extrémité des pennes extérieures. La queue est presque 
noire en dessus et rougeâtre en dessous i l'iris rouge et 
le bec noir, avec du blanc sale à sa pointe. 
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N.*» CCCCXLIV. 

LE MAGAS A BEC GHQGHU. ' 

Je n'ai va qu'un laenl oiseau de cette espèce, que j'ai 
acheté en janvier^ 

Formes. 97 pennes aux ailes. Bec long; épais ^ large 
et droit jusqu'aux trois quarts de sa longuieur y oii il 
prend une assez forte courbure. La paupière est nue y 
ainsi qu'un peu de la peau en dessous, et une bande- 
lette étroite qui s'étend jusqu'au bec. 

Dimensions ^ Longueur totale, 12 pouces cinq sixièmes) 
de k queue , i un quart) du vol, zi f de la jduibe ; 4^ ^î** 
gnes; du tarse, 21 ; du bec, lo^ 

Couleurs. Le dessus de la tête , du cou et du corps 
est noirâtre^ Les ailes sont brunes. Une tache de poir 
velouté s'étend depuis l'angle antérieur de l'œil jusqu'au 
bec, et elle descend sur le haut 4e la gorge. Les cdtés de 
la tète sont d'un brun blanchâtre, de n^éme que les côtés 
et le devant du cou sur la mqitié de sa longueur. Lq 
reste des parties inférieures i( une teinte d'ai^ent ï>runi« 
Le tarse est d'un plombé noirâtre ^ le bord de la paupière 
très-blanc, et le bec bleuâtre et ceint, dans son milieu^ 
l>ar un petit anneau d'un noir yelouté , large de troia. 
lignes, 

> Le grèhe de lut LaumanSy Bnffoiiy tom. xt> pag, S^S»— f; Ca^ 
l^mbus Ztudotncianus Lin. sy^l. nat, gen. 75, 8p..a2. — Podiçep^ 
tiudovicianus J^xhm s^sU. ormUi. geni* 84 > sp. i3< (S.) 
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N» ce C C X L V. 

LE PETIT MACAS. • 

Cettb espèce est la moins rare de toutes. J'ai observé 
plusieare individus qui n'offraient aucune différence en- 
tr'eux ^ Vun de ces oiseaux avait été pris a la main hors 
de l'eau y près d'un ruisseau^ mais il périt dès le lende- 
main. 

Formes. 28 pennes aux aiks, les 4 première stuaX pres^^ 
ipie égales» Bec droit 9 pointu et robu&te* 

Dimensions^ Lon^oup totale ; 8 ponces; de la queue ^^ 
j et demi ; du vol ^ 1 4 ; de la jambe y 27 lignes^ dSu tarse^ 
9. et demie \ du bee^ 8 et demie* 

Couleurs» H a le ctéssus de h tête et du cou, aussi bienf 
que le haut de la goi^e^ d'un noir peu foncé ^ les cAtés 
et le devant du cou^ coïnme les cAtés de fa téte^ d^un 
cendré noirâtre ; îe dessous du corps varié de blanc et de 
brun ^ les ailes d'un beau blanc en dessous; toutes les 
parties supérieures . noirâtres } le tarse et le bec noirs ^ 
enfin ^ l'iris jaune. 

Un autre individu un j^u plus grand avait le cou en- 
tier^ les épaules et une bonne partie des âancs noirâtres. ^ 
le dos et les couvertures supérieures de l'aile bruns ; les 
aiks- blanchâtres en. dessous , avec wi pei& de brun au 

* Le çasUtgneumde S^im-^ ^mingu^ y Qu£{bs> tom» xT| p^ 
384* --* BrissoB y ofTiitÀ. tom. vi, pag. 64- — Colymbus Vomi- 
nicdnsis ÏÀnn, syst» naL gen. ^5; sp. ja. •»- Colymbus Domini* 
cm Latham , syst, ornUh. gen. 84 9 ^P^ io« Cette espèce sç trouve 
asm à la Guiane. ( S.) 
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hont des pennes les plus rapprocher du corps ; le des- 
sous du corps varié de blanc sale et de noirâtre ; enfin ^ le 
reste de même que dans le premier. , 

N.^ CCCCXLVL 

LE MACAS A DOIGTIER. « 

Là description de cet oiseau est une des premières que 
j'ai faites dans un temps oîi j'étais fort ignorant ^ depuis je 
n'ai pu en rencontrer un autre. Je l'ai nonmié à doigtier 
par rapport à la membrane singulière de ses doigts. Don 
Juan Machain vit; au mois d'août , un macas de cette 
espèce nager dans une lagune près de la rivière du Para- 
guay^ vers le 25^ degré de latitude ^ il le tua pour un ca- 
nard*. Don Machaiii s'approcha avec son canot pour 
prendre sa chasse ^ et il fut étonné d'entendre crier ^ il 
chercha et il découvrit sous des plantes ^ un petit macas 
récemment éclos. 

Le macas à doigtier a la tête , le bec ; le cou et les; 
écailles de la membrane des pieds ^ comme dans les au- 
tres espèces^ mais cette membrane est circulaire ^ et la 
queue n'est pas conformée deiméme que dans les espèces 
précédentes. 

Formes On m'a donné cet oiseau sans queue ^ mais il 
avait à chaque côté du CQCcix 3 plumes longues de lo li- 
gnes. 20 pennes aux ailes , la deuxième et la troisième 
plus longues. La tête est petite j les plumes de l'occiput 
sont un peu plus longues que les autres , et celles de la 

' Le grèbe-foulque y BofTon ^ tom. xv, pag« 385 ^ et pi. eolu^i. 
».• 893. 
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télQ et do cou sont très-courtes et serrées. Le bec est 
droit jusqu'à sa moitië^ et presque insensiblement courbé 
sur le reste. 

Dimensions. Longueur totale , 9 pouces et demi y du 
Tol; 27 ^ de la jambe, 22 lignes^ du tarse , 12 ; du bec, i5« 

Couleurs. Le dessus de la tête est noir } les joues et la 
paupière inférieure sont blanches y aussi bien qu'un trait 
qui y formant le sourcil y s'étend jusque derrière la tête ^ 
il j a un autre trait noir qui prend à l'angle postérieur 
de l'œil et se prolonge jusqu'à Tocciput ^ dont la couleur 
est noire ; ainsi que la moitié du derrière du cou. Unç 
tache de roux clair est à l'angle de la bouche 5. au-dessous 
deux bandelettes j, Tune blanche et l'autre noire , descen- 
dent sur la moitié des cAtcs du cou. Le haut du devant 
du cou est blanc y le reste y de même que la poitrine j^ 
d'un brun blanchâtre y et le ventre blanc». Les couver- 
tures inférieures de la queue y les jambes y les flancs y^ le 
reste du dessus du coUj^ le dos^et le croupion sont d'un 
brun verdâtre comme les ailes, à l'exception des pennes 
extérieures et de leurs couvertures y lesquelles sont noi- 
râtres* Les plumes qui restaient de la queue étaient noires 
et terminées de blanc. Le tarse noir a une Lande jaune 
paille qui règne sur la moitié de son cdté extérieur. Le 
\}ec est noirâtre en dessus y blanchâtre en dessous ^ e| 
xouge le loDÇ de ses bords^^ 
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N," CCCCXLVII. 

LA FOULQUE. » 

Ne connaissant pas le nom de cet oiseau^ je lui aiappîi^ 
que celui de foulque ;. parce qu'il ressemble 4 \si foulque 
d'Espagne. J'ai eu trois individus vivans de cette espèce 
9U Paraguay; je les ai lâchés dans ma cour^ où ils ont parq^ 
tranquilles 7 stupides et paresseux. Jamais ils ne faisaient 
vsage de leurs ailes y, même quand on le$ tourmentait , et 
ils paraissaient privés de la faculté de voler* Je leur don-i 
nais du pain mouillé et de petits morceaux de viande 
crue; mais ils refusèrent toute nourriture^ et ils périrent 
le troisième jour de leur captivité. J'ai observé un autre 
individu à Buenos-Ayres dans le moi^ de juillet. Il res-* 
semblait aux jahanas par la queue ^ la forme du bec ^ 
quoique plus gros et court à proportion j l'iris , l'ensemble 
de la conformation; quoique plus gros^ et le piquant du. 
fouet de l'aile y n^ais il en différait beaucoup par sa &tu-f 
pidité et la lenteur de ses mouveipens^ Il avait la poitrine 
aplatie y moins cependant que les macas et les canards ; 
le plumage plus serré ) le tarse plus comprimé que les 
yahanas; enfiu; la membrane des doigts et les ailes plusi 
étendues. 

Formes. Il paraît plus gros qu^il ne l'e&t en effet ^ a 
cause de ses plumes décomposées; douces au toucher^ 
longues; et $i serrées ^ que l'on ne peut voir la peau 

- * ItSL foulque ou morelle , Bkffon ^ tom. xt, pag. Sa^, et pi. enl. 
II.* 197. —~ Basson 9 omith, tom. tx^ pag. a3. —^ JFulica atra 
Linn. ^st, nau gea. 91 ^sp. 9« — l^atliAin; ^st. wnith* gen. 93 % 
«p. i. ($.) 
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sans les arracher; son coq est ausd plus gros. Les 26 pen- 
nes de Taile sont faibles ^ et la deuxième est la plus lon- 
gue. La queue est composée de la pennes poiàtues et de 
la forme de celles des canards; elles sont entièrement 
cachées par leurs couvertures. Le bas de la jambe est nu 
et le tarse très-comprimé. Les membranes des doigts sont 
circulaires et écailleusés; celle du doigt extérieur^ qui 
l'enveloppe entièrement , a de petits festons } les deux 
autres doigts sont engagés dans deux membranes , et tous 
sont totalement séparés; celui de derrière n*a de mem- 
brane que sur son côté interne. L'œil est assez grand. La 
base du bec s'avance sur le front , presqu'en demi-cercle ; 
elle est aplatie et un peu molle ; le bec lui-même est plus 
épais que large , comprimé sur les cAtés ; robuste et droit 
jusqu'au dernier tiers, où il se courbe faiblement. Les 
ouvertures des narines sont étroites et sans membrane 
intérieure. 

Dimensions. Longueur totale ; 12 pouces deux tiers} 
de la queue , i sept douzièmes ; du vol , 25 ; de la jambe , 
45 lignes ; du tarse ^ 28; du doigt du milieu ^ 5i> et demie ; 
du bec , 18; des narines ; 4* 

Couleurs. La tête entière et la moitié du cou sont d'un 
noir profond ; le reste du plumage est d'une teinte moins 
foncée ^ particulièrement aux parties inférieures. Les cou- 
vertures inférieures de la queue , l'extrémité des pennes 
de l'aile les plus rapprochées du corps j les bords de la 
première penne et le piquant de l'aile sont blancs ; les 
pennes de l'aile en dessousi, ainsi que les grandes couver- 
tures inférieures, ont la couleur de l'argent, et les autres 
couvertures , de même qne l'aile en dessus , sont noirâ* 
Ures. La partie nue de la jambe est d'un vert jaunâtre ; le 
tarse d'un vert p&le en devant et noirâtre sur le reste ; 
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riris KODge d# sang ^ et )e bec i'im Umiq verfilAtre à sa 
baseï^ 4'aT^ teinle plu^ foacé^ et f^lem^oA h^i 4e 
rouge sor 1q r^ste^ 

N.^ CCCCXLVIII et dernier. 

LA FOULQUE A JARRETIÈRES ROUGES. « 

J'ai rencontre trois paires de cette espèce , au milieu 
d'un jour de septembre ^ dans une petite rivière du Para- 
guay. Je remarquai que ces oiseaux nageaient avec ai* 
sance^ mais avec moins d'agilité que les canards; à mon 
approche^ quelques-uns montèrent sur le rivage pour se 
cacher dans les plantes^ ils marchaient assez, bien et d'as- 
sez bonne gr&ce } mais aucun ne plongea ^ même après les 
avoir tirés. J'en tuai deux que je comparai à l'espèce 
précédente, et j'jr trouvai les différences que je vais dé- 
crire ; et qui me paraissent suffire pour constituer une 
espèce distincte et séparée. 

Formes. Les i4 pennes de la queue ne se terminent 
pas en pointe. Le bas de la jambe est nu. Le tarse n'est 
pas très-comprimé ni la base du bec circulaire à son in- 
sertion dans la tête. 

Dimensions. Longuenr totale, i5 pouces et demi; de 
la queue, i trois quarts; du vol, 25; de la jambe, 58 li^ 
gnes; du tarse, 54; le bec, 19 et demie. 

' La macroule, ou grande foulque y Buffon, tom. xv, pag. 336. 
— — Brisson y omUk, tom. tx, pag. a8. — Fulica aterrima. linn. 
jyst. nau gen. 91, sp. 3. «<• Làtham , ^sU omith. gen. 84» 
6p. 2. (S.) 
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Coufeurf • Les pennes des ailes les pins rapprochées da 
eorps^ n'ont point de blanc à leor extrémité. Le bas delà 
jambe est d'un orangé vif; le bec d'un jaune verdâtre, 
avec une tache couleur de sang sur la mandibule supé» 
rieurei et le reste comme dans l'espèce précédente^ 
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Aoahé-huy voyez Pie bleue, Amazone à tête jaunes Voyefl 

Acintlij YOjet Yahana blanc Perroquet à tête jaune* \ 

et bleu roussâtre^ Amazone à tête rouge. Voyez 

Agripenncy ou Ortolan de liz. Perroquet à cou rouge. 

voy. Chipiu à tête jaune, Ani des PuletuTiers. Voye% 

Aeuapeazos, Caractères qui Anno Guazu K .^ 

leur sont communs» b , 249» *~~ des Sarannes. ^oy^ Armai 

Aeuapeckzo proprement dit y ou Annos. Cara clèwa 4m lem JWjUS 

jThegel, b , 25o. communs, 6 ^ 2a. 

—7 blanc en dessous y ouJaca- '^— ou Ani des Savannes. bf 

na varié, b , oSii. 26. 

Aigles. Caractères qui leur sont — ** GuazUfOuAni des Pale*^, 

communs, a , 89. tuviers,. b ^ 2^. 

Aigle brun > espèce nourelle. a^ Annumbi y espèce nouvelle, a ^ 

4f . 437. 

Aigle couronné y ou Calquin, Annumbi rouge > espèce non*» 

iz , 4^* velle 9 a, 43i. . 

Aigle noirâtre et blanc y espèce Anon^yme y espèce nouvelle, b > , 

. nouvelle, a y i3. i24« 

Aigle à queue blanche , ^résu' Ara bleu, Voy. Gu^yacamày^^ 

mé être le Tharu. a y 47* canindé. 

Aigrettes ( {^rande et petite \ Ara militaire*Yoy, Maracana 

Voy. JBr<éro/w (grand et petit), • fardé. 

blancs à manteau. Ara rouge, Voy. Guyacamayo 

Aile singulière, espèce nou- rouge» 

velle. 0,359. Arafruira»onfriquethuppé,a, 

Alouettes, Caractères qui leur 298. 

sont communs, a , 3i4« Autruche de Magellan, Yojf 

Alouette brune y espèce nou- Ifandu,. - - 



velle, a y 3i8. 



\ 
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Baguari , ou Maguari. 6 , 1 84* ""* hleu en dessous ; Tariëté du 

JSalanceur , etfpèce tooitfelle. a j QtUhripiastron^oir, 6.91. 

3o4. ■***• cendré ùbscur en dessous, 

JSasacaraguay , ou Troglodyte espèce nouTelle. 6, 89. 

deÈuenos-^^res, ayô2.'^. -^^ -point, ou Colibri piqueté. 

Mataras, Caractères qui leur b , 9a. 

sont communs, a , 4^9* — * le plus beau , ou le Saphir 

Jfataraà amygdales nues, *ou émeraude. by 6B. 

Casque noir^ ou Merle à tête — » d poitrine caneUe , espèce 

noirff du cap de Bônne-JEspé^ nouyelle. b , 86. 

rance, a. 439* ""^ <^ queue bleue et fourchue » 

Batara à gorge noire, a , 4^6. espèce nouyelle. b , 87. 
Batara ( /e /^ra/t</ ) » espèce nou- * *— à queue en ciseaux , espèce 

Telle. 9 4^9 nouyelle. 6 , 93. 

Batara mordoré, espèce nou- — — ^ queue couleur de topaze ^ 

velle. a , 4^3. ' espèce nouyelle. b , 86. 

Batara noir et plombé y espèce —— aux tempes blanches y es* 

nouyelle. a y 4^^* pèce nouyelle* b j 84* 

Matttra tttyé , espèce nouvelle. Becs^n-poinçon, Caractères qui 

a y 4^0. leur sont communs, a , ^4.6. - 

Bùtara rouge f espèce nouyelle. Bec-en-poinçon bleu y espèce in- 

a y 4^7* certaine, a , {255. 

Bùtara rouWf espèce nouyelle. Bec-en-poinçon bleu et blanc, 

a y 4^* ou CoiJJe noire, a , a5i . 

Béearde» Voj, IHtUnguéà rêtff Bec-^n-poin^h bleu et blanc 

noire, bleuâtre f espèce incertaine. 

-^-àventre jauTêe.'Voj.Keinei, a y 254. 

Bécasseau, Voy. Chorlitoà tête Btcen-poin^n bleu et blanc , 

et cou noirâtres. espèce nouvelle, a , 257. 

Bêeùssines, caractères qui -lenr Bee-^n-poin^on bleu et roux, 

sont communs, b » ^y, espèce incertaine, a y a5o. 

-^^ première espèce f ou Petite Bec^en poinçon jaune y à barbe 

Bécasse d^ Amérique, b 9 253. noire y ou Tangara à gorge 

-•"** deuanêthe espèce y ou Bé-^ • noire, a y 347. 

cassine des Savonnes, by 259. Bec-en-poinçon noir et bleu de 

fiec argenté y espèce nourelte. ciel y ou Pitpit bleu, a , 249* - 

a>4^3. Bec - en ' poinçon couleur de 

"^MÉi en dsecmo), Voy* Coupeur plomb , ou Manakin cendré» 

d*eau, Oy 258. 

•**• rohJd, Y<ff, 'Gros-Sec bien, Bec^en-poincon , à poitrine do*^ 

— rond à ventre roux. Voyez rée, a , 25o. 

GroS'Bec brun et roux, Bec-en-poinçon y à queue en- 

Beque ' Fleurs. Caractères qui pelle, espèce nouvelle. Of 

leur soiit communs, b , 80. 259. 

**"- à bande npire le long du Bienteveo , on Puitaga. a, 295* 

corps y espèce nouvelle, b y 89. Bihoreau de la Jamaïque.Yojm 

*"^ blanc en dessousy on Oiseau Héron brun tacheté, 

mouche à larges tuyaux^ by — — de la nouvelle Calédome. 

91 • Voyez TayazU'Gtiira. 
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Blanche-raie, Voyez Dvupiale Buse mixte , couleur deplomh; 



à gorge ensanglantée y pre- 
mière espèce. 
Bonana* voyez SaïhobL 
Bouveretjy oyez Gros-bec chan- 
geant. 
Bouvreuil à bec blanc, de la 



espèce nouTelle. a y 67. 
Buse mixte , noirâtre et rousse; 
de l'espèce du grand ëperyier 
de Gayeime. a , 63* 
Buse mixte , noire; espèce nou« 
yelle. a , 64* 
Guyanne. Voyez Gros 'bec Buse mixte , peinte ; Tariété de 
noir et roux, . celle à longues taches, a , 63. 

Bouvreuil bleu éP Amérique, Buse mixte 11 longues taches; 

Voyez Gros'bec bleu, espèce nouvelle . a, 60. 

Busard du Brésil, Voyez Cara* Buses des Savannes neyées* 
cara. Caractères qui leur sont com^ 

Buseraiy on Busard roux de muns. a , 49* 

Cayenne* Voy Buse des Sa- Buse des Savannes noyées f 
vannés noyées y à tête blan- d*un rougeâtre foncé y on Bw 
che, son, a , 54 • 

Buses des champs. Caractère^ Buse des Savannes notées y 
qui leur sont communs, a, 84. rousse ; espèce nouvelle, a y 
Buse des 'champs y à ailes 5o, 

longues; espèce nouvelle, a y Buse des Savannes noyées y^ à 



taches longues ; espèce rajp- 
prochëe du Mansfeni dès 
Antilles, a y 5i. 



86. 
Buse des champs y brune y ou 

Soubuse des marais, a 9 90. 

Buse des , champs y cendrée y ou. Buse des Savannes noyées^ à 

JEpervier cendré de Cayenne, tête blanche y ou Buserai, a, 

a y 88. 53. 

Buses mixtes. Caractères qui Buse sociable; espèce noureHùm 

leur sont communs, a y 60, a y 5y, 

Buse mixte y brune y espèce nou- Buson, Yoj. Buse des Savanriêe 

yelle« a y 65, noyées y d*un rougeâtre foncé» 



C. 



Caburey espèce nouvelle, a^ 

129. 
Calandrias, Caractères qnilenr 

sont communs, a y ^o, 
Calandria proprement dit y es- 

pèce nouvelle, a y J^^i, 
Calandria à trois queues y es- 
pèce nouvelle, a y 444* 
Calquin.yoj, Aigle couronné. 
Canards. Caractères qui leur 

sont communs, b y 326. 
Canard aux Ailes bleues y on 

Succé,b ^ 341* 
— — à bec jaune et noir y espècç 

nouvelle, b y 348. 
*— à petit beçf ou ^Indita, 

h y 338. 



«-— à bec rouge et plombé y es» 

pèce nouvelle, b y 340. 
— — à bec tricoiorf espèce noii- 

velle. b y 349. 
*— * à coUier noir y espèce nou^ 
. velle. 6,35o. 
-?— à crête, ou Oie bronzée, b^ 

33i. ' 

à face blanche, b, 343. " 

— (6 grand), on Canard 

royal y ou Canard musqué, b, 
. 337. 
—— noirâtre à ailes blanches . 

espèce nouvelle. 6, 334. 
^- à queue pointue y espèce 

nouTelle. b, 333« 
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Canard nuge et noir^ espèce — - noir^ ou Ouantou^ ou PU 

nourelle. à » 344* ''<'>'* àuppé de Coréenne, 6^ 3. 

^^^ so»m/6^/ic,espèœnoii- — toc^ié, espèce nouyeUe. 

Telle. 6y35i. h. i6. 

—— spatule y ou Souchet du — - à ventre ronge , espèce 

.Al4£iigiie. 6, 336. nourelle^, la» . 

— â <e<e noire y espèce nou- *— * t;eit «foré, espèce nouyelle. 
Telle. 6 y 347. b.\^, 

Canpii, ou Nandapea. h , 188. — rf^K» vertjoncè y ou peii^ 

iwapita , ou Rouge-cap, a , 3oô. pic rayé de Cayenne. h , 8. 

Caracanu. Caractères qui leur Chatr Oiseau Voy. Grive musse 

soBt communs, a y 3o. et noirâtre, 

— ou Busard du Brésil, fl> 3a. Chevalier blanc, Voy. Chorlito 
Carau , espèce nouyelie 6, 2a3. ^,^3; pieds rouges. 
Cardùtaldominic.huppéy de la CkevaUer varié. Voy. ÇhnrlUo 

Zouisiane, V. Huppé rouge. champêtre, 

Canuge de Cayenne. Voye* Chevêche (grande) de S. -Do^ 

Yanunoir et jaune , et Trou^ mingue. Voyei Suinda. 

piale noir y à couvertures des Chev&he-lapin. Voyez i;»-!*- 

ailes jaunes, curea, 

Carougede Saint-Domingue, ChicU y' espèce nouTelIe. a^ 

Voy. Guirahuroy et Dragon. 464. 

Carouge de Cîle Su-Thomas. ChOchity alouette dWe espèce 

Voyez Troupiale noir , à cou- nouvelle, a , 3 1 7. 

verture des ailes jaunes. Chimachima , espèce nouvelle. 

Casque noin Voyez Baiara à ay3y, 

amygdales nues. Chimango , espèce houv. a , 35. 

Cassu^ue huppé de Cayenne. Chingoloy espèce nouvelle, al 

Voyez Yapu proprement dit. 1204. 

Castagneux de St-Domingue. Chipius, Caractères qui leiir 

Yo/jeiMagas {petity sont communs, a, â86. 

Chaeuru y ou Tamatia, byi9. Chipiu brun et roux y espèce 

Chaja , espèce nouvelle, b^ 179. . nouvelle» a , 3i x . 

Chardonneret jaune, Y oj, Ga- Chipiu noir et hlanCy espèce 

farron. nouyelie. a , 3i2. 

jCharpent£er^0 Garactèrés qui Chipiu noir et rûugeâtre, espèce 

leur sont communs. ^ , 1 . incertaine, a , 309. 

.Charpentier blanc et noir y e^p: Chipiu proprement dit y où 

nouv. b.ij. Ferdier, a , 289. 

r— brun et doré y ou Petit Pis Chipiu à tête jaune y ou Agri- 

olive de S.-Domingue. b , l5. penne^ ou Ortolan de riz, a j. 

^^^ des Champs y ou Pic aU£ 287. 

ailes dorées, b y g, Chipiu à tête rayée, espèce 

"^àdos blanc, h , 5. nouyelie. a , 286. 

?— • ^ré et brun y espèce nou- Chiricotey edpèce nouyelie. ^>' 

yelle. 6, 14. aSo, 

*— à huppe couleur de paille, *-*- de couleur plombée; identj 

*>7- 6,23u 

—-a Aiipptf c* coK rougesy ou Chiriri. ou Coucou pointillé, b , 

Pic à cou rouge, b y 6. " 38. 

r-- ^am , ou très-petit Pic de Chochi , ou Coucou Jm« , ffl/ié 

Cayenne. b , 17. </e r<,«a;. 6, 33. 
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Chpliha ) variété du Scops , ou Colïbii piqUeêéJVoj* Ssc-fleUfs 

Petit-Duc, a i 1:16, peinu 

Chàpi , espèce de TroupiaU^ a > Colibri plastron noir» Voy. Be^- 

171. • . /fettM 6/eM tf/i dessous, 

C^horlttos, Caractères qui leur Collier-noir y ou Figuier à gorgé 

80ht communs, h, 271 . noire, a , 463. 

*— à bordures de blùno rous^ Collier-rouge^ en Jabiru, b • 

sdtre ) espèce nouF. b , 277. 186. 

— *• brun et piqueté de. blàna^ Colon j espèce noi^velle» a , 3(«. 

espèce ûouv, b , 274. Cofitre-Maitrés, Caractères qui 

— *- champêtre , ou CkevàUer ïeur soiit communs, a , 329. 

varié, b , 275. Contre - Maître bleuâtre , ou 

••— A cou 6rttrt^ espèce nou- Figuier gris de fer, a y ^io, 

velle. 6 , 284. Contre-Maître brun verddérâ , 

*■•— à croupion blàrtc, ou Yà" couronné d'ûry espèce incef« 

catoptil du Mexique, b, 671. taine. a , 338. 

•-^ à demi-coliers blanc et noi- Contre-Maître verdâtrè y à têt» 

rdtre , ou Pérdiiùs de rtier là ardoisée , OU Figuier Uvidè. 

colier, byzS5. â,339. 

*— *• à dos noir y espèce noù- Contre *^aXtre couronné y ou 

>^elle. 6 , 280. jyemî'fin% mangeur de vers* 

*■*■ à front roux, espèce nou- a, 33^^ , 

▼elle, b y 272, Contre -Maître J^roprement dît* 

^"^^ {Grand) t brun, espèce a, 332. 

nouvelle, à > 278. Contre -Maure verdâtrè y ou 

^'*" à gorge d'un blanc rous- Figuier oli^e, a , 34i • 

sâtrcy espèce nouvelle. 2». Contre-Maître vert , à poitrine 

^ 3. d^or ou. Fauvette àpùitrineia»' 

^■"" iPeHt)y hruHy espèce nou- ne ^ delà Louisiane, a y j36., 

velle. 6,270. Coq {petit), espèce nouvelle. 

.*■" auù: pieds rouges y ou CAfe- a y 447. 

valier blanc, 4f , 281. 'Corihorahs. Voy. Zaràrftagul^ 

^-* à tarse comprimé , espèce ions, 

nouvelle, b, 289. Correndera y alouette d*une eé« 

*~~ à tête et cou noirâtres , ou pèce nouvelle, a y 3i4. 

Bécasseau, b, 287. Coucous, Caractères qui leu^ 

'fihororoy espèce nouvelle, b, sont communs. 6, 3i. 

i56. Coucou brun y varié de rouais 

jgChouette à collier. Voy. Nacu- Voyez Chochi. 

rutu sans aigrettes. Coucou cendrée, b y 3'^. 

'4^huriy ou Autruche de Magel' Couoou-piay è.Y oyez TlngazJh 

lan. V oyez ifandu. Coucou pointillé, y oj, Chiriri'. 

^hurrinche , ou Rubin , on Go- Coucou proprement dit , ou îe 

be-Mouche huppé , de la ri- Petit P^eillard. by 36. 

vière des Amazones, a, 364* -Coupent d^eau , ou Bec-eh*- 

\Chujy ou Guinegaty ou Moi' Ciseaux, b, 289* 

neau'paille des oiseleurs, a , Courlis {grand) de Cayennêh 

290. Voyez Mandurria propre* 

Cigognes, ovLTuyjtvns.Ù^icao . ment dit» 

tères qui leur sont communs, Couroucoù à ventre rouge.Yoj^ 

by i83. Surucua. 

Cogogo, espèce nouv. à j 468. C(^o(ços. Y oyez Yndmbui^ 

IV. a. a4 
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TABLE 



Crvbier du Chili, yojM Fiâie Crtsserelle^ on Ma^ni. a 9 107. 

du Soleil. Cureu, Y oj. 7)roupiale noir et 
Oapauds volansJVoj. Ibtyans. varié. 

— — (grand) de Cayenne.Voj. Curucaus, Voy. Mandwriau 

' Urutmu. Cygne à tête noire, b. 3a3* 



D. 



Demi-fin, mangeur de vers. 
Voyez Contre' Maître cou- 
ronné. 

Denté , espèce Toisîne du Pfy' 
totome au Chili , ou Coupeur 
déplantes, a y aa6. 

Distingués Caractères qui leur 
sont communs, a y ^/oo. 

Distingué roux , à couronne ar- 
doisée I espèce nouyelle. a | 

Distingué roux, à tête noire. 

a , 409. 
Distingué à tête noire ^ ou Bé" 



carde, on Pie-Grièche de 

Ci^enne. a , 4^* 
Distingué vert y à couronne 

noire ^ espèce nouyelle* a, 

410. 
Dominicain , ou Gillit y ou 

Gobe-J£6ucke^Pie de Coyen" 

net a y 36a« 
Dos tacheté y espèce nouvelle. 

a y 460. 
Dragon y espèce qui se rap* 

proche du Guirahuro et du 

Carovge de Saint-Dominj^. 

a 9 iQo. 



K 



J^JraieyOaFresaie. a y laa. 
£mbenze à cin^ couleurs. Voy. 

Sàhbia des lieux aquatiques. 
Mménllons. Gafactères qui leur 

sont communs, a y \65, 
SmérUlon brun et bleuOire i 

ranété dans Pespèce. a > 106. 
Mmérillon de couleur de plomb, 

ou Hobreau orangé- a y io3. 
JSngoulevens, Voyes Ibiyaus. 
— — à col blanc, voye» fbiyau. 
^"^"igrand) de Cayenne. Voy. 

T/rutau. 
*— roua;. Voyez JbPyau roux, 
^penders, Caoactères qui leur 

sont communs, a y 69. 
JSpervier bleuâtre y ou à ventre 

roux, de Cayenne, a y jy. 
JBpervier brun^ mouchetéi yarié- 



. té du JPaaeon commun. Oyy^, 
£pender brun à sourcils blancs, 

on Faucon à croupion blanc* 

a 9 y5. 
£bervier cendré y de Cayenne, 

V oy. Suse des champs, cen^ 

drée. 
Epervier noir et blanc, espèce 

nouyelle. a , 79. 
JEpervier pattUy espèce ambi> 

guë tenant de Vjdigte et du 

J^autour. a , 70. 
^JEpervier proprement dit. a , 78. 
Jbpervier rayé ; yariëté de Vu^U' 

tour d^JEurope, a , 80. 
JEtoumeau des terres Magella" 

niqugs. Voyez Troupidle fà 

gorge emanglantéey première 
spece. 



esi 



F. 

Faucons. Caractères qtd leur Faucon d'un bleu terreux y on 
' sont connnuBs. a y 9a. Bobreau , couleur de plomb* 

Faucon b^nc , espèce noùyellt • a y 97. 
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faucon commun,y oy^ £^etvier 

brun moucheté. 
Faucon à croupion blanc, Voy« 

Epervier brun , à sourcils 

blancs, 
JFaucon noirâtre et blanc f ou 

Faucon rieur, a , 94* 
Faucon proprement dit ^ ou 

Faucon gentil, a , 95. 
Faucon à queue en ciseaux^ 01; 

Afflan d'espèce nouyelle. a, 

99. 
Faui^ette à poitrine faune ^ de 

ta Louisiane, Voyez Contre- 
Maître vert, à poitrine d'or. 
Figuier à. gorge noire. Voyez 

Collier noir. 
Figuier gris defer.Yoj, Contre^ 

Maître bleuâtre. 
Fîçiier livide» Voyez Contre- 

maître brun veradtre , à tête 

ardoisée. 
Figuier olive* Voyez Contre^ 

Maître verdâtre. 
Figuier à ventrejaune , du Se» 

iégal. Voy, Taçhuris, à poi- 

trine jaune. 



Flammantf çu Phénicoptére* 
b , 193. 

Flûte du Soleil f ou Héron 4 
tête Bleue,, QVL Crabier du 
Chili, b. 207. 

Forestiers. Caractères qui leur 
sont communs, a , m6i. 

Forestier doré et noirâtre ^ es- 
pèce nouvelle, a , 266. 

Forestier rouge et noirâtre > es- 
pèce inconnue, a^ 265. 

Forestier à tête dorée, espèce 
nouvelle, à , 262. 

Forestier à tête écarlale , ù^ 
Mésange grise , couronnée 
d*écariate, a y 263. , 

Forestier vert à tête rousse 9 es- 
pèce nouvelle, a , 264* 

Foulque^ ou Morelle. b, 36i. 

— ^ à jarretières rouges y ou 
Macroule , ou grande FouU 
que, b y 363. 

Fournier, a f 44^* 

Fresaie. Voyez effraie, 

Fri^uet huppé.Yoy. ^raguir^^ 



G. 



Gabier y f^pèce nouvelle, a y 

33o. 
Gafarron , ou Chardonneret 

jaune*M • 292* 
Garzette blanche. Voy. Héron 

blancmoye/t. 
GilUt, Voyez DomirUcain, 
Gobc'Mouches, Y oy, Yiperu. 
— • huppé y de la rivière des 

jémazenes ,Voyes Churnn^ 

che, 
— Olivâtre de New-^ Yorck. 

Voy. Suiriri commun. 
""^Pie de Cayenne. Voy. jD©» 

minicain, 
.Goéland à manteau n&ir, Voy» 

Mouette (grande ). 
"revêtit). Voy. Mouette blan» 

che. 
Gorge trkolory espèce nouy. a | 

456. . 



Gouarona. Voyez Mandunia à 

cou varié. 
Grèbe oomu. Voyez Magas 

cornu, 
— Fotdque^ Voy*» Magas à 

doigtier. 
*-* de la JUfuisiane. Voy, Ma*^ 

gas à bec crochu. •* 

Griverty ou JRolle de Cayenne, 

Voy. Habia àsourciis blancs» 
Grives* Caractères qui leur sont 

communs, a y 207. 
^rû^e blanche et noirâtre y es- 
pèce nouvelle, a > 210. 
Grive rousse et noirâtre ^ om 

Chat- Oiseau, a ^ 20a. 
Gros'Becs, Caractères qui leur 

sont communs, a , 268. 
GrosBecy à becoUvâtrey espèce 

iiouvèlle. a y 274. 
Gros-Bea bleUf ou Mec. ranÂf 
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TABLE 



- «n B&mreuil bleu d^jiméti-^ 

que, a , 270. 
Çros-Bec btèu de ciel y espèce 
. nouvelle, a y q6^, 
Qros'Bec brun et roux,, oo Bec' 

rond à ventre roux* a , 273. 
Gros -Bec ckangeantx ou Bou' 

vereU a , 27^. 
CroS'Bec à collier ^ espèce qoup 

velte. a y 277. 
CroS'Bec de couleurs ^Por et de 

plomb,, espèce nouvelle, a, 

271. 
QroS'Bec à joues blanches, y es- 
pèce nouvelle, a y 275. 
CroS'Bec noir et blanc , ou 

Gros-Bec rayé, a f 280.' 
ÇroS'Bfic noi;r et roux ,. ou Bour 



¥reuU à bec hlanc^ de tcf 

Guyanne a , 272. 
Guacùmayos. Caractères qut 

leur sont communs, b, 4^ 
Guacamayo bleu „ présumé 1q 

perroquet couleur éthyaàn" 

the, by 53. 
— ^ canindé , ou j£ra bleu y b ^ 

62. 
""^rou^e y ou u4ra rouge, by So-^ 
Guauy ou Quan, Yoy. Yacu'^ 

jipeti.,, 
G uinegat, Y oyez Chuy, 
Guirahuro , espèce indétermii. 

née, assimilée au Carouge d^f- 

St.'Dàmiyigue. a , 178- 
Guirayetapa, y espèce nouTcTle.. 
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H^ 



^bias, Caractèreaquî féursont 

communs, a^ 212. 
|ifti6ta à oileA teeketées y espèce 

nouvelle, a , 220. 
Sabia à bec orangé y espèce 

nouvelle, a, 216. 
ffabia à gorge noire, espèce. 

nouvelle, a, ^16. 
ffabia jaune , espèce nomeUe* 

a^ 221. 
Uabia des lieux aquatiauesy ou 

JEmheàze à cinq couleurs. Oy 

224. 
ffabia ponceau.y espèce nour; 



a y 222. 



ffabia robuste ^ présumé une 

variété du précédent 'ay^nj. 
ffabia rougeâtre, a , slS. 
ffabia à sourcibs blancs y. de 
• J'espècc du Grlverty ou Rolte 

de Cayemne a , 21 3. 
JEfo^a vert y eispkc^ de Bruant 

a y 223, 
'ffatfs. Caractères qui leur sont 

communs. 6. 3oi. 
*-— T à bec court y esp, nouy. b>y 

304. 
\à derrière de la- tété noir» y 

ou Grande Hirondelle demer 

de Qayennjey by 3o>^ . ? 



— ^ à sourcil blanc y ou Hiron-^. 

délie de mer à dos et. ailes- 

bleuâtres, b , 3o5. 
"^tacheté, variéjté du précis 

dent.b, 3o6. 
— *<i tête noire , ou Pierre- Ga^. 
riny ou Grande Hirondelle- 
de nos côtes, b y 5o3. 
Hérons. Caractères qui leur son1> 

communs^ b y 1 ^.'^ 
Héron blanc mcyenyOuGctrzette» 

blanche, b-y 202. 
_^ brun bleuâtre,, ou Onoré- 

rayé, b , 2o5. 
^— brun tacheté y eu Bihoreau> 

de la Jamaïque, b , 3o6 
— •— ' Couleur de plomb y espèce 

nouvelle, b , 197. 
•^^ à Gour brun , espèce nouv» 

by 212. 
^J»— à cou couleur de plomb '^ 

espèce nouvelle^ V, 2-11. 
•^^^ {grand) blttfic y ou Héron, 

b lanc de lait, b y 20t . 
9^^^ (grand) blanc à manteau p 

ou grande aigrette y by 199. 
• iF-^ marbré y esp. nouv. b, 2o3^* 
— (petit) blanc, b , 202, 
•*•— (petit) blanc à manteau ^ 

o» A^igrette. by 20a* 
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^"^^ Ttouge et noir, csp. mour, "^^ de mer *dlp jOayenne, Vojeu. 

b y «i3. HatU à derrière de la tête 

— ^^ tête bleue, y ojftz Flûte noire ^ 

du solèît. — {grande) de noscôtes.Voy^ 

^p— varié f. espèce nouvelle, b ^ Hatîs à tête noire, 

9x4* "T^ rfe mer à dos et ailes bleuâ* 

Hirondelles, Caractères qui leiyr ■ très. Voyez Jtatis à sourciès 

sont communs, b y ^S, blancs , et Hatis tacheté. ,. 

ffirondeUe brune i esp. noHT. ffobreauçouleurdeplombVôy»- 

b,^. Faucon tt un bleu terreux, 

"— à couvertures de la queue Sobreau erangé. Voyez J^n^é^ 

noires y esp. nouv. b , 102. riilon couleur déplomba 

•^""^ à croupion blanc, espèce Hocco noir,, ou Mecco de ta 

nouyelle» b^ io3. Gwyanne française, Y , Mitu* 

""^ à croupion roux , esp. nouy. Soeisana, Voyez Pie bleue. 

by 1 04. Huppés, G aractères qui leur sont 

^■^^ domestique , ou Hirondelle communs, a , 28a. 

de Cayenne.b,^. ' Huppé jaune , esp. nouT. Aj^ 

""^ à queue pointue de la Loui- 20^ . 

• siane. Voj, petit Martinet.- Huppé rouge y ou Cardinal do^ 

*"— à ventre jaunâtre, espèce mmicain huppé, de la Zaui-« 

nouvelle, b , io5. siane. a » aoL 
"''^à ventre rougeûtrê y on bleue 

etroiitue.hyiox. 

JfbPyaiis y ou Crapauds voîans ^ on crapaud volant,^ on T^ie^ 

ou Engoulevens, Caractères ' Chèure de Cayennè, b y n&. 

qui leur sont communs, b ^ Inda^yé , espèce nouyelle. a » 

110. 81. 

r— ou Engoulevent à col blanc. Inondé , esp. nour. a , 461. 

by 116. Ipecutirij esp. nouv. b , 345. 

-"^auûp ailes et queue blanches^ Jtribus. Caractères qui leur sont 

esp. nouv. b , lai. communs, a , \5, 

""^ jaspé y, ou Jîont' P^cyau de Trihu, ou Urubu , vautour du 

la Gayanne, by laq. *~ Brésil, a , ao. 

— ' à queue en ciseaux y espèce Ttibu-Acabiray , V . ^ Mcablrfxy^' 

nouvelle, b , ii5. Triburubicha , bu iîoi <^ef ^ov- 

-^— d queue singulière , espèce tours^ouRoidès Coitrounipusn 

nouvelle. 6, ia3. •ta,ï7. 

•*— rtJttOP, ou Engoulevent rou^y Irupero , e;3p, nouv. fl >'4.q3* 

J. 

Jabiru, Voy . CoUier^Rouge, ' Jaearim, Voy« Sauteur, 

Jacana varié, Voy. Aguapea" Jacurutu des BrasUiens^ Yoyi'st 

' zas blanc en dessous. - ' Nacumtu, 



K. 



Kutgegjkef» Voy* jS&ue/fie cen- 
i/r^0. 
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Li 



Lindos, Caractères qiii leur sont 
communs, a f 2a8. Yoy. Soi' 
hobL 

Jjindo (6eatt)) esp* aour. a, 

Zindo bleu y à tête blanche^ 

esp. ii«>uy. a , aSa. 
Lindo bleuf doré et neir^ oi| 

ZindpbUu et doréf OU STei/)^ 

a, 241. 
XiA</o 6^tt et dùrét à tête d^ni% 



bleu de delf ou Passe" yeri 

à, léte bleue, a y a39* 
lÀndo brun, à huppe jaune ^ 

esp. nouY. a44* 
ÎÀnao brun, et roux y à ailes et 

queues noires y e^p. nouy. a » 
,243. 
Lindo précieux y ou Passe» 

f^ert» 2.^, 
fiinda vert y à front roux y om 

yerderou, a , a38. 



M. 



Maeaguay espèce ambiguë nom 

encore décrite, a, 55, 
Macroule. Voy. Foulque àjar» 

retières rouges, 
Magas. Caractères qui leur sont 

communs, b, S53. 
— * à bec crochu y ou Grèbe de 

la Itouisiane, b ., S57. 
— cornu y ou Grèbe cornu, b , 

355. 
•— ii doigOery ou Grèbe Foui- 

que,.b, 359* 
^-« (petit) y ou Castaeneux de 

St.'Dômingue. b , 3?8. 
Jlfalfini,'VoY. Cresserelle, 
JttanaHn cendré. Voy. Bec-ea^ 

poinçon , couleur de plomb. 
JUandurrias ou Curucaus. Ca-> 

ractères qui leur sont com- 
muns. 6,2l(^. 
— — â cotf avarié y ou Gouatona y 

by 221. 

•— couleur de plomb y espèce 

nouTclle. 69 219. 
*— proprement dit , ou grand 

Courlis de Cayenne, ^,217. 
^r^ r^sé. , esp. nouv* b y 222. 
JUanimbé , esp nouy. a y 3o8.. 
Jliaracanas. Caractères qui leur 

sont communs. 6 , 55. 
«•— " tfuic ai/£5 jaunes , om P(f r- 

licAe ^ ailes variées, b y 68. 
■"«■ Chiripepéy esp. nouy. ^ ^ 65. 



— ** ^nf^ y ou ^nz militaire* 

by55, 

•-" à front orangé y ou Perriche 
couronnée éPar, fr y 64. 

•^•^ jeune vem^y esp. nouy. A « 
66. 

•— d tite bleue y esp. nouy, b y 

6.1 . - 
— — ^ tête et pli de taile rouges , 
yariété du J^ert. A , 59. 

— à tête rouge y ou Perricha 
à bandeau rouge, b , 70. 

— «"vert, ou Péniche pavouanc 

6.57. 
Marouette, Voy. iFpacaAa t/a- 

rié en-dessus, 
Martin 'Pêcheurs, Caractèrea 

qui leur sont communs. 6» 

5o8. 
— >-" attj; ai/e^ longises y espèce 

nouvelle. 6 >3i5 
«— A/ei* de ciel y esp. npny. b » 

3 10. 
7— 6teu de ciel obscur , variété 

du précédent. 6, 3ii. 
-*^ à col rouge y esp. ttouy* b y^ 
.5i3. 
— — mordoré >esp. nour. 6»3i2. 

— d*un vert sombre y ou de 
Vamazone, 6 , 3i4« 

MarUnet (petit) , ou Hiron- 
delle à queue pointue, d» lu 
liouisiane, b y 106. 
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MbatuituiSf Ou Pluviers. Ga- JHi/teu^e, alouette d'une e^c« 

ractères qui leur sont com- nouvelle, a ,319. 

niuns. h y 263. ^Mitu , ou Hocco noir, h y z68* 

'^^ armé t on Pluvier armé de Jkfocoiocogoé ^ esp. nouy. Bf 

Cayenne, b , 266. iâ4* 

'■~' ^ Collier noir y espèce rap- JHoineaurpaille. Voy. Chvy. 

prochée du Pluvier à collier. Mont' Voy au de la Guyann^i 

o , 267. Voyez Jbiyau jaspé, 

''-^longues jambes ovkJSchasse Marelle. Y ojez Foulque, 

du Mexique, b , 269. Moucherolles. Voyez Yiperum 

•»-* à poitrine marbrée , espèce Mouettes, Caractère) qui leur 

très - rapprochée du Pluvier sont communs, b y 293. 

doré de Saint-Domingue. "^^ blanche , ou petit Goëland, 

6,265. 6^299. 

— — à poitrine rayée, ou Pluvier — cendrée , ou Kutgeghef, b p 

doré de Saint-Domingue, b, 297. 

a63. — ^ (grande) y on Goéland à 

Merle à tête noire y du cap de manteau noir, b y 294* 

Bonne-Espérance Voy. Ba^ Moustache y espèce de Gobe' 

tara à amygdales nues. Mouche singulière et uou« 

Mésange grise , couronnée d*éy Telle, a y 358. 

carlate. Voyez Forestier à 

tête écarlate» 

N. 

Nacttnda f esp. nour. 6 , 119. Nandapoa, Voy. Cangui. 

.Jifacurutu , ou Jacurutu des Nanduy Churiy ou Autruchm 

Brasiliens. a , 1 1 3. de Magellan, by 170. 

Nacurutu sans aigrettes f Ou Neineiy ou Bécarde à venùw 

Chouette à collier, a y ii5. jaune, a, 394* 

Nacurutu tacheté, yariété du JV^/t<^ 9 esp. nouT. 6 , 63. 

Sibou d^JBuTope, 'a > 1 18. 

o. 

Oie blanche ^ Cfa Oie kyperbot Oiseaux de proie nocturnes. Cs^ 

rée. b y 325. ractères qui leiir sont com* 

Oie bronzée. Voyez Canard à muns. a, ni, 

crête. Onglet. Voy. Lindo bleu y doré 

Oiseau 'mouche y à larges ta* et noir. 

y aux. Yoj^Bec'fleurs blanc Onoré rayé. Voyez Héron Brun 

en dessus. ^ blejiâtre. 

Oiseau silencieux, Voy. Trou» Oreille blanche y esp. noùr. a, 

piale des bois à hausse-col. 3o6. 

Oiseaux {petits') des rivages^ Ortolan de riz. Voy. Chipiu à 

Caractères oui leur sont com* tête jaune. 

muns. b, aéi.Vôy. Mbatuir Oudntbu. Voyez Charpentier 

tuis et Chorlitos, \ noir. 
Oiseaux de proie diurnes.CanO' 

tères qui leur sont communs. 



^ 



TABLE 



P. 



fapegaî à tète et gorge bleues. 

Voyez «fijy. 
passe- ^ert. Voyez Lindo pré- 

deux» 
Tasse- Fert à tête bleue, Voye» 

JÀndo bleu et deré » à tête 

d^un blttu de det* 
Patagorif esp. houy. by <So. 
Pepoazas. Caractères qui leur 

sont communs, a ^ Sço. 
Pepoaza couronné , esp. nouT. 

a>4oo. 
Tepoaza dominîc,; nVst point 

une Tariété du Quirarou, a , 

pepoaza proprement dit» esp. 

nouT. a . 390. V 
pepoaza a tête noire y espèce 

nouyelle. a y \6^* 
Pepoaza à ventre rougeâtrey 

espèce nouvelle, a ^ 4^3. 

perdrix de mer à colUer. Voyeï 

Chorlitoà demixolUers blanc 

et noirâtre, 

Perriche à ailes iniriéeS.yoy^ 

Jtîaracana aux ailes jaunes» 

Perriche à bandeau rouge.Yoy. 

Maracana à tête rouge, 
perriche couronnée d'or. Voyez 

Maracana à front orangé. 
Perriche pavouane. Voy. Ma- 
racana vert. 
Perroquets (des) en général. 

byK 
•— Caractères qui leur sotit 

communs. 6, 72. 
»— à cou rouge , ou Tarabé, ou 
Amazone à têterouge^ 6, jS, 
p— couleur t^hyadntae* Voyez 
"^ Guacamayo bleu. 
•— nain y esp. nouv. b , 78» 
*-— ' à tête jaune | ou Amazone 

à tête jaune jb^ 7a, 
Phénicoptère. Voy . Flammant. 
Phfftotome du Chili ^ on Cou- 
peur déplantes, Voy. Denté. 
Pic aux ailes dorées. Voyez 

Charpentier des champs.. 
Pic à cou rouge. Voyez Chêt^ 



pentier à kitppe et cêu rouges^ 
Pic noir huppé de Cayenne. 

Voy. Charpentier noir. 
Pic {petit) olive yde Saint-Do- 
mingue, Voyez Charpentier 

brun et doré. 
Pic {petit) rayé , de Ca^yenne* 

Voy. Charpentier dkwn vert 

foncé. 
Pic {très-petit}^ de Cayenne. 

Voyez charpentier nain. . 
Pics-brimpereaux. Caractères 

qui leur sobt communs, a 9 

470. 
«— à ailes et queue rouges , t^p. 

nouv. a , 477* 
— -^ bec court, a , 473* 
— — commun, a , 47a 
•^-^jdoré^ esp. nouv. a y 478. 
»— {le grand) ou grand Pic" 

Grimpereau de Cayenne. a y 

471. 
'"^ pâle et rouge y ou Cinna- 

mon, ja , 474* 
— - rouhc et brun, esp. nouT» 

Picàzuroy esp* nour. de ramier^ 

b, ia6. 
Picui, esp, nouv. de pigeons* 

by i36. 
Pierre Garin, Voy. Hatis à tête 

noire. 
Pies, Caractères qui leur sont 

communs, a > 149* Voyez 

Acahé, 
Pie bleue , présumée la même 

que VHoctsana, a , i54. 
Pie bleue de ciel y variété de la 

précédente, a. y xSS- 
Pie à gorge ensanglantée y esp 4 

nouv. i56 
Pie-Grièche de Cayenne. Voy. 

Distingué à tête noire. 
Pigeons. Caractères qui leoif 
. sont communs, b y 126. 
-"'^ aux ailes tachetées y espèce 
, nouvelle, fr, 128. 
— brun , à couvertures infé* 
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noity. b, i3o. çon noir et bleu de ciel. 

nain,ea^. nouv. 6> i36. Pluviers. Voy. Mbatuituis 

~MJtf^!:^:t^i^r'''^'^ i^o«fed'«^i., racé ^eW- 

^flr4/n^«tf; 6, x34. Voyez r^Aan^ pmpiemerà 

''^ rouge et jaune y ou Pig^« ^f. r i' ^ '^n* 

vudetde la MarHniqué. ô, P^uh 'petite) suliane. Yojet 

^ ' . Yakana vert et bleu de cieL 

sauvage ,e8^. nouV. b , 129. Poule sultane vert». Voy. Ya^ 

Jfinnquas^ Caractères qui leur hana blanc et bleu decUL 

soiit communs, b , 22. Puitaga. Voyez BUnteVeo, 

Pmnquay ou Gwra-Oirt/ara* ^ *^riieveo, 

6,24. 

Q' 

Çtt»M« flf^féV. Caractères qui queue de ta Ùuyahhe. à, l^l 

leur sont communs, a , 456. Queues rares. Caractères du! 

UMî^è rojwje, esp. uouy. leur sont communs, a , 446. 

4-09- Queue en aiguille* esp. nouft 

"^ Queue sanguine j on Roilge a,45i. 

R. 

H/l/c (pc«t) ^e CV7^€««e. Voy. ^ûttWttr^.Voy. Iriburubichd. 

. Ypacaha à sourcils blancs. JHouge* Cap. Voyez Capita. 

*-- tacheté de Caofenne.Yojez Rouge Queue de la Guyannek 

Ypacaha yané. Voy. Queue sanguine k Vax* 

— de Plrginie.Voj. Tpacaka ticle des Queues aiguës. 

à face noire. Aoux et blanc y esp. nouv. a* 

Hoi , esp. nouv. de Tachuris. . 45p. - 

a , 345 Rubm. Voy. Ckurrinché* 

Rot des Couroumûusy ou des 

& 

4Pai/io6i, où io«à7i/t, espèce de Souchet du Mexique. VoyM 

Pinson d\4mérique. a y ^li^. Canard spatule^ 

Yojez Lindos. SpatuU, dite à' Amérique, b » 

Saphir 'Emeraude. Voyez ^ i^o. 

p^Mj fiefl» rfôj Becs'jleursi Succé. Voyez Canard àudc aifes 

Saria , esp. nouV. 6 , 175. . bleues. 

Sauteur y ou Jacarini. a, 3àl. Suinda, de Pèsp. deïa ChôueiU» 

Slffleuty Gobe-Môùcàe d'une ou grande Chevêche de ^ai;U* 

esp nouv. a , 382. I>'omingùe.a,i^. 

Sîy , ou Papegai à têtie et gorge Suiriris. Caractètes qui leur sont 

bleues, b y '/i. communs a, 36i. 

Soubuse des marais. Y oj. Buse Suiriri brun et blanc ^ espèce 

ths champs y brune. nourelle. n, 383. . - 

IV- a. ii5 
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Suirin brun 9tphmhé , on 33f * 

ran de Cayenne. 374* 
Suirirf. brun et rougCy variété 

du 7}yran de Cayenne* a y 

Spànri commun^ on Gcbe^Mou- 
che oUvâJre de New^Yorck, 
a , 367. ' 

Suinri {grand) brun et jaune ^ 
yariété du petit Ijyran de 
'Cayenne. a y 386. 

ifuiriri-Guazu , espèce rappro • 
chée du MmcheroUe de Vir- 
ginie, à huppe verte, a , 3^a. 

Suhiri noir^ à bec bleu de cielj 
esp. nouT. a , 370. 

Suinri noirâtre et jaune , esp» 
nouy. a , 373 

Suinri {petit) brun et jaune ^ 
Tariité du petit TJyran de 
Cayenne, a ^ 384* * 

Suinri petits- ciseaux , espèce 

' douteuse, a, 38o^ 



SiUnri poUiMUé > esp. noof. a , 

373. 
Sairiri prùprement dit y on l%m 

tiri de Cayenne , a , 39a. 
Suiriri rouge ^ ou Tangara du 

Jfiississipi, a > 37^ 
Suiriri rouge obscur y esj^. nour. 

a y 379. 
Suiriri tacheté, esp. n<Miy. 0,^371 • 
Suiriri tacheté en dessous y es- 
pèce approchant du Caudeet 

a y 376. » 

Suiriri tacheté > sans rouge y e^ 
, pèce npnyeile. a > 37>5. 
Suiriri tout tacheté y e«p. .yoî- 

sine du CaudeCé a y 388. 
Suiriri à tête et croupion rouXf 

esp. ûouy. a y 366. 
Surucua, on Càuraucouàven", 

. tre rouge, b y^i,"^ 
Syacou. Voy. Bec^én-poinçon^ 

vert et blanc y à the bleue de 

cieL 



T. 



Tacheté, m. nouy. a , 4^7* 
Tachuris, CTaractères qui leur 

sont communs, a , 344* 
Tachuris brun et rowp» espèce 

nouyelle. a y Zéfi, 
Tachuris brun y à ventre gris de 

perle , esp. de Cobe-Mouche, 

a y 356. 
Tachuris couronné de roux y 

esp, nouy. a , 349« 
Tacnuris {grand) noirâtre y es- 
pèce nouyelle. a y 3^3. 
Tachuris mordoré y à poitrine 

d^or^ esp. nouy. a y Zoi, 
Tachuris {peut ) noirâtre y esp. 

nouy. a y 352. 
Tachuris à poitrine jaune y ou 

Figuier à ventre jaune > du 

Sénégal, a , 35o. 
Tachuris à tête couleur de 

plomb y esp. nouy a y 353, 
Tachuris , ressemblant au pré- 
cédent , esp, nouv. a y 355. 
Tachuris à tête et cou de couleur 

de plomb y esp, n(>|ir« a y 347. 



Tachuris à ventre jauney espèoe 

nouy.'ff, 355. 
Tamatia, Voy. Chacuru, 
Tan^wa, Voy. TVoupiale des 

bois y nçiry à taches blanches 

par les aites, 
Tangflra à gorge noire. Voyez 

Sec'e/i'poinçon , jaune, ' à 

barbe noire, 
Tangara du Mississipi, Voyeas 

Suiriri rouge. 
Tarabé. Voyez Perroquet 4 

cou rouge. 
Tataupay espèco nouvelle, by 

i5o. 
Tayazu- Cuira, ou Biboreau 

de la npuvelle CaUdonie, bp 

209. 
Teitéf Voyez Undo bleu et 

doré. 
Tjsrutero , ou Teteu , ou Pan' 

neau armé de Cayenne. bf 

a53 
Tête bbanche ; espèce nouyeller 

a y 363. 
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^ie' Chèvre de CayenncYoj^ 

Ibiyau roux, 
Tharu. Voyez j^iglè à queue 

blanche. 
Thegel. Voy. u^guapeazos pro- 
prement ait» 
^ngazuy ou Coucou piaye* by 

3a. 
^mdrl de Ce^enne» Voy. Suiriri 

proprement dit» 
3bco. voy. Toucan proprement 

dit. 
Toucans. Caractères qui leur 

sont commuas, a y i34* 
Thucan à gorge jaune. Voyeé 

Tucai. 
Toucan proprement dit y on- 

Toco. a y 141 • 
Toupet ordinaire y espèce in- 

certaine, a t 34a* 
Tout-ybixy ou Troglodyte de 

la Louisiane, a , 327. 
Treglody tes Caractères qui leur 

sont communs, a y 3a3. 
Troglodytes de Buenos-Ayres* 

voyez Basacaraguay . 
Troglodyte de la Louisiane* 

Voyez Tout'Foix, 
Troupiales. Caractères qui leur 

•ont communs, a y 160. Voy. 

Chopi « Dragon , Guirahuro. 
Thoupié^ l^run rougedtre y es- 
pèce nouvelle, a , 177, 
Troupiale à calotte rousse ^ $S' 

pèce nouvelle, a y 191. 
Troupiale commun, ou Trou- 
. piale bruantin. a , 169. 
Troupiale {le grand) ou Trou- 

piale noir, a y 16 j* 



Troupiale à ^ge ensanglan'- 

tée , première espèce , ou 
Etourneûu des terres Jktaget* 

îaniques j ou BUmche-raie. 

ay i85. 
— • deuxième espèce variété du 

précédent, a , 1 87. 
—— troisième espèce y ou TroU" 

pi^le de Cayenne. a , 188. 
Troupiale noir y à couvertures 

des ailes jaunes y de Pespèce 

du Carouge de Cayenne et de 

Pile de St.-Thomas. a , 184. 
Tràupiàte noir, à couvertures 

des ailes rousses , ou jdlcochi' 

chiy ou Comjnandeur des co* 

Ions du Mexique, a , içS. 
Troupiale noir^ à tête rouge f 

espèce nouvelle, a , 1 92. 
Troupiale noir et varié y ou C»» 

reu.aj 190. 
Troupiale à tête jaune, a y 182. 
Troupiales des bois. Caractères 

qui leur sont communs. Oy^^ 

199. 
Troupiale des bois à hausse-col^ 

ou oiseau silencieux, a , ao4« 
Troupiale des bois y noir et cou^ 

ronnéy esp. nouvelle, a , 20a. 
Troupiale des bois y noir à tache 

blanche sur les ailes, espèce 

de Tangara. a y 200. 
Tucai , ou Toucan à gorge 

jaune, a y 143. 
Tutu y esp. nouv. a , i45. 
Tuyuyus" Voy. Cigognes. 
Tyran de Cayenne. Voy. «SW- 

riris brun et plombé , brun et 

jaune, brun et rouge. 



u. 



ZTru y espèce nouv. b y i58. 
Vrubu , Voyez Iribu. 
Vrucurea, ou Chevêche-Lapin, 
a y xa3» 



ZTrutau, ou grand EngOfule" 
vent y ou grand Crapaud i/o- 
lant de Cayenne. b, 112. 



V. 

Vautours d^ Amérique, Voyez V^autour du Brésil. Voy. Iribu, 
^ Iribus. Ventre roux y espèce nourelle. 

Vautour aura, Voy. Acabiray, a , 46a. 
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^en&r. yoy«e CUpiu propre- f^indUa. Veyw! Canard à peHi 

mentait* v h^ç, 

yUUUud ( le peUt ). Voye£ 

C^ucott proprement dit. 



Y. 



Yacatôptil du Mexique, Voy€i 
Chorlîtos à croupion blanc. * 

To^mAk . esp. nouT. 

Yacus. Caractères qui leur sont 
communs. &, i6x. 

^^^jétpeti y ou Guany on Dm?»; 
Aj i66. 

•— -Cflra^ioite^esp.nouv. t,i64. 
Yananas, Caractères qui leur 
sont^ommuns. 6, 24.1. 

— blanc et bleu de ciel y pu 
jH)wZ# sultane verte, b , a45. 

— 6ia;zc «f brun roussâtre , ou 
AcintlLby^S. 

— ^ dessous du cou bleu dg 
ciel , espèce nouvelle b, 247 ' 

•— proprement dit y ou Poi/fe 

d'cflB , race moyenne. 6 , 241 . 
^^ vert et bleu de ciel ^ oxxper 

tite poule sultane, b . 243, 
Yapus. Caractères qui leur sont 

communs, a , i5g, 
Yapu //o/r^ espèce douteuse, a , 

i63 

Yaou noir etjauTte , ou Carouge 
aeCayenne.a^ 16/^. 

Yapu proprement dit, ou Cas^ 
sique huppé de Càyenne. a, 
-100. 

Yiperu y espèce qui se rappro- 
che des Gobe- Mouches ou 
des Moncherolles ' a , I96. 

Ynambui , ou Coyolcos^ espèœ 
nouyelle. 6 , 146. 



Ynamhus. Caractère» qui len^ 

sont communs* 6 , iSp, 
•" bleuâtre^ espèce nouvelle* 

^,162. 
""— Carapéf csrècô nouyelle* 

*, 148. 
"?— Guazuj ou Zonecolin. h* 

143. 

— —rayé, esp. nouvelle, ô, i53* 
Ypacahtts. Caractères qui leur 

sont communs, è, 220. 
— 6^/zc et brun roussâtre^ 

esp* nouv. b » 23d. 
— - oric;i j esp, nouv, 6, 233. 
^^brun et couleur de plomb f 

esp. notiv. 6 9 235. 
^»— <î yîzce noira , ou Râle dé 

yirginie, fr, 234- ^ 
'^'— noirâtre y espèce nouvelle* 

b f 232. 

— — noirâtre, variété de la gran«. 

de Poule d'eau de Càyenne» 

byod^. 
•^"^ proprement dit^ esp. nony* 

b » 227* 
r-^j^ sourcils blçincs , où petit 

^le de Cayenne, b, 238, 
•»— varié y. ou Jîâle tacheté de 

Cayenne. 6, 23i. 
-*— varié en dessus y ou^Mù* 

rouette. b^aSg. 



2. 

r 

ZaramaguUons, Caractères qui ''^"^cheté^ ou VjinhigaJ), Sai. 
Içur sont communs, h , 317. Zonecolin, Voye* JnambU" 
'^— «ozr, esp. nouv. b y 319. Guazu, 



Fin de la Table alphabétique. 
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